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MÉMOIRES 

fOUR SE R riR 

A L’ HISTOIRE 

D’ A N N E 

J5.X C'MX, 

ÉPOUSE DE LOUIS XIII, 
B.01 de France & de Navarre» 
Année 1660» 

Ija Reine Mere , après avoir marié le 
Roi à celle que Ton cœur avoir toujours 
’defirée , voulut penfer à Monfieur , & 
■comme une bonne mere lui choifir ce 
^ui lui paroiidôit alors de meilleur & de 
plus précieux dans l’Europe. Ce fut la 
Princefle d’Angleterre qu’elle avoir ten- 
drement aimée , & qu elle auroit vou- 
lu faire Reine au défaut de l’Infante fa 

Tome FL A 



X Mémoires pour feryîr à VKïJloïrt 
nièce. Elle fit donc réfoudie le Roi i 
ce mariage \ ôc pour l’engager à fa con- 
clufion elle alla demander cette jeune 
Princefle à la Reine d’Angleterre fa mC’- 
re. Elle l’obtint facilement , car Mon- 
teur étoit _dignp d’être reçu avec joie 
des plus grandes PrincelTes de la terre. 
Celle qu’il alloit époufer lui avoir même 
cette obligation d’avoir été en tous temps 
également fouhaitée de lui : fi bien que fes 
defirs étoient plutôt fondés fur fa propre 
dignité , que iur le rétabliflement du Roi 
d’Angleterre fon frere. Le Ducd’Yorck , 
fécond frere de cette Princefiè ne prit pas 
un fi bon parti pour lui , car vers ce même 
« temps il fe maria à une fimple Demoifelle, 
fille du Chancelier d’Angleterre, quifer- 
voit la Princefiè Royale fon autre fœiir , 
veuve du Prince d’Orange. La Reine 
d’Angleterre leur mere venoit de perdre 
il y avoir peu le Duc de Glocefter fon 
troifieme fils , qui par la réputation qu’il 
a voit déjà acquife paroi doit devoir être 
un grand Prince , & l’affliélion de cette 
Princefiè fut fenfiblement redoublée par 
la faute que fit le Duc d’Yorck , en pre-. 
nant une alliance fi bailè qui*ne lui con^ 
venoit pas. 

La Reine de la Grande-Bretagne •, 
après avoif accordé la Princefiè fa èlle 4 
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’Monfieur , peu de jours avant la Fête de 
tous les Saints;, partit pour aller en An* 
gleterre faire une vifire au Roi fon fils ^ 
dtprendte fes mefures avec lui pour leurs 
affaires communes. Son defiein étoit de 
lui propofer le mariage d’JHortenfe Man- 
cini , nièce du Cardinal Mazarin , fans 
qu’il y eût d’autre fondement à cette pen- 
;lée que la complaifance que voulurent 
avoir pour le Cardinal Mazarin Milord 
Germain & Milord Montaigu. Ils allé- 
guoient pour raifon que dans ce nouveau 
xétabliflèment du Roi d’Angleterre ùs 

f >euples étoient mal affermis , que le Par- 
ement d’Angleterre paroifibit avoir en- 
core des Faêlions , & c^u’il y avoir une 
Armée fur pied qui n’etoit pas entière^ 
ment foumile à fes volontés. II leur fem- 
bla qu’une fomme d’argent confidérable 
/lui devoir être ‘néceflàire pour payer fes 
Troupes les congédier , & acheter ce 
<}ui reftoit de Fadieux dans fon Royau- 
-me. La Reine d’Angleterre arrivant à 
Tondres trouva toutes chofes fi bien dif- 
'pofées , les Armées fi obéiiîànies , & le 
Parlement fi fournis , que la propoCtion 
• du Mariage d’Hortenfe ne put alors trou- 
iver d’agrement dans le cœur du Roi fon 
fils. La néceflité de cinq millions promis 
;par le Cardinal à l’heure qu’on les vo.u-. 
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^ Mémoires pour fervlr à VKiJloïre 
droit , ne le preflbic plus de les recevoir 
ni de les demander. C ’eft pourquoi le 
parti qu’on lui ofFroit ne lui plut pas fon 
Armée fe fépara d’elle-même par la feu- 
le puilTance de fa volonté , & le Parle- 
ment fit aufii ce qu’il defira. Le Cardinal 
fut fans douce affligé de ce changement; 
mais on peut dire à fa gloire qu’il avoit 
apparemment fi peu recherché cet hon- 
neur, & avoir fait cantd’oftentationde fou 
indifférence fur cet article, & fur la vio- 
lence que ces Seigneurs Anglois lui fai- 
foient; que l’envie, la haine, ni l’efprit 
de raillerie , ne purent trouver là-defius 
de matière fuffifante pour lui faire un re- 
proche. Sa fagefiè & la modération paru- 
rent encore en une autre occafion prefque - 
auflî'avantageufejpour lui ; car le Duc de 
Savoie lui ayant fait offrir d’époufer une 
de fes nièces , pourvu qu’il voulût lui faire 
rendrp Pignerol , ce Miniftre le refiifà , &r 
dit au Duc de Na vailles , à ce que la Du- 
çhefle fa femme m’a conté , qu’il ne vou- 
loir établir fes nièces , que pour augmen- 
ter fa gloire ; & que faifant cette trahifon 
. au Roi par la feule confidéracion de fes 
intérêts , il n’en mériceroit que de la bon- 
ite. Le Chancelier d’Angleterre , qui ne 
leflèmbloit pas au Cardinal Mazarin, fit 
demander à la Reine d’Angleterre la per- 
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mi/non de fe préfencer devant elle , pour 
lui faire la révérence. Cette Reine lui 
manda qu’elle le vouloit bien , pourvu 
qu’il ne lui parlai point de fa fille; mais le 
Roi fon fils , qui étoit engagé à foutenii 
ce mariage par l’affeélion qu’il avoir pour 
le Chancelier , fut fi fortement prefler la 
Reine fa mere , qu’enfin vaincue par la for- 
ce qu’il lui fit , & par le confeil de divers 
Seigneurs, du Comte de Saint-Alban*, 
& de l’Abbé de Montaigu , qu’elle con- 
fentitau mariage. Elle pardonnaà fon filsÿ 
& reçut pour fa belle-fille la Duchefle 
d’Yorck. Les Lords trouvèrent qu’elle le 
devoir faire, tant pour faire fes affaires & 
s’établir un revenu confidérable que le 
Roi fon fils lui donnoit en fon pays , que 
pour s’établir eux-mêmes , particuliére- 
ment le Comte de Saint- Alban , Minif- 
tre de cette Princeffe. Il fe fit ami du 
Chancelier , après avoir tenu bon quel- 
que temps , & fait en apparence le perfon- 
nage 'd’honnête homme , qui étoit de ne 
fe rendre que difficilement. Milord Mon- 
>. taigu n’avoit pas de defirs pour la fortu- 
ne qu’il pouvoir faire en Angleterre : fes 
■ î attachemens étoient en France, par l’a- 
mitié que. la Reine Mere avoir pour lui j 

* Wîiord Germain , devenu Comte de Saint- 
Aiban. 
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6 Mémoires pour fervir à l*HiJloire 
& de plus on peut dire de lui qu’en ’touf- 
tes chofes , en tous pays , la véritable 
piété faifoit qu’il étoit déiintérelle. 

Alors le Cardinal retomba malade d’un 
mallanguifTantiil parut que l’humeur des 
gouttes étoit remontée des jambes à l’ef- 
tomac , & renfermée au dedans \ ce qui 
Jui caufa des étouffemeiw qui paflerent 
long-temps pour vapeurs. Les Médecins 
Je purgèrent fouvent comme il amen:- 
doit toujours par la purgation > on con- 
nut par là , malgré leur diffimulation, que 
c’étoit humeur, & que cette humeur ve- 
jioit d’une mauvaife fource. L’état où il 
étoit alors ne l’empêchoit pas de penfer a 
Les tréfors'; & dans ces mêmes temps » 
comme il avoit des momens de relâche ,, 
on remarqua qu’il s’occupoit fouvent à 
pefer les piftoles qu’il gagnoit y pour re- 
mettre les légères le lendemain au jeu. 

- L’avarice du Cardinal étoit telle, que 
la Reine n’avoit point d’argent. Toute la 
dépenfe defamaifon fe faifoit par l’ordre 
de Colbert , créature du Cardinal , qui 
épargnoit fur toutes chofes. Cette jeune 
Princelïè n’avoit pas de quoi jouer , car ' 
on ne lui donnoit alors que les mi lie écus ' 
par mois , deftinés de tout temps pour les. 
menus plailîrs des Reines , & pour leurs 
aumônes ; mais comme le jeu étoità la« 
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mode, & que la Reine aimoit quelquefois 
à jouer, cette fomme n’étoit pas fuffifan- 
te ; car pouvant beaucoup perdre chaque 
jour , il arrivoit fouventque l’argent étoic 
bientôt fini , de forte qu’elle n’avoit pas 
de quoi faire des aumônes, ni de quoi fa- 
tisfaire à fes plaifirs. Le jour des étrennes 
on avoir accoutumé de donner à la Reine 
Mere , du temps du Roi fon mari , douze 
mille écus , mais la Reine n’eut que dix 
raille livres, dont elle fut fâchée, à cau- 
fe que la Reine fa mere lui avoir dit qu’el- 
le avoir accoutumé d’avoir douze mille 
écus. Cette différence lui déplut ; elle 
s’en plaignit à la Duchefle de Navailles. 
Cette Dame croyant faire un fervice au 
Cardinal l’en alla avertir , le confeillanc' 
de mieux traiter fa maîtrefTe : elle lui die 
auflî qu’elle étoit fenfible, & qu’elle con- ' 
noifibit le bien & le mal qu’on lui faifoit. 
Il lui répondit que la Reine auroit de l’ar- 
gent quand il lui plairoit d’en demander; 
fans promettre de lui en donner. II parue 
en colere contre la Reine Mere , de ce 
quelle vouloit qu’on donnât à la Reine fa 
fille les douze mille écus dont je viens de 
parler , & dit avec exagération ; Hélas l 
Ji elle favoit d’ou vient cet argent , 6* 
que c’ejl le fang du peuple j elle n’en fe- 
rait pas f. libérale. Lui qui jouoit tous les 

A iv 


Digitized by Google 


s Mémoires pour Jervlr à l*Kijtoirc 
jours trois ou quatre mille piftoles , qui 
avoit tout l’argent de France dans les. 
coffres , qui laiffoit jouer à fa nièce la 
Comtefîè de Soifîbns chaque jour des 
fomtnes immenfes , qui pilloittout , & qui 
laiffoit faire fur les peuples les plus énor- 
mes voleries qui fe foient jamais faites : 
lui , dis-je, que l’on trouva peu après fa 
mort avoir remplide tréfors innombrables 
toutes les. Places de fa Domination , 5c 
celles de fes amis; il eut la hardieflè de re- 
procher à fa Bienfaiélrice , à la Mere de- 
l'on Roi , à la Mere de la France & desi. 
pauvres , douze mille écus qu’elle fou- 
haica qu’il fît donner à la Reine félon que 
le feu Roi fon mari avoir accoutumé de 
les lui donner à elle : en quoi on peut voir 
quelle étoit fa tyrannie, fa dureté, & fon 
ingratitude, dans les chofes où ilagiflbit 
naturellement. 

La Reine d’Angleterre vinr alors a 
Portfmouth , pour s’embarquer & reve- 
nir en France par le Havre; mais fon 
Vaiffeau penfa périr & fut jette furie fa- 
ble. La Princelîe d’Angleterre, accordée 
à Monfîeur , dans ce même Vaiffeau fut 
prife de la rougeole , dont elle fut extrê- 
mement malade. La Reine Mere qui fou- 
haitoit ce mariage s’inquiéta de ce qu’on 

ne favoitpoiut de fe5 nouvelles.x 
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fleur montra par fon chagrin que du moins 
fon intention étoit d’ètre affligeai Cette 
PrincefTe , après avoir été deux jours en 
péril par l’excès de fa maladie , retourna a- 
Portfmouth pour être purgée, mais la 
rougeole lui foriit tout de nouveau , & 
les Médecins douterentde fa vie. La fanté 
lui étant revenue elle fe remit fur mer , 
avec la Reine fa mere , laquelle peu après 
arriva au Havre heureufement ( Iç 5 Fé- 
vrier ) , ayant eu en ce voyage la crainte 
de perdre la PrincefTe fa fille, & la dou- 
leur d’avoir vu mourir pendant le féjour 
qu’elle avoit fait à Londres , la Princeflè 
Royale fa fille aînée , veuve du Prince 
d’Orahge. 

Le Dimanche fixieme du mois ( de Fé- 
vrier), le feu prit dans la Galerie du Lou- 
vre , appellée la Galerie des Rois. Elle 
fut prelque entièrement brûlée avec un 
Salon voifin qui ne faifoit que d’êtreache- 
vé de bâtir. Le Roi fut contraint par cet 
accident d’aller à Saint-Germain pafler 
quelques jours pour laiffer nettoyer le 
Louvre. 

Le Vendredi onzième (Février), le. 
Cardinal étant alors à Vincennes fefentit 
en mauvais état. Il envoya le Duc de Na- 
vailles au Roi lui mander qu’il étoit fore 
malade,, ôc qu’il fouhaicoic de le voir. Lâ: 
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J O Mémoires pour fervir à fUiflolre 
Roi pleura avec ce Duc , difant qu’il per- 
doit beaucoup \ que fi le Cardinal avoir 
vécu encore quatre ou cinq ans il l’auroiE 
laifle capable de gouverner fon Royau- 
me; qu’alors il demeuroit embarraffe , ne 
fachant à qui fe confier, & que fon plus 
grand defir étoit de faire lui-même fes af- 
faires. Cette nouvelle fir que toute la 
Cour revint de Saint-Germain à Paris , 
d’où le Roi alla auffi-tôt â Vincennes. La 
Reine Mere alla l’y joindre , & fiit fervie 
par les Officiers de la Reine fa fille , par- 
ce qu’elle n’y mena point les liens. Ce 
même jour onzième on avoit donné de 
l’émétique au Cardinal fur le foir , qui 
l’avoit fort foulagé : c’eft pourquoi on lui 
en redonna le treize , dont il fe porta 
mieux un jour ou deux , à caufe de la 
grande évacuation , mais auffi-tôt après , 
il retomba dans fes mêmes maux. 

La Reine d’Angleterre arriva â Pfyris 
le vingtième Février , elle fut bien reçue' 
du Roi & des Reines qui allèrent au-de- 
vant d’elle jufqu’auprès de Saint- De- 
nis , avec toute la grandeur & la fuite > 
qui accompagne toujours un Roi de. 
France. 

Le vingt-deuxieme Février , le Roi & 
la Reine Mere qui étoient à Vincennes» 
allèrent un matin voir le Cardinal Ils le 
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trouvèrent plus mal ce jour-Ià , &c plus 
opprelTé. Il leur parla de fa mort , &c leur 
dit des chofes touchantesé Le Roi & la 
Reine Mere y furent deux heures , & en 
fortirent pleurans & attendris. Sur la fin. 
de Février le Cardinal empira tout-à-fait > 
& ne fachant à qui jetter fes innombra- 
bles tréfors , il fiança fa nièce Mancini > 
qui étoit revenue à la Cour , au Conné- 
table Colonne , avec une dot de cenc 
mille livres de rente en Italie, & fa belle 
■maifon de Roûie ^u il lui laifïà. Le Roî i 
fort retour avoir vécu avec elle avec beau- 
coup plus de marques d’indifférence que 
de paffion. Quelques-uns ont dit qu’il eut 
encore quelques momens de tendrefle ÿ 
qui penferent rallumer fes premières flam- 
mes , mais je l’ignore & n’en puis rien 
dire. 

Le Miniftre fit éjJGufer Hortenfe Maiï- 
cini au Grand-Maître , en le faifant héri- 
tier de tous fes biens , & lui fit quitter fon 
nom de la Porte , qui de foi étoit médio- 
crement honorable , & l’obligea de pren- 
dre celui de Mazarin, avec des biens & des 
établiflèmens prodigieux. Depuis long- 
temps le Grand-Maître, fils du Maréchal 
de la Meilleraie , étoit amoureux de Ma- 
demoifelle Hortenfe , & avoir refufé la. 
ComtefTe de Soifibns > efpérant d’avoir ùt 


Digilized by Google 



1 1 Mémoires pour fervlr à l*HiJloire 
cadette j mais le Cardinal gardoit cette ca* 
dette , qui étoit belle , pour des Rois , ou 
du moins pour des Souverains. Jufque-là 
il avoir montré de Taverfion à la lui don- 
ner , & ne paroiflbit pas eftimer fa perfon- 
ne ; mais la mort qui le prenoit à la gorge 
neluidonnantpas le temps d’accomplir en 
{es nièces qui lui reftoient4marier,lagran- 
deur de Tes detirs, il fallut qu’il prît le 
Grand-Maître comme fon pis aller.Il étoit 
déjà fort riche ; car fon pere , par la fa- 
veur qu’il avoir eue auprès duCardinal de 
Richelieu , comme fon parent , avoir de 
grands biens Sc de grandes dignités. 11 pa^ 
rut heureux d’être porté par la fortune â 
la jouiflànce de cette grande dépouille , 
mais ce n’eft pas être heureux que d’être 
trop riche. Le Cardinal Mazarin avoir 
toujours confervé une grande reconnoif- 
fance des obligations qu’il avoir au feu 
.Cardinal de Richelieu fon bienfaiteur. 
Ses premiers defîrs, après avoir fait venir 
' fes nièces d’Italie , avoient été pour le Duc 
de Richelieu , neveu du défunt Miniftre; 
mais la Duchellè d’ Aiguillon fa tante l’a- 
voit méprifé , & on crut alors qu’en mou- 
rant il le confoleroit de la nécellité qui le 
forçoitde prendre le Grand-Maître pour 
fon héritier, àcaufequele Maréchal de 
la Meilleiaie étoit parent du Cardinal de 
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Richelieu , & qu’il avoic toujours été fon 
ami dans le temps de fa faveur palTée. 

. Le troifieme jour de Mars , deuxieme 
jour de Carême, j’allai à Vincennes. Le 
Cardinal Mazarinquis’étoit mieux porté 
depuis un jour ou deux, s’étoit trouvé ft 
mal ce même matin , qu’il avoir fallu lui 
faire recevoir le Saint Viatique. La Reine 
Mere fut réveillée avec cette nouvelle : - 
elle l’entendoit hurler les nuits , parce 
qu’il étoit logé de l’autre côté de fa 
chambre , & fon mal étoit de cette na- 
ture qu’il étouffoic continuellement. Le 
Roi tint Confeil le matin , avant que la 
Reine fa mere fût éveillée, & auflî-tôt il 
lui vint rendre compte de ce qui s’y étoit 
pafle. La Reine Mere ce même jour-là me 
fit l’honneur de me dire que leTellier, le 
Procureur-Général Fouquet, & de Lion- 
ne , étoient deftinés , non pas pour gou- 
verner, mais pour fervir le Roi. Elle me 
parla du Maréchal de Villeroi comme 
d’un homme qui aimoic l’État , & avoic 
de la capacité , mais qui étoit foible. Elle 
croyoit néanmoins qu’il feroit du Con- 
feil , ce qui ne fut pas. Elle me parut per- 
fuadée que le Tellier étoit un homme ha- 
bile en fa charge, homme de bien., afièz 
à elle , mais pas capable de la première 
place» Elle me fit l’honneur de me dire 
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* 4 Mémoires pour fervir â fUiJiotre 
auffi qu’elle croyoit que le PxocureuF-Gé- 
néral , comme capable., (quoique grand 
voleur , demeureroit le maître des autres. 
, Pour de Lionne , elle me témoigna avoir 
;delTêin , fi elle le pou voit, de l’éloigner 
des Confeils, après lamort du Minifire. 

Le Cardinal qui étoit Surintendanc 
de la Maifon de la Reine Mere , la fup- 
plia de lui permettre de donner cette 
Charge à la Princeflè de Conti fa nièce. 
Madame la ComtelTe de Flex , fa Dame 
•d’honneur,en fut fâchée, mais la Reine 
Mere y remédia ; car pour lui adoucir 
cette mortification de voir une perfon* 
lie au-deflus d’elle , elle fit donner peu 
après un Brevet de Duchelïè à Madame 
-de Scnecey , qui pouvoir revenir à la Com- 
rtellè de Flex fa fille & à fes enfansmâles;.: 
faveur affez extraordinaire , & que la 
R.eine Mere demanda inftamment au 
Roi comme une chofe qu’elle defirok 
avec ardeur. 

Le cinquième Mars on ordonna les 
Prières publiques des Quarante-Heures 
par toutes les Églifes de Paris pour le 
Cardinal *, ce qui ne fe fait d’ordinaire 
que pour les Rois. Madame la Princefie 
Palatine lui envoya , à fon extrême re- 
gret, la démiflîon de fa charge de Sur- 
intendante de la Maifon de la Reine^ 
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qu’il donna à la Comteflè de Soifibns. U 
voulue, avant que de mourir, laiflèr fes 
<leux nièces dans ces deux poUes qui foni; 
beaux. La Reine alors fe douta d’être 
•grolïè. Ce fut une confolation au Roi , 
qui pouvoir aifémenr guérir le chagrin 
qu’il avoir de l’état ou il voyoit le Car^ 
dinal , qu’il aimoit beaucoup. C’étoit fon 
premier attachement, & l’enfance avoir 
été le fceau de cette liaifon. 

Le Cardinal laiilà au Grand-Maître en 
les Gouvernemens , en fa maifon de Pa- 
ris, toute meublée, & en argent, des 
fommes innombrables * ; & outre ces 
grands biens , il avoir marié la Princellê 
ae Conti , Madame de Modene , & la 
Comteflè de SoiUbns, & leur avoit don- 
né à chacune , une grande dot. Il lailïà 
deux cens mille écus a la petite Marianne, 
Ja derniere de fes niécesj & le gouverne- 
ment d’Auvergne pour celui quil’époufe- 
roir. Pour fon neveu Mancini , quoiqu’il 
le déshéritât, ne le croyant pas digne de 

f )orter fon nom , ce neveu déshérité ne 
ailTa pas d’avoir la Principauté ou Duché 
de Ferreti en Italie, le Duché de Nevers 
en France , avec une partie de fa maifon , 

* L’ancien Original porte quinze cents- mille 
livres de rente , tant en Duché? , Qouverne»- 
inen?, Maifons, 
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1 0 Mémoires pour fervir à VHiJioire 
& beaucoup d’autres biens. Il donna 1 
chacun de fes petits neveux de Mercœur, 
<le grands revenus en bénéfices , & fie 
<lonner à tous fes amis des Gouverne- 
inens , des Évêchés de l’argent. Il 
rétablit le Duc de Lorraine dans fes 
États , en partie pour le récompenfer de 
ce qu’il avoit voulu être fon neveu , hon- 
neur qu’il avoit refufé ; & chacune de fes 
recommandations ou de fes louanges fie 
alors ladefiinéedes plus grands Seigneurs 
'du Royaume. 11 fit fon Teftament & le 
£gna lefixieme de Mars; & comme U 
' avoit déjà reçu le Saint Viatique , il pa- 
rut vouloir donner le refte de fon temps à 
fon falut.II envoya chercher M. Joli, Cu- 
ré de Saint-Nicolas-des-Champs , hom- 
me de grande réputation , & le pria de 
ne le plus quitter. Il fit paroître des fen- 
timens de piété , & demanda miféricor- 
de ; mais tous ceux qui difent : Seigneur j 
Seigneur y n* entreront point au Royaume 
des deux. 11 faut néanmoins que nous 
efpérions tous en cette divine miféricor- 
de , & pour nous , & pour les autres ; c’eft 
la richeffe des pécheurs. 

Le Jeudi troifieme de Mars , qui fut 
le jour qu’il communia , la Reine Mere 
me fit l’honneur de me dire en préfence 
du Roi, que le Cardinal étoit alors bien 

périt 
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petit devant Dieu ; tju’il avoit de grands 
îentimens d’humilité, & qu’elle elpéroU 
que Dieu auroit pitié de lui. Ce font 
deux chofes difhciles à pouvoir accom- , 

moder enfemble , que l’humilité Chrér 
tienne avec l’amour des biens de la terre, 

& de cette Grandeur qui lui faifoit dif-, 

{ >ofer de tout un Royaume comme bon 
ui fembloit. 11 donna tout ce qui étoic j 

vacant & tout ce qui n’étoit point à lui. { 

V éritablement ce nit du confentemencdu | 

Roi , & ce fut ce qui le perfuada qu’il 
pouvoir impunément prendre & tout j 

donner aux hens. L’excufe n’étoit pas 
peut-être tout- à -fait légitime rc’ctoit 
abufer en quelque maniéré des fentimens 
que l’habitude avoit formés dans le cœur 
du Roi à fon égard , que de lui ôter fa 
Puilîànce, fes Finances , & le Droit de 
difpofer des Charges, Gouvernemens , 

Abbayes, Évêchés, & prefque généra- 
lement de tout ce qui fe trouva pour lors 
dans fa difpohtiom . ' 

Le Cardinal Mazarin avoit été foup-^. 
çonné de n’avoir pas eu beaucoup de Re-' 

ion. Sa jeunelle étoit déshonorée par 1 

une mauvaife réputation qu’il avoit eue i 

en Italie j & comme je l’ai dit en parlant 
de lui, il n’avoit jamais témoigné aflcz 
, de vénération pour les JMyfleres lesplus - ■ i 
Tome Fl* \ fi " I 
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ï s Mémoires pour fervtrà Vhifioire' 
facrés. Sa vie, moralement bien réglée, 
ne pnroilTbit pas avoir pour réglé de fa 
fagelFe les maximes Évangéliques j & il 
feroit à foniiaiter pour lui que les der- 
nières années de fa vie;; où il avoir fait 
des aétions de vertu, eullènt été entière- 
ment réglées fur le défit de fon falut. Mais 
Dieu (éul connoîtce quieften l’homme, 
& les apparences louables nous doivent 
pri^fque toujours obliger à croire comme 
une venté le bien que nous voyons en 
autrui , puifque nous ne pouvons faire le 
difcernementdes penféesni des fentimens 
dontmous voulons injuftement être les 
Juges. Ce Miniftre montra beaucoup de 
fermeté & de tranquillité d’efprit dans 
fes derniers jours. Il travailla avec le Tel- 
lier fur les affaires de l’État. Le quatre ôc 
le fix il fit même dés Dépêches pour 
Rome,qiul figna. Sa fin fut accompagnée 
d’honneur par les larmes du Roi , d’opu- 
lence parles biens qu’il lailïà à fa Famille 
& à ceux qu’il voulut enrichir , & de fer- 
ifiéré par la bonne mine qu’il fit à la mort. 
Il peut afpirer à la Gloire de l’avoir regar- 
déeavéc une intrépidité pareille àcellédes» 
plus grands hommes. 

• - Le feptième Mars , Jour qu’il reçut 
l*iEîrrrême - Onction , après avoir pris 
eongé'da Roi, de la- Reine Mere , & de 
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Monfieur , qu’il Tupplia de ne prendre 
plus la peine de le venir voir , il donna 
au Roi dix- huit gros Diamans , un fore 
beau Diamant à la Reine Mere , un bou- 
quet de Diamans à la jeune Reine , & 
plulieurs Émeraudes d’une prodigieufe 
groflèur à Monfieur. Il donna un Dia- 
mant au Prince de Condé , avec beau- 
coup de louanges & de grandes marques 
de Ion amitié , & un au Maréchal de Tu- 
renne, & laifla pour Succefleurs au Mi- 
niftere ceux que j’ai déjà nommés. Enfuie 
te de routes ces chofes il pria M. Joli, 
Curé de Saint- Nicolas des Champs , de 
ne le jîlus quitter. Il ne s’étoit point 
confefle à lui , mais il parut ne penfer 
plus qu’à fa confcience. Son Confefleur 
ordinaire étoit Théarln , homme fimple 
& d’une finguliere piété , mais qui peut- 
çtre ignoroit les périls où ipeuvent tom- 
ber ceux qui ont trop adoré la Fortune, 
la Faveur & les Richefles. Il voulut 
dans cet état envoyer à l’Afiemblée du 
Clergé l’Évèque de Poitiers , pour les 
prier de croire qu’il mouroit leur fer- 
viteur. Elle en fut fi reconnoilTante qu’ils 
voulurent tous l’en aller remercier , 
mais ils ne le purent voir. 11 en fit au- 
tant au Parlement, les envoyant ^aflaret 
qu’il mouroit leur ferviteur. II reçut 
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2 O- Mémmres pour fervir à l*Hi(loire 
rExtreme - Ondtion dans fà Chaife , y' 
répondit lui-mcme , & remercia ceux qui 
la lui avoient adminiftrée. Il fit venir tous 
' fes Domeftiquesjilfefitvoiràtous, ayant. 
la barbe faite , étant propre & de bonne- 
mine, avec une Cimare de couleur de 
feu ,.fa Calotte à fa tête comme un hont‘^ 
me qui vouloit braver la mort. Il'leur paria- 
fort chrétiennement, leur demanda par- 
don avec de grandes marques d’humilité,, 
& confefià qu’un de fes crimes devant 
Dieu avoir été la colere & la rudelTè qu’il 
avoiteuepoureux.il leur dit à tous ce qu’il 
kur laifibit, &: fit toutes ces chofesd’une 
maniéré douce & obligeante. Il embrafla 
fes amis,.&- leur fit des complimens. Aa 
milieu de cette occupation, une foiblelïe 
le "prit, il dit v jc m'affoiblis , quon me 
donne un peu d*eau de grenade. Après en 
avoir pris , il dit : Je reviens j & continua 
de parleràceux quiétoient préfens. Ils’oc- 
cupa le refte du jour à faire des Adtes de Foi 
& de Contrition J ce qu’il fit d’une manié- 
ré dévote, ferme & tranquille. Il parapha 
fon Teftnment, & fîgna encore fiu: lefoir 
des Dépêches pour le fèrvice du Roi<;. 
& quoiqu’il parût ne vouloir plus penfer 
qu’à Dieu, tant qu’il put parler & enteni- 
dre , il ordonna de tout ce qui lui parut 
mile à l’Écat.- 
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Le Roi & la Reine Mere lui envoye-^ / 
rent encore demander ce qu’il defiroitqui 
fut fait après (a mort^ & il fembloitque-’ 
Les paroles étoient des oracles , qui or- 
cionnoient de l’avenir. Il y a fans doute- 
beaucoup de grandeur & de beauté à fa 
mort, mais là réputation doit être noir- 
cie par l’ingratitude qu’il a eue pour la 
Reine Mere , fa Bienfaiétrice , d’avoir 
voulu mettre de la lécherelTe, du dégoût ^ 
& de la défiance pour elledans l’efprit& 
dans le cœur du Roi , afin de le polTédet 
tout entier 4ufqu’à la blâmer de ce qu’elle 
faifoit trop d’ Aumônes y & faifoit trop 
de cas des Dévots» Elle s’en étoit apper- 
çue en plufieurs occalîons> comme je l’ai, 
déjà dit. 11 eut même en mourant la du- 
reté de lui demander la Survivance du. 
Gouvernemenr de Bretagne pour la don- 
ner au Grand-Maître;, ce qui ne fe fait, 
jamais» car c’eft un crime de compter, 
fur la mon de nos Rois.’ Voilà les effets^ 
de cette avarice fordide qui l’accompaY: 
^na jufqu’àJafin qui dans les derniers 

inftans de fa vie lui fit encore prendre 
plaifir à faire repaffer par fes mains quaft 
tout le Royaume, pour le donner à fon» 
Neveu, à. fes Nièces & à fes amis.. > 
Voilà, aulîi la. caufé de cette ambitlort 
dévorame^ & de cet asdej^ dsür de.i» 
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1 1 Mémoires pour fervir à VHijloire 
faveur qui l’avoit toujours polVédé^ 
Le fepcleme joiir de Mars, la Reine 
Mere , après avoir tenu le Cercle chez la 
Reine , vint un moment dans fa chambre 
pour favoir comment il fe portoit. Elle 
ht appeller Colbert, qui lui dit qu’il étoit 
fort mal , & qu’il ne croyoit pas qu’il pas- 
sât la nuit. La Reine Mere s’attendrit à 
ces paroles , & les larmes lui vinrent aux 
yeux ; puis me tirant à part elle me fit 
l’honneur de me dire en parlant de lui, 
qu’elle l’avoit toujours mieux connu que 
perfonne , & qu’elle n’avoit pas méfefti- 
mé ceux qui avoient été d’avis qu’elle 
l’éloignât de la Cour; mais qu’ayant trou- 
vé en lui une fidelle application au fervi-’ 
redu Roi & au bien de l’État, elle avoir 
cru qu’il étoit jufte qu’elle excusât fes 
défauts en faveur de les bonnes inten- 
tions. Elle ajouta enfuite quelques parti- 
cularités du regret que le Cardinal avoir 
de lui avoir déplu en fa conduite , donc 
il lui avoit demandé pardon avec des tnar- 
tjues d’ün grand repentir. Elle me dit aufïî 
qu’elle avoit été fâchée de ce que le*Roi, 
pouffé par le Mlniftreà haïr la Princefle 
Palatine , l’a voit obligée à fe défaire dé 
fa Charge de Surintendante de la Mai- 
fon de la Reine , pour la donner , comme 
|e l’ai déjà dit, à la ComtelTe de Soifloiu.. 
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Cette princefle ne lui plaifoit pas , & 
n’avoit jamais bien vécu avec elle. Un 
refte ci attachement que le Roi a voit pour 
elle lui faifoit craindre qu elle ne reprie 
fa même place , qu’il iembloit que fa 
fœur n’eût perdue que pour lui rendre-' 
Elle mefit l’honneur de me dire aulïî que 
le Roi fans douce prendroit plaifir à gou- 
.verner fon Royaume > quelle en ctoit 
bien-aife , & avoir deffein de lui montrer 
par la modération de fa conduite , qu’elle 
ne lui vouloir rien dérober de fon autori- 
té. Ce fut par ces fentimens qu’elle perdit 
l’avantage d’encrer au Confeil , dont 
beaucoup de perfonnes l’ont blâmée , 
s’imaginant peut-être avec raifon quelle 
y avoir été portée par des confeils inté- 
reffés , dont elle ne connut pas la caufe \ 
mais dans le vrai fa pente naturelle étoit 
Je defir du repos & de la retraite. Le foir 
du feptieme, le Roi , qui ne voyoic plus 
le Cardinal , fit appeller fes Miniftres, & 
Je vis alors le vivant prendre la place du 
mourant , avec un commencement de 
grandeur , de fuite & de bruit , qui me 
fit admirer les changemens du monde- 
Le Roi s’enferma avec eux; & la Reine 
Mere , au retour des Miniftres , vint pe» 
de temps après le trouver. Comme elle 
écoiclogée a l’ancien & petit Logement^ 



14 Mémoires pour fervîr à VKïfloire 
à caufe qu’on faifoic peindre les grands 
appartemens du nouveau bâciment, elle 
quitta fa chambre parce qu’elle étoit trop 
proche de celle du mourant, & vint cour 
cher dans celle du Roi. Le Cardinal vé- 
cut encore cette nuit. Il dormit trois heu- 
res; le lendemain il entendit la Melle Sc 
eut quelque amendement. Ce meilleur 
état forma un petit bruit de réfurreélion ; 
mais auHi-tôt après s’afFoibliflant entiè- 
rement , on jugeaqu’il ne dureroit pas en- 
core long-temps. Il mourut perfuadé que 
les Médecins n’avoient pas connu fon 
mal , & Tavoientmal traité. Un des fîens 
lui entendit dire , parlant avec lui-même v 
Ils m* ont tué. Ce jour-là , V alot , premier 
Médecin du Roi , lui ayant voulu perfua- 
der de prendre un bouillon , il le refufa , 
& regarda cet homme d’une maniéré fixe 
& perçante , qui fit Juger aux alTiftans 
qu’il le regardoit comme un homme qui 
l’avoit mal fervi. Quoique ce fût avec 
d’innocentes intentions , il n’en parut pas 
content ; & la derniere abfolution qu’il 
demanda , fut pour avoir murmuré contre 
les Médecins. Il fut tout ce jour dans de 
grandes fouffrances , & fon agonie fut le 
foir terrible. M. Joli lui ayant dit que 
ç’étoit alors que la nature payoit fon tri- 
but répondit ; h fouffre beaucoup ^ 

mais. 
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je fens que la Grâce ejl encore plus 
forte que le mal. 

Le Roi lui manda le matin qu*il avoit 
beaucoup de peine de ne le point voir. Il 
lui fit dire <ju il le remercioit , qu’il n’é- 
toit plus temps qu’il pensât à lui , mais 
qu’il le fupplioit de le Ibuvenir des der- 
nières paroles qu’il lui avoit dites. Il en- 
voya recommander M. Joli au Roi : la 
Reine Mere prit la parole, & répondit, 
que le Roi auroit toujours foin des Gens 
de bien. Un peu avant que de mourir il 
appella Colbert fon Domeftique , & lui 
parla de quelque chofe touchant fes af- 
faires , de la même maniéré que s’il eût 
été en fanté. Il envifagea la mort avec 
une telle fermeté , qu’il dit â M. Joli 
qu’il avoit du fcrupule de ne la pas afiez 
'craindre. Son Agonie augmentant il dit 
d un de fes Valets de Chambre , nomme 
Bernoin , en tâtant fon poulx lui-mê- 
me ; je fouffrirai encore beaucoup. A 
deux heures apres minuit il fe remua un 
peu dans fon lit , & dit , quelle heure 
ejl-il ? il doit bien ctre deux heures. M. 
Joli & Bernoin dirent alors entr’eux tout 
bas qu’il iroit bien encore jufqu’âdix heu- 
res du matin. Le malade enfuite demeu- 
ra environ une demi-heure à prier Dieu , 
& fouffrant. Alors il pallà , en difant : 
Tome FI. C 
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Ah I Sainte Vierge j aye-^ pitié de moi ^ 
& recevez mon Ame. Il expira entre 
^eux & trois , le neuvième jour de 
Mars. 

Le Roi s’éveillant appella fa Nourrice 
.quicouchoit dans fa chambre, & fortan.t 
de fon lit lui fit figne de l’œil pour fa- 
voir fl le Cardinal écoit mort j ce qu’il 
fit de peut d’éveiller la Reine , ou de la 
troubler par cette funefte vue de la mort, 
qui de foi- même eft toujours affreufe. 
Ayant fu que oui, il s’habilla , & fit ve- 
nir les Miniftres, le Chancelier, le Tel- 
lier , le Surintendant Fouquet , & de 
Lionne ; & leur commanda de ne rien 
expédier fans lui en parler , leur décla- 
rant qu’il ne vouloit point que ceux qui 
demanderoient des grâces s’adrelîairenc 
à d’autres qu’à lui. Il alla enfuite trouver 
îa Reine Mere. Ils dînèrent, & partirent 
le plutôt qu’ils purent de Vincennes pour 
.venir à Paris. La Reine fut apportée en 
chaife. Le Marquis d’Hantefort fon pre- 
mier Écuyer , & Nogent , vieux , mais 
fain, l’accompagnèrent toujours à pied. 

Le Roi étoit affligé de la mort de fon 
Miniftre , &: avoit beaucoup pleuré. La 
Reine fa Mere plus forte que lui , & plus 
dégoûtée des Créatures par la connoif- 
fance qu’elle avoit de leurs iroperfedions 
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fentit moins de douleurs. Elle avoir re- 
gretté le Cardinal , & avoit eu des mo- 
mens où la longue habitude & les bon- 
nes qualités qu’elle avoit aimées en ce 
Miniftre , avec ce qu’il avoit fait pour 
elle en chaflant fa Nièce , l’a voient ren- 
due fenfible à fa mort , mais d’une ma- 
niéré plus tranquille , & le fouvenir de 
fès ingratitudes petites ou grandes effa- 
çoit aifément ce chagrin. Leurs Majeftés 
étant arrivées fe débaralTerent de la pref- 
lè qu’ils trouvèrent dans le Louvre , &: 
dans leurs Antichambres , & le Roi & la 
Reine Mere allèrent fe renfermer dans 
le Cabinet de la Reine. Elle fe portoit 
bien de fon voyage , & par l’état où elle 
étoit elle faifoit efpéret au Roi , à la Rei- 
ne fa Mere , & à toute la France , la joie 
de la voir bientôt Mere d’un Dauphin. 
Cette jeune PrincelTè n’étoit nullement 
affligée de la mort du Cardinal , & l’a- 
mufement que le Roi avoit repris avec 
la Comteffe de Soiffbns , quoique foible 
en apparence , lui déplaifoit fi fort , que 
fi elle étoit chagrine c’étoit feulement 
parce que félon que le difent les Philofo- 
phes , l’Amant le transforme en la chofe 
aimée , & que voyant le Roi trifteil étoit 
impoflible qu’elle fût gaie. Enfin ces trois 
Royales perfonnes fe voyant enfemble 

Cij 
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1$ Mémoires pour fervir à VHijloire 
éloignées de l’objet de la mort, commen- 
cèrent à refpirer en repos. Le plailîr de 
la liberté , qu’ils envifagerent avec fes 
charmes ordinaires , & cette agréable 
penfée dans ces premiers mouvemens , 
les confola de leur aftliétion. La Reine 
Mere fut la première qui dit à ceux qui 
fans cefle faifoient revivre le difcours de 
la mort du Cardinal , qu’il n’en falloir 
plus parler , quelle craignoit que le Roi 
n’en rat malade , & qu’il falloit qu’il s’oc- 
cupât à quelque chofe de mieux qu’à des 
paroles inutiles. 

Le Roi depuis qu’il voyolt fon Miaif- 
tre pencher vers fa hn , avoir montré qu’il 
vouloir à l’avenir gouverner fon Royau- 
me. Il difoit qu’il n’approuvoit point la 
vie des Rois fainéans , & qui fe laifTent 
mener par le nez. Il ajoutoit lui-même 
à cela qu’il voyoit bien qu’on pouvoir 
lui reprocher qu’il avoir fait ce qu’il blâ- 
moit ; mais il attribuoit fa conduite paf- 
fée à l’eftime qu’il avoir eue pour le Car- 
dinal , à caufe de fon habileté , & à cette 
foumilîion & dépendance à laquelle fon 
enfance l’avoir accoutumé. La Reine fa 
Mere , qui avoir fenti l’incommodité du 
joug quelle s’étoit impofce , ne vouloir 
plus fe foumettre à d’autre Puiflance qu’à 
celle du Roi fou Fils, fi bien qu’elle fou* 
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haitoit qu’il voulût travailler lui-mêiTie 
pour lui-même. Elle n’étoit point ambi- 
tieufe , mais elle étoit allez bonne Mere 
pour vouloir lui aider en tout ce qu’elle 
pourroit. Tous les gens de bien étoient 
dans ce même fentiment,&: le Miniftre en 
mourant , foit par le defir de faire fon de- 
voir en donnant de bons confeils au Roi , 
foit pour ne vouloir point de Succef- 
feur dans la gloire de fa faveur , lui laiHà 
pour principale maxime de faire lui-mê- 
me fes affaires , & de ne plus élever de 
premier Miniftre à ce fuprême degré ou 
j 1 étoit monté ; lui avouant que par les 
chofes qu’il auroit pu faire contre fon fer- 
vice , il connoilibit combien il étoit dan- 
gereux à un Roi de mettre un homme 
dans cet état. 11 lui laifla des Confeils Sc 
des Préceptes eftimables , que le Roi lui- 
même écrivit^ afin de s’en fouvenir pour 
fa conduite. 

Ce même Jour au matin > le Roi , après 
avoir appris la mort du Cardinal , avoir 
été enfermé deux heures pour travailler 
lui feul au Réglement de fa vie ôc de fes 
affaires. Il voulut enfuite faire part de 
fes réfolutions aux Grands du Royaume 
de quand il fut arrivé à Paris il ordonna 
que tous le lendemain fe trouvalTent aa 
Louvre chez la Reine fa Mere iquaue 

Giii 
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heures. Ce jour-là cette Princeffe alla 
faire fes dévotions au Val- de- G race , 
puis étant revenue fur le foir les Officiers 
de la Couronne & les Miniftres étant 
aflTemblés , le Roi leur dit que Dieu lui 
avoir ôté un Miniftrequi avoir pris le foin 
de fes affaires dans le temps de fa jeuneffe; 
qu’il s’en étoit fi bien trouvé qu’il auroit 
fouhaité qu’il lui eût plu de le lui con- 
ferver plus long-temps ; mais puifque fa 
volonté avoir été de l’en priver, qu’il 
vouloir à l’avenir gouverner" lui- même 
fon Royaume 3 qu’il efpéroit que Dieu 
lui feroit la grâce de s’en bien acquitter, 
& de bénir les bonnes intentions qu’il 
avoir d’agir félon la juftice & la raifon 3. 
que pour cet effet il ne vouloir point de, 
premier Miniftre , qu’il fe ferviroit de 
ceux qui avoient des Charges pour agir 
fous lut félon leurs fondions , &. que s’il 
ar ri voit qu’il eût befoin de leur_confeil, 
il le leur deraanderoit; puis il les congé- 
dia. Cette réfolution fut prife pour ref- 
ferrer le fecret des affaires , & pour en 
bannir M. le Prince , & les Grands du 
Royaume , qui tous , s’ils y avoient eu la 
moindre part , en auroient voulu prendre 
une plus grande , & auroient affoibli l’au- 
torité Royale autant qu’ils auroient pu. 
Le Roi difpofa de fes heures y & ordonna 
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que tous ceux qui aurolent des grâces è 
lui demander lui préfentaiTènt des Pla- 
cets , & que les Samedis il y rcpondroir. 
Après cette cérémonie le Roi & la Rei- 
ne fa Mere étant montés chez la Reine , 
ont crut déjà voir fur leur vifage des mar- 
ques de leur fatisfaélion , & il fut aifé de 
juger que bientôt les défauts du more 
leur paroîtroient plus grands qu’ils ne 
les avoient encore vus. Car il ne fe con- 
tenait pas d’exercer une puiflance Sou- 
veraine fur tout le Royaume , il l’exer- 
çoit fur les Souverains mêmes qui la lui 
avoient donnée, n’ayant en plufieursoc- 
cafions aucune complaifance pour le Roi^ 
non plus que pour la Reine , & ne lui 
lailTant la liberté de difpofer de rien de 
confidérable. Il étoit fi jaloux de cette 
autorité qui ne lui appartenoit pas , qu’il 
vouloit faire les charges de tout le mon- 
de, fi avare qu’il vouloit gagner fur tout, 
' fi défiant qu’il étoit fort aifé à choquer, 
fi rêveur & fi chagrin la plupart du temps 
qu’à peine ofoit-on lui rien dire , & fai- 
foit femblant d’être de mauvaife humeur 
pour empêcher ceux qui l’attendoient en 
foule en ion paflàge de prendre ce temps- 
là pour lui parler. C’eft pourquoi il étoit 
impolîîble que depuis le Roi jufqu’aii 
moindre de fes Sujets , hormis peu de 

C iv 
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3 1 Mémoires pour fervir à VHijloire 
perfonnes qui lui avoienr de grande* 
obligations , on ne fut bieii-aifè d’en être 
délivré. 

Le Roi , ce foir-fà, ayant fait entrer 
Monfieur le Prince dans le petit Cabinet 
de la Reine , lut devant lui & devant nous 
quelques articles des confèils que ce Mi- 
niftre , qui avoir beaucoup d’efprit & une 
longue expérience des affaires , lui avoit 
laides par écrit , & qui’ en effet étoient 
très-bons & comme on vit que le Ma- 
réchal de Villeroi étoit exclus du Con- 
feil , pour n’avoir jamais été bien remis, 
dans les bonnes grâces du Cardinal de- 
puis qull avoir été accufé d’avoir man- 
qué de reconnoiflance a fon endroit , on 
s’imagina que c’étoit une des chofes qu’il 
lui avoir iiifpirées. 

Le dixième., qui Ru ce même jour au- 
quel le Roi fit fa déclaration aux Grandi 
du Royaume le corps du Cardinal qui 
avoit été expofé au peuple le jour précé- 
dent , le fut encore tour ce jour- la; Il y 
eut grand monde qui le fut voir. On lui 
trouva , quand il rut ouvert ,, une petite 
pierre dans le cœur ; ce que quelques 
gens dirent convenir fort a la dureté qui 
lui étoit naturelle. 

L’on^ieme , il fut porté à l’Églife dé: 
Vincennes , où fou Service fut rait fan* 
beaucoup de cérémonies. 
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Voici quelques-uns des Vers qu’on 6t 
iur lui après fa more. 

Enfin le Cardinal a terminé- fon fort. 
François j que dirons-nous de ce grand 
Perfbanage ?' 

lia fait la Paix ^ilefi mort : 
Une pouvoit pour nous rien faire dav.arsf- 
tage: 

Autres. 

Ci gît VÉminence deuxieme t 
Dieu nous garde de la troifiem&. 

Autres., 

Maiçarîn fortit de Maipire'^. 

Au^ pauvre que le La-^are 
Réduit à- la nécejjite' : 

Mais par lés foins dlAnne d* Autriche j, 
Ce Lazare rejfufcîté 
EJi mort comme lé mauvais RicKei 
Autres. 

Je n^di jamais pu voir Jules fo-in^ ni mof- 
lade :■ 

J*"ài re^u mainte. rebufifadè j 
Dans fa Salle & fur le Degré. 
Mais enfin je Pai vu dans fon Ut de Pof- 
rade y. 

Et je V ai vu fort à mon gré.. 

Le douzième Mars , le Roi pour coiv 
aenter cette grande quantité de. Grands^ 


Digilized by Google 



3 4 Mémoires pour fervir à VHifioire 
qui autrefois formoient le Confeil , & 
que les brouilleries palTées avoienc éle- 
vés à cette dignité , tint Confeil fur quel- 
que m.itiere de guerre étrangère , où aflif- 
terent Monùeur , M. le Prince , & tous 
les Princes & Grands qui avoient accou- 
tumé d’en être , tant qu’il plut au Cardi- 
nal d’en tenir, mais depuis quelques an- 
nées il les avoir entièrement abolis. Le 
Roi , les Reines , & toute la Cour , pri- 
rent le 4euil du Cardinal , ce qui ne s’é- 
toit jamais fait : car les Rois ne le portent 
que des Souverains ou des Princes qui 
ont l’honneur de leur être Parens , & il 
n’étoit ni l’un ni l’autre. 

Ces premiers jours ne furent occupés 
,qu’à parler des immenfes richelTes que 
lailToit le Cardinal. Le Tellier, comme 
fon ami , nous dit alors à la Duchefle de 
Navailles & à moi , qu’il avoir eu trois 
millions cinq cens mille livres descharges 
de la Maifon de la Reine, que le Roi lui , 
avoir données , & que le Miniftre avoir 
vendues , jufqu’à celles de Lavandière ; 
qu’ainfi cette lomme, qui compofoit une 
portion de fes tréfors , ne venoit point 
de l’épargiie. Il nous dit auffi pour excu- 
fer fes grandes richelTes , & nous mon- 
trer qu’elles n’étoient point prifes fur le 
peuple , qu’il faifoit de grands ménages 
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& trafics dans fes Gouvernemens, & parti- 
culiérement dans Brouage ; qu’il jouifToit 
de plufieurs fonds deftinés au payement 
des Ambafiadeurs , de l’Artillerie, de l’A- 
mirauté , & ainfi du refte, qu’il fe char- 
geoit d’y fatisfaire , & ne le faifoit pas , 
en quoi il eft à croire qu’il prenoit beau- 
coup , fans qu’on pût le convaincre de 
rien prendre à l’épargne. Jai ouï dire 
en ce même temps au même le Tellier , 
parlant du Cardinal , que ce Miniftre 
avoir eu deux fupérieures pafifions, le 
defir de la gloire , & celui du bien; qu’ea 
mourant , fa grande fortune , dont il 
parut trop occupé, avoir beaucoup di- 
minué le mérite de fes belles aélions , ôc 
qu’ainû il avoir manqué de remplir l’ui» 
de fes defirs pour avoir trop donné à l’au- 
tre. Je lui ai ouï dire aufli que deux jours 
avant que le Cardinal mourût il avoir 
voulu écrire fon Teftament, & le met- 
tre au net en de beaux termes ; que com- 
me il y travailloit il le prelTà de le quit- 
ter , de peur que cette application ne l’a^ 
foiblît trop, & que le Cardinal fe dépita 
contre lui , ôc lui dit demi en colere , & 
pourtant en riant ; iaijfei-moi faire y la 
contrainte que vous me faites ejl pire que 
la / 72 urr:& qu’il parut en cetinftant parler 
de la mort comme s’il en eût raillé mai& 
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que dans quelque autre moment il lui 
avoir dit d’un ton fort férleux : voici un 
étrange p<{(fuge j Monjîeur j car je fuis 
homme & pécheur j & je dois craindre 
les Jugemens de Dieu j mais enfin il 
faut efpérer en fa miféricorde. 

Ses Nièces à qui il lailToit de grands 
tréfors ne le regrettèrent guere. U n cer- 
tain Italien , leur domeftique , leur repro- 
chant leur ingratitude , leur dit : Mefde- 
moifelles j vous venge-[ tous les François 
de la dureté que Monfieur le Cardinal 
votre oncle a eue pour eux j parcelle que 
vous ave\ pour lui. Il difoit vrai , car le 
Cardinal Mazarin,généralementparlant, 
avoit un grand mépris pour la Nation. 

, Le Roi fuccéda au Royaume de Fran- 
ce le jour de la mort de Louis XIII fon 
Pere , n^ayant alors que quatre ans , mais 
' ©n peut dire que te jour de la mort du 
Cardinal fut véritablement celui de fon 
avènement à la Couronne , celui où il 
commença d’être Roi , & de faire voir 
qu’il étoit digne de l’être; car ce fut alors 
' qu’il voulut prendre lui-même le foin de 
toutes fes affaires , & que toutes les grâ- 
ces qu’il pouvoir répandre fur les Grands 

6 fur les petits ne dependiflènt que de lui. 
Pour cela il commença de régler ù. viu 
4e cette maniéré» ' 
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11 prit la rcfolution de fe lever à huit 
pu neuf heures , quoiqu’il fe couchât fort 
tard. En quittant le lit de la Reine , il 
alloit fe mettre dans le lien ; puis il s’oc- 
cupoit à prier Dieu , & à s’habiller. Ses 
affaires alors l’obligerent le matin de faire 
fermer la porte de fa chambre , tant pour 
vaquer à ce grand travail, que pour 
éviter la preffe. Le Maréchal de Ville- 
roi , comme ayant été fon Gouverneur , 
& eftimé mériter d’étrefon premier Mi- 
niftre, avoir féal lapermillîon de le voir; 
& dans cette préférence il trouvoit la 
confolation de les autres privations. En- 
viron à dix heures le Roi entroit au Con- 
fèil , & y demeuroit jufqu’à midi. En- 
fuite il alloit à la Meffe , & le refte du 
temps jufqu’à fon dîner il le donnoit au 
Public , & aux Reines en particulier. 
Ap rès le repas , il demeuroit fouvent & 
affezlong-temps avec la Famille Royale ; 
puis il retournoit travailler avec quel- 
ques-uns de fes Miniftres. Il donnoit des 
Audiences à qui lui en demandolt , écou- 
tant patiemment ceux qui le préfentoient 
pour lui parler. II prenoit des Placets de 
tous ceux qui lui en vouloient donner , 
& y faifoit réponfe à certains jours qui 
étoient marqués pour cela ; comme il y 
en avoit aullî un pour un Confeil de 
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Confcience , qui avoic été établi dans le 
commencement de la Régence, qu’il 
rétablit en ce temps-là. Comme le feul de- 
/îr de la gloire, & de remplir tous les 
devoirs d’un grand Roi , occupoit alors 
fon cœur tout entier , en s’appliquant 
au ttavail , il commença de le goûter ; 
& l’envie qu’il avoir d’apprendre toutes 
les chofes qui lui étoient nécelFaires , fit 
qu’il y devint bientôt favant. Son grand 
fens , & fes bonnes intentions , firent 
connoître les femences d’une Science 
univerfelle , qui avoient été cachées à 
ceux qui ne le voyoient pas dans le par- 
ticulier. Car il parut tout d’un coup po- 
litique dans les affaires d’État , Théolo- 
gien dans celles de l’Églife , exaél en cel- 
les de Finance J parlant jufte, prenant 
toujours le bon parti dans les Conlèils , 
fenfible aux intérêts des particuliers , 
mais ennemi de l’intrigue & de la fla- 
terie , & févere envers les Grands de 
fon Royaume qu’il foupçonnoit avoir 
envie de le gouverner. 11 croit aimable de 
fa perfonne , honnête , & de facile accès 
à tout le monde , mais avec un air grand 
& férieux , qui imprimoit le refpeét & 
la crainte dans le Public , & empêchoit 
ceux qu’il confidéroit le plus de s’éman- 
ciper même dans le particulier, quoiqu’il 
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fût familier & enjoué avec les Dames. 
Une des chofes qui put un peu contri- 
buer à faire prendre au Roi cette con- 
<luite 5 fut la réputation qu’avoit acqui- 
fe le Roi d’Angleterre depuis qu’il étoit 
remonté fur le Trône. Les grandes louan- 
ges qu’il entendoit lui donner fur la ma- 
niéré dont il gouvernoit fon Royaume , 
bien moins fournis à fes Rois que le nô- 
tre , lui donnèrent de l’émulation , & 


augmentèrent encore , s’il fe pouvoir , la 
palîîon qu’il avoit de fe rendre plus 
grand & plus glorieux que tous les Prin- 
ces , qui avoient jufques-ici porté des 
.Couronnes. 


Peu de temps après la mort du Minif- 
tre J fe fit le Mariage de Monfieur avec 
la Princefle d’Angleterre. Le Roi n’avoit 
pas beaucoup d’inclination pour cette 
Alliance. Il dit lui-même qu’il fentoit 
naturellement pour les Angloîs l’anti- 
pathie,, que l’on dit avoir été toujours 
entre les deux Nations , mais elle fut ai- 
fément effacée en lui par le Sang qui les 
engageoit à s’aimer , & par l’agréable 
Société , qui dans leur première jeuneffe 
les avoit accoutumés du moins àpouvoir 
etre amis perfonnellement. La Reine 
-Mere aimoit la Princeffe d’Angleterre. 
JElle la defiroit en qualité de Belle-fille j • 
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4© Mémoires pour fervir à VHijtoirt 
■êc quand le Cardinal mourut , le Roi fe 
trouva fi engagé à ce Mariage , qu’il 
n’eut pas meme lapenfée de le rompre. 

11 donna à Monlieur l’apanage d’Or- 
léans, tel que le feu Ducd’Orléans l’avoir 
polfédé , excité Blois & Chambor. - j 
La Pxincefie d’Angleterre étoit allez 
grande a elle avoir bonne grâce , & fa 
taille qui n’étoir pas fans défaut , ne pa- 
roilfoit pas alors aulfi gâtée qu’elle l’étoit 
en effet. Sa beauté n’étoit pas des plus 
parfaites ; mais toute fa perlonne , quoi- 
qu’elle ne fût pas bien faite, étoit néan- 
nioins par fes maniérés & par fês agré- 
mens , tout-à-fait aimable. Lile avoir le j 
teint fort délicat âc fort blanc : il étoit 
•mêlé d’un incarnat naturel , comparable 
à la Rofe & au Jafmin. Ses yeux écoient 
petits , mais doux & brillans , fon nez | 
n’éioit pas laid : fa bouche étoit vermeil- 
le , & fes dents avoient toute la blancheur 
& la finefie qu’on leur pouvoir fouhai- 
ter; mais fon vifage trop long & fa mai- 
greur fembloit menacer fa beauté d’une 
prompte fin. Elle s’habiiloit & fe coiffoit 
d’un air qui convenoit à toute fa Per- 
fonne ; & comme il y avoir en elle de ! 
quoi fe faire aimer , on pouvoir croire 
qu’elle y devoir aifément réuffir , Ôc 
qu’elle ne feroit pas fâchée de plaire. Elle 

n’avoit 
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ïi'avoit pu être Reine ; & pour réparer 
ce chagrin , elle vouloir regnet dans le 
cœur des honnêtes gens, & trouver de 
la gloire dans le monde par des charmes 
& par la beauté de fon efprit. On voyoit 
déjà en elle beaucoup de lumière 8>c de; 
raifon. , & au travers de fa jeuneflè , Qui 
jufqu’.alors l’avoir comme cachée au tour 
bile il étoit,aifé de juger que.lorfqu’elle- 
fe verroit fur. le grand Théâtre de la Cour 
de France , elle y feroic.un des principaux: 
rôles.. ^ ■ 

Ces deux-agréables & illuftres Perfon-!^ 
nés fe. marièrent au Palais Royal, ledeiv 
nier jour de Mars en préfence du Roi^ 
de la Reine Mere^.de la Reine & de.* 
la Reine d’Angleterre. Cette cérémonie- 
fè fit en particulier ril n’y eut queMef- 
demoifellesd’Orléans,, & le Prince, dé* 
Condé feuls, qui furent conviés d’y af<- 
fifter, comme les plus proches Parensdfu 
tous les -deux.. 

Sur la fin d’Avj:ir,.là Cour s’én alla 
Fontainebleau, pour y pafler tout.letemps; 
de la grolTelTe de la Reine. j & comme iP 
devoir être long, le Roi fit- delîèin de? 
rendre ce féjour agréable par l’accompa- 
gnement des honnêtes plaifirs qui s’y' 
pouvoient defirer. Il eft alïèz naturel auX' 
hommes de ne compter jamais la beau^ 
TomtL FL. D. 
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té de leur fiecle , que par celle de leur 
plus belle faifon. C’eft une mariere où. 

f )eu degens s’empêchent de tomber dans 
e ridicule. Je puis dire néanmoins, que 
fans l’âgé ni les fentimens des jeunes Per- 
fbnnes de quinze ans , je n’avois jamais, 
vu la Cour plus belle qu’elle me leparut 
alors-, le beau fiecle de la jeuneflTe de la 
Reine Mere m’a été prefque entièrement 
caché par mon enfance , & par les années, 
que je demeurai en Normandie jufqu’à la. 
mort du feu Roi ; &: je n’ai bien vu que 
celui qui lui a fuccédé, c’eft-à-dire ce- 
lui- de la Régence , donc à la vérité les. 
cinq premières années furent accompa- 
gnées d’une grande profpérité , avec tous 
les diverti (Temens permis & poflîbles. Je 
les goûtai à mon égard dans cet âge florif- 
fant, où prefque tout paroîc devoir être 
admiré; mais je préféré celui dont je par- 
le préfentement. Premièrement la France- 
étoit gouvernée parfon véritable Maître», 
qui avoir non-feulement toutes les quali- 
tés d’un grand Roi , mais toutes celles 
d’un honnête homme. La Reine Mere» 
par fa vertueufe conduite , avoir acquis 
‘tout nouvellement une grande réputa- 
tion : elle étoit aimée & révérée de tous, 
par fa douceur & fes honnêtes maniérés» 
& elle faifok le bonheur des grands âc 
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des petits , par fa bonté. Elle étoit la con- 
folation des miférables par fa charité , & 
par laconftaiice de fa vertu & de fa piété, 
étant devenue la protectrice des gens de 
bien , on pouvoir dire qu elle étoit caufe 
des bonnes œuvres qui fe faifoient en 
toute la France. Quoiqu’elle approchât 
alors de foixante ans elle étoit encore ai- 
mable, & fins Ikterie on pouvoir dire 
qu’elle avoir de grandes beautés. Outre 
qu’elle avoir de la fraîcheur fur le vifage , 
les belles mains & fes beaux bras n’a- 
voient rien perdu de leur perfection , & 
les belles trelîès de fes cheveux étoient 


de même grolTeur , & de même couleur 
qu’elles avoient été â vingt-cinq ans. Sa 
lanté , jointe à la douceur de fon naturel» 
la rendoit commode & propre à tous les 
plaifirs où elle pouvoir prendre part. Per- 
sonne ne s’appercevoic h c’étoit la com- 
plaifance plutôt que fon inclinationquila 
convioit d’y affifter , &: ceux qui ne lui con- 
venoient pas, elle les voyoit goûter aux 
autres avec plaifir. La jeune Reine, en 
même temps fa Nièce & fa Fille , étoit bel- 
le, vertueufè & remplie de piété : elle 
aimoit la retraite un peu plus qu’une Rei- 
ne de France qui fe doit au Public ne la 
devoir aimer \ mais ce défaut étant fonde 
fur fa dévotion méritoit plus de louange 

• k. 
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que de blâme, & devoir être du moins 
cilement pardomié. 

Moniteur, comme je l’ai dit fouvenD,. 
étoirun Prince aimable , fpirituel , plein! 
de douceur, familier avec tous-; Mada-^ 
meavoitle donde-plàire t elle étoitror* 
nement de la-Cèur, & comme le monde 
laimoit-, elle de fon côté ne le haïflbic 
pas. Elle s’abandonnoit à tout ce que l’âge 
de feize ans , & la bienféance, lui pou^ 
voient alors permettre. Elle^ le faifoit 
avec gaieté & emportement. Le Roi 
continuoit a aimer la Reine fa Merè, & 
cette illuftre Mere Taimoit encore plus 
qu’elle n’avoit fàit par le pafTé , fi cela- 
pouvoir erre. Ni Tambition nida jaloufie 
ne troubloient leur reposv 

Le Roi ne cherchoirque la gloire , ôf 
îa Reine fà Mere n’en defirant que pour 
lui , & lachanf toutes chofes , elle étolt 
contente pourvu qu’elles fe fifTent bien; 
aimant autant ou plus qu’elles fufiènt fai* 
tes par lui que par elle-même. Elle aimoit 
la’Reinefort tendrement, & cette Prin* 
ceHTe alors ne pouvoir être contente fi el- 
le n’étoîr auprès d’ellè. Monfieur avoir 
Toujours vécu cordialement avec la Reine 
fa Mere; & cette illuftre Mere^, pour 
l’en récompenfer , lui avoir donné pour 
femme la fœur d’un grand Koi-, avec la* 
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quelle il pouvoit trouver beaucoup de 
douceur.. Cètte jeune Princefle qui jus- 
que- là^ n’arvoit eii pour protedrice que 
la Reine Merç, étant femme de Mon- 
iteur , & eniiéremenr unie à la Maifon 
Royale , fut bientôt effacer par fon mé- 
rite le dégoût que le Roi avoit paru avoir 
pour elle pendant fon enfance. Elle lui 
ctoit devenue agréable non- feulement 
par fa perfonne , mais par l’inclination 
qu’elle avoir aux mêmes plaifirs. La Rei- 
ne Mere les ordonnoii d’abord elle-mê- 
me & tâchoit d’y établir l’innocence, 
& d’en retrancher le péril qui d’ordinaire 
le rencontre dans lès empertemens de 
tous leS’ jeunes gens y & parriculiéremenr. 
des Grands.JEnfin toute laFamille Royale: 
vivoit dans une union & une concorde 
peu-commune. Cette paix en produifoit 
une toute entière dans-.la Cour, où il eût 
été honteux de ne.pas fuivre l’exemple de 
leurjaugufte Maître. La vertu & la piété 
y régnoient , par celle dont les Reines 
:feifoiènt profeffion. Elle s’occupoient en 
prières plus que le ■ Roi, pour fatisfaire 
pleinement au Titre glorieux que l’on 
a donnée notre; Sexe, en l’appel Iant.de- 
vôti^ . . 

Le Roi qui jufqu’alors avoit été, oa 
avoir paru, fage fembloit en toutes cho? 
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fes vouloir toujours porter à jufte titre 
celui de Très- Chrétien. Il ne fouffroic 
aucun vice; les débauchés ne lui plai- 
foient pas , & il avoit de l’horreur pour 
les blalphémateurs & pour les impies. 
De fi bons fentimens , par les foins vigi- 
Ians& pieux de la Reine fa Mere, avoient 
aboli les duels , de forte que les bra- 
ves gens n’étoient point déshonorés pour 
refufer de fe battre. En cela tous les 
Régnés pafies le dévoient , ce me femble , 
céder à cet heureux commencement du 
fien; puifque la vertu, l’innocence & la 
paix, paroifibient régner fur le Trône , 
non-feulement à l’égard de ceux qui 
l’occupoient, mais en quelque maniéré à 
l’égard de ceux qui vouloient en appro- 
cher; c’eft-à-dire, autant que la malice 
naturelle de l’homme, fes foiblefl'es, & 
fes pallions le pouvoient permettre. Car 
il n’y a point de temps , ni meme de bons 
exemples qui les en puilfent entiéremenc 
exempter. 

Cet état de profpérité qui rendoit la 
Cour fort grofie, y faifoit régner les 
plaifirs abondamment. Le Prince de Con>- 
dé , après Monfieur , y tenoit le premier 
rangj, & le Roi avoir une grande confî- 
dération pour lui; & ce Prince, que les 
différentes expériences qu’il avoit faites 
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avoienr tout'à-fait changé , £aifoit voir 
qu’il étoic aulfi grand par fon humilité 
& fà douceur , qu’il l’avoic été par fes' 
viétoires. Le* Duc d’Anguien fon fils » 
quoique bien jeune, donnoit en tou*^ 
tes occafions des marques de fon efprit 
& de fa fage/ïe. Plufieurs fois le Roi^, 
les Reines, Monfieur & Madame , étant 
fur le Canal, dans un bateau doré ea 
forme de Galere, où prenant le frais 
Leurs Majeftés faifoient la collation,, 
Monfieur le Prince les fervit en qua- 
lité de Grand-Maître , avec tant de ref- 
ped & d’un air fi libre , qu’il étoit im- 
polîible de le voir agir de cette ma- 
niéré , & fe fouvenir des chofes paffées , 
fans louer Dieu de la paix ptéfente. 
Aufiî la goûtoit-il avec plaifîr, difant 
lui-même que quand le Royaume renver- 
feroir, il feroit toujours inféparable de 
fon devoir. 

Nous voyions le Duc de Beaufort , ce 
Chef des Importans & des Frondeurs , le 
Roi de la Halle du temps jadis , s’empref- 
fer de fuivre par-tout le Roi fon Maître,. 
èc chercher à lui plaire ; tantôt recevant 
les Plats de la main de Monfieur le Prin- 
ce , à caufe que la Barque étant trop pe- 
tite pour y faire entrer les Officiers, ces 
perfonnes feules y pouvoient être j taa- 
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tôt à la Chalîè , où le plaifir du Roi s’ao 
commodant au fien particulier, il faifoic 
paroître par l’ardeur qu’il avoir à com- 
battre les bêtes devant lui , qu’il auroic 
plus volontiers encore combattu fes En*- ^ 
nemis , pour lui montrer que , s’il s’écok | 
autrefois écarté des bonnes voies , foa | 
malheur l’y avoir entraîné plutôt que fon j 
inclination'. Outre les Princedes & les> j 
Dames qui écoient à la- Cour , les filles i 
ties deux Reines & de Madame y. tenoient ' 
une grande place, & parmi elles il y en ' 
avoir de très-belles. Le Bal, les Comé- 
dies, les Promenades en Calèche & les. | 
Chafiès étoient fréquentes. Enfin. rien de j 
tout ce qui peut divertir ne femblbitman? 
quer dans ceragréable féjour. Les différeriT 
tes Cours & les différens Jardins de Fonr 
rainebleau paroilfoient des Palais &: des . 
Jardins enchantés, & fes Déferts des. 
Champs Élifées. Mais ce n’bft pas dans ces j 
chofes que confifte le bonhreur; ilfe ttou-- 
ve bien plutôt dans T'exercice delà verra I 
& dans la paix avec foi-même , & avec 
ceux que nous aimons ; & la puiflance des 
plus grands' Rois , l’abondance de tou- \ 
tes chofes dont ils-jouiflent-, & la facilité ■ 
qu’ils ont de prendre toutes fortes de plai- 
m , ne fait pas plus leur félicité que celle 
d« leurs Sujets. En voki des preuves.. 

Deux, j 
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ï^ux mois ou environ s’étoient palTés 
lians cet état, où de tous côtés les cho- 
fes fembloient plutôt repréfenter la ma- 
niéré dont on vivoit dans le fiecle d’or , 
‘que celle dont on vit ordinairement dans 
-celui où nous fommes , lorfque l’inno- 
cence des phiifirs de notre floriflànte Cour 
fut empoifonnée par l’amertume , qui 
pour l’or-dinaire en eft. inféparable. La 
Vertu & la Piété y ayoient paru quel- 
que temps en faveur , mais l’ambition & 
toutes les autres pallions ne furent pas 
long-temps fans leur faire la guerre j & 
quelque îbift que la Reine Mete prît 
pour les y maintenir , elles firent voir 
bientôt que comme la vie de ITiomme 
•eft une vapeur qui s’élève de la terre & 
fe difllpe en un moment ^la raifon & la 
vertu lont aifées à fe troubler & à fe cor- 
rompre , & qu’ainfi fon bonheur n’eft pas 
de durée. Quoique la Reine Mer© eût du 
chagrin de ces fréquentes promenades du 
Roi avec Monfieur & Madame , l’anion 
intime & l’amitié folide du Roi & d’elle 
ne fut point altérée. Comme elle étoic 
jufq u’afors la confidente defes plaifirs , & 
que d’autre côté elle lui avouoit que la 
Reine fa fillé> ne pouvant fe réfoudre de 
le perdre de, vue , s’affligeoit bien fou- 
rentde choies qui en effet n’étoient rien. 
Tome Fi. E 


D. 
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«Hé lui difoit aufli qu’il lui devoit par- 
donner des mauvaifes humeurs qui ve- 
uoienc d’un excès de tendreiïè qu’elle 
avoir pour lui , & tâcher de lui donner 
le moins d’inquiétude qu’il lui feroir 
poHîble. En même temps elle témoignok 
a Madame que fes veilles & fes parties 
deChaflè pouvoient incommoder fa fan- 
. ré , mais la jeune (Te ne fe rend pas aifé- 
ment à la raifon , & prend pour des ré- 

f )rimandes les meilleurs confeils qu’on 
ui donne. Cela fit que les divertifleraens 
continuèrent de la même force , & il ar- 
riva une chofe qui fit plus d’éclat que ces 
galanteries qu’on cachoit avec grand 
foin. 

La Ducheflê de Navailles , Dame 
d’Honneur de la Reine , avoir eu d’a- 
bord la Princelïè Palatine pour Surin- 
tendanre. La derniere qui avoir eu autre- 
fois cette Charge dans la Maifon de la 
“Reine Mere, étok Madame de Chevreu- 
fe , veuve du Connétable de Luines fon 
premier mari, elle l’avoit exercée alors 
avec tous les avantages tant des honneurs 
que du fervice. La Ducheflê de Navail- 
les ne laiflà pas des’oppoferà la premiè- 
re pofleflion qu’elle en voulut prendre. 
Ellefoutint que Madame de Chevreufe 
(M^it Favorite quand- elle exerça cette. 
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r* Charge, & que les grandes prérooatives 
e* dont elle avoir joui étoienc plutôt une 
1« ufurpation qu’une polTeflîon légitime. La 
et Princelîè Palatine , foutenue par la Rei- 
lif ne Mere , l’emporta néanmoins fur les 
)it principales fonélions de cette Charge 
s • que la Dame d’Honneur lui difputoit; 
1 ' & il fut dit , avant que le Cardinal mou- 

c* rut, que Madame la Princelïè Palatine 

é- recevroit les lèrmens de tous les Offi- 

)D ciers, commanderoit dans la Chambre, 
ni & auroit les honneurs; mais, par la puif- 

r. fance du Miniftre, ce fut à condition 

es qu’elle fe déferoit de fa Charge au bout 

il de deux mois. Depuis cette Sentence , 
foit par maladie, par politique ou par en- 
,e gagement , elle fut toujours éloignée de 
i. Ja Cour ; & quand le Cardinal vint à 
mourir elle parut s’en défaire volontaire- 
^ ment, ainfi que je l’ai dit, entre les mains 
J de la Comtelîè de SoilTbns. Le Cardinal 
J, crut y pouvoir lailïer fa Nièce , avec 
U l’agrément & la Ibumiflion de la Dame 
^ <l’Honneur, parce que le Duc de Na- 
j vailles lui devoir toute fa grandeur , ôc 
^ mourut content de la lailTerdans ce pof- 
^ te. La DuchelTe de Navailles ne fut pas 
néanmoins fatis faite de ce changement. 
•g Elle avoit cru peut-être en pauant au 
ç Cardinal qu’elle foufifiroit plus faciler 

Eij 
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ment la ComteflTe de SoiflTons qu’une au 
tre j ou plutôt elle s’étoit flattée de cette 
douce illufîon que l’éloignement de la 
Princeflè Palatine pourroit avoir des 
fuites favorables pour elle; mais après la 
mort du Cardinal , l’efpoir quelle avoic 
eu de fe voir fans Surintendante à l’a- 
venir , fit qu’elle fe trouva encore in- 
commodée de celle-là. Elle favoit que- 
cette Princeflè étoit pleine de l’orgueil 
que donne la faveur où elle s’étoit tou- 
jours vue depuis fon enfance, & par cet- 
te raifon elle en pouvoit craindre les 
mauvais effets. Quand le Roi & les Rei- 
nes partirent pour Fontainebleau , la 
Comtefle de Soiflons qui avoir de mê- 
me fenti qu’elle ne jouiroit pas de (a 
Charge fans quelque chagrin , avoir que- 
rellé la Duchefle de Navailles brufque- 
ment, & fur des chofes aflez injuftes. 
Cette Dame , d’abord retenue par la con- 
lidération de ce qu’elle devoir à la mé- 
moire du Cardinal Mazarin , luirépondic 
d’une maniéré qui fit voir qu’elle fe fou- 
venoit des bienfaits qu’elle en avoir re- 
çus. Le Roi en fut content, & blâma la 
Comtefle de Soiflons de fon emporte- 
ment. Elles eurent enfuite une grande 
converfation , & il fembla que de bonne 
foi elles avoient réfolu de faire juger 
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leurs fondtions, & le Roi leur permit 
d’en chercher les preuves , foie dans la. 
Chambre des Comptes , foit par leurs 
Lettres. Celles de la Dame d’Honneur , 
dont la Charge a été de toute ancienneté 
la plus belle qu’une femme de qualité 
puilTe-avoir à la Cour, lui étoient favo-, 
râbles. Elles lui doanoient les honneurs 
avec la fonéfion de commander dans la 
Chambre, & de recevoir les fermens des 
Officiers , fans qu’il fût marqué dans les 
Lettres des Surintendantes , qui étoient 
des Charges érigées nouvellement, que 
les Rois euflènt eu aucune intention d’ô- 
ter ces avantages aux Dames d'Honneur 
& néanmoins la pratique avoir été diffé- 
rente de ce qui étoit écrit en la perfonne 
de la derniere Suriniendante , Madame 
de Luines. Ces Dames furent quelque ef 
pace de temps en paix ; mais fur les preu- 
ves elles fe défendirent le mieux qu’elles 

f )urenr. La Duchelle de Na vailles batail- 
a en femme de cœur & d’efprit , & je 
tâchai de la fervir le mieux qu’il me fut 
poflible. Ses raifons étoient affez bonnes 
pour le pouvoir faire fans bleflèr l’équi- 
té; mais â dire le vrai, malgré l’amitié 
que l’a vois pour elle , & le peu que je de- 
vois à la Comteffè de Soifîbns , j’aurois 
fouhaité qu’elle eût pu vaincre" en cette 
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occafion fes fentimens naturels , qui fu- 
rent alors un peu trop forts fur tout ce 
qu’elle defira, & qu’elle crut devoir faire. 
Si , en faveur de la gratitude qu’elle étoic 
obligée d’avoir pour le feu Cardinal 
Mazarin , elle avoir examiné fes intérêts 
avec moins d’exaélitude, elle y auroic 
rencontré deux grands biens enfemble & 
la gloire & le repos. 

■ Le Roi paroinoit avoir encore de l’a- 
mitié pour la ComceflTe de SoilTons j ce 
refte^ d’attachement avoir toujours in- 
quiété la Reine j & le peu de foin que 
cette PrincelTe avoir de lui plaire , lui 
donnoit quelquefois un jufte prétexte de 
lé plaindre d’elle. La Reine Mere fuivoic 
doucement les inclinations de la Reine 
fa Fille, car autant à fon égard qu’à celui 
de la Reine , cette Nièce du Cardinal , 
comme je l’ai déjà dit, n’avoit jamais bien 
fatsfait à fes devoirs. Ces dégoûts obli- 
gèrent la Reine à protéger la DucheÏÏè 
de Navailles; & ra Princefîê Palatine 
qu'elle conlîdéroit étant éloignée de la 
Cour, elle ne fe foucioit plus de foute- 
nir les intérêts de la Surinrendante. 

Le Roi, dont les intentions étoient 
droites , ayant écouté les raifons de parc 
& d’autre , régla les fondions de la Sur- 
intendance & de la Dame d’Honneuc. Il 
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donna à la première les honneurs de pré- 
fenter k Serviette, de tenir la Pelote,- Sc 
de donner la Chemife , avec le comman- 
dement dans la Chambre, & les fer- 
mens j & tout le refte à la Dame d’Hoft- 
neur, c’eft-à-dire fervir à table , la pré- 
férence dans le Carofle & dans le Loge- 
ment; bien entendu qu’en l’abfence de k 
Sutintendante la Dame d’Honneur fe- 
roit toutes les fondions enfemble. D’a'^* 
bord on crut que ce Jugement étoit très- 
favorable à la Sutintendante , &r Mada- 
me de Navâilles crut tellement être mal- • 
traitée qu’elle eut la penfée de fe retirer. 
La Reine m’ayant commandé de lui dite 
qu’elle la prioit de ne la point quitter, 
elle demanda en grâce au Roi qu’il lui > 
permît qu’elle pût demeurer auprès de k 
Reine fa MaîtrelTe fans faire nulle fonc- 
tion. Elle difoit qu’elle ne pouvoir pas 
avoir l’honneur de fervir la Reine à table ,' 
fans lui donirer la Serviette. Le Roi s’ex- 
pliqua, & lui dit qu’il vouloir qu’elle k 
donnât quand elle fer viroit à table , Sc 
qu’il ne prétendoit pas que quand elle au- 
rait la Chemife entre les mains elle l’of- 
frît à Madame la Comtelîè de Solfions , 
mais qu’il entendoit qu’elle acheveroic- 
le Service quelle auroic commencé, li 
lui fit voir aufli l’avantage qu’il lui kilToit, 

£ iv 
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en lui donnant la place dans le Carolïç,’ 
préférablement à la Siirintendante. En- 
fin , fans qu’il y eut rien de changé dans 
récrit, les explications du Roi lui furent 
■fi favorables , qu’alors Madame laCom- 
tefîè de SoilTons trouva qu’elle avoir per- 
du fa caufe. Elle, ne put fouffrir de fe voir 

Î )rivée du principal honneur qui écoit ce- 
ui deprélenter la Serviette j parce qu’el- 
le ne lui reftoit qu’en l’abfence dé la Da- 
me d’Honneur, & par conféquent quafi 
■jamais. Madame de Navailles n’étant pas 
même tenue de la lui offrir quand elle 
auroit commencé le Service. La douleur 
' qu’elle relTentit fiit fi grande, que leCom- 
te de SoifTons fon mari fit appeller en/ 
duel le Duc de Navailles , par le Che- 
valier de Maupeou. Ce Duc comme chré- 
tien, refufade fe battre: il le fit aufli par' 
le refpeét qu’il portoit à la mémoire du 
• feu Cardinal , en fe fouvenant des grâces, 
•qu’il avoit reçues de lui; ce qu’il fenroic 
en fon particulier avec beaucoup de re- 
connoillànce. Il fit même ce qu’il puc- 
pour anéantir dans l’ame de la Duchelïe 
fa femme, l’animofké de la difpute, & le. 
défit de la viéloire; mais il n’y réuflit pas^ 
Elle crut quelle étoit obligée de défen-^ 
dre les droits de fa Charge; ce qu’elle fie- 
•avec une fermeté inflexible; 6c fonejuns.- 
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Biie trouva les .moyens de s’en venger 
fortement. Grâces à Dieu par les foins 
du Roi & de la Reine fa Mere, les plus 
vaillans, comme }e l’ai déjà dit, ne te* 
noient plus à honte derefufer le duel; & 
celui-là qui le fit dans une occafion fi cé- 
lébré , & dont la valeur ne pouvoir être 
mife en doute, en donna une grande 
preuve. 

Ce fut alors que toute la Cour fe par- 
tagea.. Monfieur le Prince , Monfieur le 
Duc , & quafi le Prince de Conti , mari 
■ d’une Nièce du Cardinal Mazarin , toute, 
la Maifon de Guife & celle de Vendôme,, 
hormis le Duc de Mercœur ,. furent tous, 
pour le Duc de' Navaitl'es. Le Comte dt 
- SoilTbns qui l’avoit emporté à la céré- 
monie de l’entrée de la Reine, parla, 
faveur du Cardinal, fiir les autres. Prin- 
ces , fe, trouva alors malgré le Sang de 
Bourbon de d’Autriche , qu’il portoit: 
dans fes veines, prefque abandonné dé- 
tour le monde : & comme il avoir du. 
cœur il le fentic beaucoup fans doute , ôc 
ne manqua pas de fe venger , en pu- 
bliant que le mari & la femme étoien^ 
des ingrats à l’égard du Cardinal,, à qui 
ils dévoient toute leur fortune. Ils fe dé* 
fendoienede ce reproche , en difantqu’ils 
avoient, comme il étoit vrai, bien fei:.vi^ 
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le Cardmal Mazariu , & que s’il eût vécu 
il n’aüroit pas foufFert que fa Nièce les 
eût voulu perdre, puifqu’il les avoir toit- 
jours afTez bien traités pour pouvoir ef- 
pcrer cette grâce de lui. Un jour que la 
Comteire de SoiflTons faifoît ces memes 
reproches à la DuchefTe de Na vailles , 
cette Dame lui répondit ces mêmes pa- 
roles : Madame j je fuis ajfurée que Jî 
Monjîeur le Cardinal pouvait revenir au 
monde ^ il ferait plus content de mon 
coeur que du vôtre. Cette réponfe fut ap- 
plaudie , & l’infenfibilité des Nièces blâ- 
mée autant qu’elle méritoit de l’être. La 
fuite de cet appel fut fâcheufe au Comte 
de Soilïbns. Le Roi ne l’ayant pu igno- 
rer , pour donner un exemple mémora- 
ble de fa^juftice, l’exila de la Cour, & 
le traita félon toute la rigueur des Edits. 
De là naquirent de grandes animofîtés 
de part & d'autre. 

Les deux Reines prirent le parti de la 
Dame d’Han neur, non-feulement par ta 
raifon du droit, mais par celle de l’iiî- 
clination & de la bonne volonté , qui eft 
la plus forte de toutes. L’application & 
les foins de la Comteffe de SoilIbr>s 
étoient d’av^oir le Roi chez elle, de lui 
plaire , & d’avoir part à fes promenades 

6 à fes diverciUèmenSr Le Roi aimoic 
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chèrement la Reine , & ne lui clonnoit: 
ancun fujet de le foupçonner d’en aimer 
d’autres plus qu’elle j mais la force des 
foupçons de cette PrincelTe étoit fi gran- 
de , que quafi fans y penfer elle fe trouvoic 
ennemie de ceux mêmes qu’elle ne haïf- 
foit pas, parce qu’elle avoit naturelle- 
ment de l’averfion pour tout ce qui la fé- 
paroitdu Roi. alors qui commençoit 
de faire une grande figure à la Cour fe 
déclara pour la Comtefle de Solfions, 
non-feulement parce que Monfieur la re- 
noit pour fon amie , mais parce que fa 
jeunefle la convioit à fe divertir, qu’elle 
vouloir «ne Compagnie en fa perfonne 
qui pût être agréable au Roi , & que la 
Reine vivant d’une vie pieufe & afléz re- 
tirée ne lui étoit pas fi propre : de plus 
la Reine lui auroit été fupérieure, & la 
Comtefiè de Solfions de toute maniéré 
& pour avoir befoin de proteélion , lui 
devoir être fort foumife. Madame fe fooi- 
venoit avec quelque noble dépit que le 
Roi l’avoit autrefois méprifée quand elle 
avoit pu prétendre de t’époufer j & le 
plaifir que donne la vengeance lui faifoit 
voir avec joie de contraires fentimens 
qui paroilToient s’établir pour elle dans 
l’ame du Koî. Monfieur defiroit aufii de 
plaire au Roi , & il voyoii que la confi- 



6 O Mémçires pour fervîr à t Hijloire 
dération qu’il pouvoir avoir pour Mada- 
me lui étoit avantageufe» Ces trois Per- 
fonnes, chacune pour leur intérêt. Ce 
voulant plaire les unes aux autres , & le 
fang & la nature les obligeant à' cette 
union , elle commença de jparoître auflî 
grande qu’elle l’étoit en effet. La Com- 
tellè de Soiflbns , du confentement de 
tous les trois , y avoir été aflbciée com- 
me agréable au Roi &nécefTaire à Mada- 
me; mais Madame lui étoit plus néceflai- j 
re encore, car étant abandonnée des 
Reines , Sc pas autant foutenue ,du Roi ; 
quelle l’auroit foubaité , elle eut befoin j 
d’appeller les plaifirs à fon fecours , Sc | 
de fortifier fon droit par la complaifari- ' 
ce qu’elle avoir pour les moindres chofes 
qui venoient à l’efprit du Roi. Delà , fui- 
vant leur inclination qui portoit un Prin- 
ce de vingt-deux ans à fe divertir , & 
une PrincefTe de feize ou dix-fept à fui- 
vre fon exemple , les plaifirs le jour , les 
repas & les promenades jufqu’à deux 
ou trois heures après minuit dans les bois 
commencèrent de s’introduire & de fe 
pratiquer d’une maniéré qui avoir un air 
plus que galant , & où la volupté paroif- 
foit devoir bientôt corrompre une ver- 
tu qui avoir été avec fujet autant admi- 
. rée ^ qu’il étoit rare de la pofl'éder à fou 
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âge. A cette vue la Reine s’alarme & 
s’afflige de fa voir le Roi trop occupé d’au- 
tres objets. La Reine Mere d’abord con- 
damne fes frayeurs , & lui dit qu’il n’eft 
pas jufte qu’elle veuille contraindre le Roi, 
&que les honnêtes plaiffrs qu’il prend ne 
lui dévoient pas faire de la peine. Leur 
continuation alla néanmoins jufqu’à une 
telle extrémité, qu’enfin la Reine Mere 
me commanda de confeiller à Madame 
d’apporter quelque modération dans fes 
divertiffemens. 

Cette jeune Princeffè devoir avoir de 
la confiance en moi, tant par l’honneur 
que la Reine d’Angleterre me faifoit de 
me fouffrir avec bonté , & de me croire 
attachée à fes intérêts , que par les fer- 
vices aflîdus que je lui rendois en toutes 
occalîons auprès delà Reine fa Belle- Me- 
re. Je lui en parlai , & comme elle étoic 
douce & complaifànte , elle me parut vou- 
loir fuivte mes avis , -& les reçut de bon- 
ne grâce. Auffî puis- je dire avec vérité 
qu’ils étoient tels , que fans choquer le 
Roi , & fans manquer à la jufte complai- 
fance qu’elle lui devoir , fi elle m’avoit 
fait l’honneur de me croire , elle auroic 
confervé les bonnes grâces du Roi , fe fe- 
roit établie fortement dans fon eftime & 
dans celle de toute la Cour, & auroitfa- 
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tisfait à ce qu’elle dévoie à la Reine fa 
Belle-Mere , qui étoiten elle «ne obliga- 
tion indifpenfablej mais elle méprifacous 
ces biens qui ne lui auroient coûté qu’un 
peu de retenue , dont elle auroit tiré un 
avantage admirable ; car fe privant feu- 
lement des promenades qui choquoienc 
la bienféance , & qui dévoient incom- 
moder fa fanté, & montrant au Roi d’y 
renoncer par fon propre fentiment, le 
Roi l’en auroit louée , puifque ce qui eft 
raifonnable infpire toujours l’eftime en 
ceux qui ont de la raifon. Elle auroit aulîî 
par le même moyen acquis un grand mé- 
rite à l’égard de la Reine Mere , lui fai- 
fant doucement connoître qu’elle prenoit 
cette conduite pour lui plaire , mais par 
fes fentimens elle fe trouva naturelle- 
ment oppofée à la prudence. écouta 
de fes oreilles les confeiJs que je lui don- 
nai, & me rebuta par les mouvemens de 
fon cœur j ils la portoient à fuivre âpre- 
ment tout ce qui ne lui paroiflbitpas cri- 
minel , ni entièrement contraire à ion de- 
voir , & qui , d’ailleurs la pouvoir diver- 
tir. Par une Lettre que je reçus alors de 
Ja Reine d’Angleterre , on peut voir 
qu’elle étoit inquiète de ce qui fe pafToit 
à Fontainebleau , & de ce que la Reine 
Mere étoit mal fatisfaice de la conduite 
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<îe Madame : elle me, commanda de lafer- 
vir comme une autre el'le-inême.Je l’avois 
fait avec toute la fidélité que j etois obligée 
d’avoir pour elle, &|e continuai de le rai- 
j mais cette jeune PrinceûTe ne voulut 
pas profiter de mes bonnes intentions. La 
copie que je ccois devoir mettre ici , a été 
prife fur l’original. J’enai beaucoup gardé 
de celles que cette grandePrincefîe m’a fait 
l’honneur de m’écrire, qui marquent la 
bonté & la beauté de fon efprit. La longue 
habitude qu’elle avoit à la Langue Angloi- 
Ce avoit un peu corrompu fon François , 
mais le bon i^ns & la raifon s’y trouvent 
parfaitement. 


oiî 

% 

le- 

ja 

in- 

è 

■e- 

ri 

e* 

!r- 

ae 

rs 

}it 

ni 

:te 


Copie d^une Lettre de Henriette - Marie 
de France , Reine d' Angleterre. 

«c T E crois que dans votre ame vous di- 
M »J tes , cette Reine d’ Angleterre ne fe 
» fouvient guere de moi. Cela n’eft pas 
M vrai. Monfieur de Montaigu vous dira 
39 queje m’en fiiisfouvenue dans l’effeélif. 
33 Par ces Lettres j’avoue un peu de pa- 
39 relie , & que j’ai eu tort de ne vous 
33 avoir pas mandé la fatisfadion que j’ai 
33 eue d’avoir reçu deux de vos Lettres. 
39 Je vous eo.demande la continuation, 
33 pourvu que .vous en .ayez le loifîr; 
3» ayant vu hie* des Dames qui revien- 
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Î&4 Mémoires pour fervir a VRïJloire 
»» nent de Fontainebleau , qui difent que 
»> vous êtes toujours auprès des Reines , 
»» & que l’on ne fauroit avoir accès avec 
SJ vous. Je crains même que par Lettres 
w l’on n’en aura point , de la maniéré 
SJ quelles parlent. Si vous avez bien du 
SJ bruit où vous êtes , j’ai ici beaucoup 
*j de filence qui eft plus propre à fe fou- 
is venir de fes amies , dont je crois que 
U vous êtes aflez perfuadée d’être du 
SJ nombre, & pouvez être alîiirée de la 
J» continuation. Vous avez avec vous un 
»j autre petit moi-même , qui eft fort de 
« vos amies , je vous aftùre. Continuez 
» d’être des Tiennes : c’eft aflez vous dire. 

Peu de temps après la Reine Mere me 
commanda auflî de confeiller a la Reine , 
cjui me faifoit l’honneur d’avoir quelque 
confiance en moi , de fouflrir avec plus 
de patience les divertiflemens du Roi , 
&■ de lui repréfenter qu’il devoir être le 
maître de fes aèfcions , qu’elle n’avoic pas 
de véritable fujet de s’alarmer , & que 
la vertu de ce Prince paroiflbit attaquée, 
mais non pas vaincue. Elle trouva bon 
que je travaillafle à les unir d’amitié , la 
Reine & Madame. Quoiqu’elle aimât 
beaucoup plus la Reine, elle confidéroic‘ 
aflez Madame , & auroit été ravie de les 
voir bien enfemble. Je travaillai à cette 

union 
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d^Annc d* Autriche. ( iS^i. J 6^ 

irmon , & Dona Maria Molina, AflafFata* 

‘ de la Heine & favorite , qui étoic uiîé 
fort bonne perfonne , & pleine de bon- 
ne volonté» Nous trouvâmes les moyens^ 
par nos raifons de calmer l’ame de W 
Reine , autant qu’il étoit poffible de le 
faire. Elle demeura fatisfake de nos con- 
feils , & les regarda comme des marques 
de notre affeétion â fon fervice» Mada- 
me , à qui j’en parlai félon nos projets > 
.me parut de même alTez contente de 
nous j mais ce que je lui dis fur ces deux 
matières ne fut pas ignoré du Roi » & it 
lui fut dit fans doute d’une maniéré dé- 
fàvantageufe pour moi. Je ne veux pas 
fa voir d’où procéda mon malheur , car 
ce qui regarde les perfonnes Royales doit 
être pour nous des myfferes de refpeéV. 

, Madame pouvoir même en avoir parlé 
fans aucun deflein de me nuire , & par un 
motif de confiance, qui dans l’intention de 
cette jeune Princelîe n’àvoit peut-être 
rien de contraire à la probité. Quoiqu’il 
en fbit , Madame la ComtelTe de Soilfons 
le fachant ,, elle qui me regardoit com- 
me amie de Madame de Navailles fon 
ennemie , trouva le moyen d’empoifon- 
ner tout ce qui venoitde moi, & de faire 

* C’eft ce qu’on dit en France , première Femme 
4e Chambre. 

Tome VI* E 
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66 Mémoires^ pour fervir à' VHiJloîre I 
haïr au Roi mes applications à' obéir aux I 
Commandemens de la Reine fa mere. Le I 

Roi lui en- parla ^ & lui dit , montrant 
d’avoir du chagrin contre moi , qu’il trou- 
voit mauvais de ce que j’étois fi fouvenr 
tète à cête-avec la Reine , & de.ce que 
^’avois donné des confeils à Madame qui 
paroifibient en quelque façon s’oppofer à. 
fes divertifiemens. La-Reine fa mere vue 
défendit généreufement j & comnae- 
le bien , qui en de certaines occafions 
déplaît , ne laifie pas d’imprimer en l’anae; 
de ceux qui le connoHïent quelque trait 
d’eftime , le Roi ne pouvant mWcufet' 
de rien qui pût être contre fon fervice 
& fachant de la Reine ià mere que. je ' 
n’a vois agi q^ue par fon ordre, témoigna 
qu’il avoir quelque bonté pour moi 
avouant à la^ Reine fa mere,. à ce qu’ellc' 
me fit l’honneur de. me.dire y. qu’il étort 
vrai qu’il avoir trouvé la Reine.de meil- 
leure humeur depuis que j’avois eu J’hon- j 

neur de lui parler ; mais voulant me facri- 
fier à Madame la Comtefie de. Soifibns. 
qui me haï (Toit mortellement;, il conti- 
nua de me traiter comme fi en effet j’avois 
mérité fa haine^ fi. bien qu’il défendit à. 
la Reine de me fouffcir chez elle.aux.hea-’ 
res particulières. Par une fi" forte-marque ] 
de ion averfion il me fit aifément coax-^ 
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d* Anne d’Autriche. ( \6(Si,) Cj 
prendre que ma fortune étoic en mauvais 
état , mais ne trouvant rien en moi qui 
fut capable de me donner de la honte , 
Je fentis en cette occafîon que l’innocen- 
ce eft un grand préfervatif pour de tels 
maux •, je crus meme devoir efpérer que 
le Roi ayant beaucoup de lumière & d’é- 
quité , connoîtroit tôt ou tard que mes 
intentions & mes parofes avoient été: 
conformes à mon devoir. 

Un jour parlant à la Reine Mere de 
toutes ces chofes , enfermée avec elle 
dans fbn Oratoire , je conclus avec cette 
Princelle que nous étions tous fort mal- 
heureux dé ne nous pas appliquer à aimer 
fervir Dieu plutôt que les Rois , puis- 
que ceux-là ne connoiuent point le cœur,, 
quelque fidélité que nous ayons pour eux 
ils fe peuvent tromper en maltraitant l’es, 
plus innocens, de l'a même maniéré que 
s’ils étoient coupables. C’efti un grand 
mal de ne pouvoir toujours efpérer des 
Souverains une juffe rétribution de no- 
tre affeélion & de notre fidélité à leur 
fervice , mais c’elï du moins un grand 
adouciïïement à nos miferes que d’en 
pouvoir trouver d’alîez raifonnables pour 
. fe pouvoir confoler avec eux-mêmes des 
maux qu’ils font capables dé nous faire 
‘ feuffrir. Mes. fautes enfin, ne me firent 
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^ Mémoires pour fervïr à VUiJloire 
point rougir; elles augmentèrent la bien^ 
veillance que la Reine Mere & la Reines 
avoient pour moi. Beaucoup de perfon- 
nés des premiers de la Cour voyant que 
la Reine Mere avoit quelque confiance 
en moi , & ne lâchant pas quelle feroic 
la fin de ces petits commencemens de 
brouillerie, me firent de. grands compli— 
mens, & me témoignèrent vouloir pren- 
dre quelque part au déplaifir que javois^ 
d’avoir déplu au Roi , à qui par mon de- 
voir & par tant d’autres railons je devois< 
fouhaiter de plaire. Le bruit courut que 
je ferois dif^raciée j. mais il eft à croire 
que le Roi n’y penfa pas & ce bruit fe 
diflipa par les marques publiques que je- 
reçus de la bonne volonté des deux Rei- 
nes. La Reine Mere le lendemain me 
commanda d’aller chez la Reine de la. 
part, pour lui dire quelque chofe : elle le 
fit étant à fa toilette parlant tout haut 
afin que fi par halàrd & par malheur ma 
défobéiflance déplaifoit au Roi , elle eue 
droit de me défendre. Deux jours après, 
cette Princefle étant chez la Reine , leur» 
Majeftés m’envoyerent chercher par un 
Valet de Chambre- Il me trouva dans la. 
grande Allée qui va au Chenil.' ’J’y fus 
avec quelque crainte ,, car l’état où j’étois 
me tenoit dans une continuelle inquié- 
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d^Anne Autriche. ( 1 
Eucie. En entrant dans le Cabinet de la:; 
Reine , où étoient ces deux grandes Prin» 
eeflès , environnées du cercle & de beau- 
coup de monde , mes frayeurs diflipe- 
rent , car en me voyant arriver elles fer 
mirent à rire , & m’étant approchée de 
là Reine Mere elle me fit l’honneur de 
me dire qu’elle me vouloir voir feulement; 
pour me faire bonne mine devant la Corn- 
telTe de Soiflons, & ajouta ; Sans avoir 
rien à vous dircy je veux vous parler heau-^ 
coup J. 5 * tout bas 3 afin de- lui faire dépit.. 
Le foir allant à la Comédie ,, & palTanc 
par l’Appartement de la Reine, où j’étois. 
dans un coin, elle fe détourna de fon che- 
min & venant me trouverdansce même 
endroit dn Cabinet , me dit encore en. 
riant ; Je continue l'a Comédie j. car la- 
■ Comteffe de Soijfons qui me fuit fe retien- 
dra de vo^us nuire auprès du Roi voyant 
que je vous confidere.. 

Cette petite aventure , comme il' pa- 
ïoît par les chofes que je viens de dire „ 
contribua beaucoup à irriter là Reine 
contre la ComtelTe de SoilTons , & conv- 
mença de faire naître dans le cœur de la 
• Reine Mere de véritables chagrins con- 
tre Madame , qui s’augmentereht extrê- 
mement par le peu de foin quelle prit 
’ aioxs de la fatisfaiie.; Ces dégoûts drejQ£ 
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*70 Mémoires pour fervir à VHifiolre 
imaginer aux Courtifans que la volupté 
pourroit peut-être détacher le Roi de la 
Reine fa mere, mais ce grand Prince pa- 
roilîbit fi lié à fon devoir, & fi naturelle- 
ment vertueux , que cette divifion nar- 
riva point. L’heure des plaifirs paflée il 
revenoit toujours à la Reine fa mere ; il 
lui rendoit ce qu’il lui devoir en qualité 
de. Fils bienr-aimé , & témoignoit avoir 
beaucoup de confidération. pour elle. 
Non-feulement il l’aimoit , mais il lui 
difoit des chofes qui faifoient voir aullî 
qu’il l’eftimoii : dans le vrai elle lui en 
donnoit fujet par Ibn défintéreflement.,, 
& par l’affedion tendre & refpeélueufet 
qu’elle avoit pour lui- 

Les derniers jours du mois de Mai, Le 
Prince de Condé dit au Roi qu’on avoir 
trouvé a Auxerre un Portrait de Henri 
IV attaché à un poteau , avec un poi- 
gnard qui lui traverfoit le fein , & une- 
Infcription- Latine fort criminelle qui re- 
gardoit fa Perfonne. Le Roi lui répon- 
dit \ je m*en confole , on. ru en a pas fait' 
autant contre les Rois fainéans. Un jour 
difant en confidence à quelque perfonne 
qu’il eftimoit ,, que s’il avoir jamais la 
-guerre il vouloir y aller en perfonne, ôc 
celui-là ayant répondu, que. ce feroit une* 

gfiandâ imprudence ^ ^uâ.fi undéfauc.ài 



Dlgitized b) 



d'Anne d* Autriche,- { \ 66 ï,) yi 
nn Roi , de hafarder ain/î fa vie j & que 
la France avoir autrefois beaucoup fouf- 
ferc de la valeur imprudente de François 
I , le Roi prit la parole , & lui dit : im-' 
prudent tatiÿ qu Ûvous plaira ^ mais avec 
tout cela cette imprudence fa mis aie 
rang des grands Rois. Il fit alors un nou- 
veau Conamandement au grand Prévôt 
deçhâtier ceux qui jureroient, avec tou- 
te la fé vérité poflible. 

Dans ces jours mêmes la Reine Mere; 
voulut s’acquitter d’une promelTe qu’eJle.- 
avoit faite iiy avoir long-temps à Mada- 
me deChevreufe , de l’aller voir à Dam- 
pieïre ^ pour être deux ou trois jours en; 
ce lieu. On y traita d’une grande affaice,, 
& ce voyage fetvit en partie à décider de. 
-la deftinée d’un Miniftre qui alors pa- 
toilîbit dans un grand crédit. Le Cardi- 
nal Mazarin, avant que de mourir , avoit: 
donné ,.à ce qu’on a dit des avis au Roi 
contre, le Surintendant. Fouquer :.ib,le. 
croyoirtrop prodigue de fes Finance», & 
il lui confeilla d’inftaller Colbert fcâis- 
kii J. pour veiller à fa conduite,. & arrêter 
.la profulîon de- fes libéralités. LeTellier- 
aimoit l’État & n’aimoitpasFcuquet, du. 
moins iLne l’efiimoit' pas Colbert 
fon allié qui avoit été fon commis , & 
qu’autrefois il avoit donné au Caj:diûaîl 



7 1 Mémoires pour Jervir à rHifioirt 
pour le fervir dans le nianîment de les 
affaires domeftiques > lui étoit alors fort 
agréable. ïl le croyoic tout à lui , & fe 
perfuada qu’il garderoit toujours flic cet i 
homme une entière, fupériorité. Cette \ 
raifon l’obligea de prendre foin de 
fortune ^ & de travailler à le mettre en 
état de lui aider à détruire celui qu’il 
. croyoit fon ennemi. Ils voulurent fe join- 
dre enfemble pour leur avantage parti- 
culier y & montrèrent au Roi ne defiret 
que celui de l’État & de fon fervice. Ce 
Prince , qui connoifToit les défauts du 
^ Surintendant , reçut leurs avis, qui étant 
autorifés des confeils du feu Cardinal , i 
& fortifié |>ar là mauvaife conduite de 1 
Fouquet , eurent l’effet que produifent | 
d’ordinaire les fautes des Particuliers , & ' 
les defleins fècrets de ceux qui paroiflènt ' 
défintéreffés & fideles. La Duchefîè de ^ 
Chevreufe , par des motifs que je ne fais j 
point , parla à la Reine Mere contrede j 
Surintendant , & fous l’apparence du ! 

. bien public lui fît en fon particulier beaiv- | 
coup de mal. Laigue , qui Ipuvent étoit 
dangereux ou propice à beaucoup de I 
gens , fut celui qui fit agir Madame de 
Chevreufe. Son étoile étoit de fe mêler 
de tout*, & comme il étoit attaché à cette 
PrincelTe par beaucoup de liens, = il etn.- 

ployoiï 
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d'Anne d'Autriche. ( i 6 <ji.) 73 

ployoic fon efprit à ce qui lui convenoic 
le plus. ■- ’ • • 

La Reine étoit partie le vingt- fept Juin 
pour aller à Dampierre , & avoir mené 
Madame exprès avec elle pour mettre 
quelque interruption aux' Promenades 
qui lui déplaifbient ; mais à fon retour 
ce fut la même chofe , & les plailirs de 
Fontainebleau continuèrent de donner 
quelque chagrin à la Reine Mere. Com- 
me raifonnable elle trouvoit impoflible 
qu’un Roi fi jeune , ôc qui donnoit beau- 
coup d’heures au travail, put s’empêcher 
d’en donner quelques-unes à fes divertifi 
femens , mais comme mere & chrétienne 
elle craignoit la force de cet âge , & les 
périls que la volupté fait rencontrer à 
ceux qui lafuivent. Monfieur , qui avoir 
lailTéengager Madame dans les promena- 
des & les plaifirs , un peu plus que la bien- 
séance ne le permetroit , commençoit à 
fe fâcher de cet excès. Sa préfence & les 
innocentes intentions de Madame, qui 
dans ce temps-là ne paroifibient avoir 
d’autre objet que leplaifir en général, en 
ôtoit tout le danger; mais cette aflîduité , 
quand elle |>arut néceflàire à Monfieur, 
lui fut plutôt une peine qu’un divertilfe- 
nient , & changeant de fentimenc il eut 
Tome VI, G 
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y4 Mémoires pour fervir à VHijloïre 
de la répugnance pour les cliofes même 
qu’il avoir d’abord approuvées. 

, La Reine Mere voulant remédier à 
toutes ces mauvaifes difpofitions, fe plai- 
gnit de Madame au petit Milord Mon- 
taigu fon ancienne créature,: puis en par- 
la au Comte de S. Alban Miniftre de la 
Reine d’Angleterre , leur difant que cette 
Princelîè ne prenoit nulle mefure avec 
elle fur fa conduite , & ne la confidéroit 
en rien. Elle voulut qu’ils fiflènt part de 
fes plaintes à la Reine d’Angleterre , qui 
menoit une vie douce à Coulombe , 
dans une maifon qu’elle y avoir achetée. 
Elle y cherchoit U paix , & ne connoif- 
fant que de bonnes inclinations dans 
l’ame de Madame , ne s’inquiétoit point 
encore tout de bon de fes aélions , parce 
qu’elle les croyoit exemptes de blâme. 

Danscesmêmes temps le Roife déclara 
avoir de l’inclination pour Mademoifel- 
le de la Valiere , une des filles de Mada- 
me. Elleétoit aimable , & fa beauté avoir 
de grands agrémens par l’éclat de la blan- 
cheur •& de l’incarnat de fon teint , par 
le bleu de fes yeux qui avoient beaucoup 
de douceur , & par la beauté de fes che- 
veux argentés qui augmentoit celle de 
fon vifage. Madame, & la Comtellède 
SoiflbnSjd’abotd en parurent contentes; 
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d* Anne d* Autriche. { 1661.) 75 
«Iles y contribuèrent de leur complaifan- 
ce , & il fembla qu elles tenoient à bon- 
heur d’être déchargées par cette voie des 
;petits chagrins de la Reine. La Reine 
Mere s’affligea de cette nouvelle paflion ; 
elle craignoit le danger de quelque côté 
qu’il pût venir , mais elle fut confeillée 
de ne s’y point oppofer avec violence , 
& fa prudence lui fit approuver & fuivre 
ce. Confeil , d’autant plus que quelques 
jours auparavant elle avoit été foupçon- 
-née de m’avoir commandé de faire ra- 
mener de Fontainebleau à Paris Made- 
moifelle de Ponts , par Madame du Plef^ 
iis mon amie , afin de la fouftraire aux 
yeux du Roi qui paroiffbit ne la pas haïr. 
Cependant perfuadé que j’étois caufe de 
ce voyage il en fit des plaintes à la Reine 
’fa mere , aflèz fortes pour lui faire con- 
iioîrre qu’il étoit néceflàire quelle mo- 
dérât fon.zele La vérité étoit que la Rei- 
ne Mere craignoit cette fille , dont les 
maniérés un peu trop libres lui déplai- 
foient : elle auroit fouhaité que les per- 
fonnes qui avoient du pouvoir fur elle ; 
l’euflent conviée à demeurer à la Cour 
avec plus de régularité. Voila la feule 
chofe qu’elle me commanda de dire â 
«ion amie , & qu’elle lui feroit plaifîr 
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7<> Mémoires pour fervir à l’HlJloire 
qu’elle la prie avec elle, mais elle ne me 
témoigna nullement vouloir qu’elle par- 
tît de Fontainebleau , comme le Roi le 
crut. Je n’en parlai point non plus à Ma- 
dame du Pleflis. Elle l’amena à Paris par 
un empreflement inutile de vouloir plai- 
re à la Reine Mere , en faifant plus qu’elle 
ne lui avoir demandé. Ce defir avoir pour 
fondement un certain intérêt qui la re- 
gardoit elle feule , & qui pour mon mal- 
heur caufa beaucoup de bruit contre moi. 
Le prétexte qu’elle prit pour enlever Ma- 
demoifelle de Ponts fut de lui dire que 
le Maréchal d’Albret étoit malade j de il 
l’avoit été fi peu qu’en arrivant à fa porte 
on nous dit qu’ii étoit forti. Cette finefle , 
qui étoit en effet fort ridicule , déplut au 
Roi avec raifon , & quoique je n’eufTe re- 
çu ni donné cet ordre , il ne laiffa pas de 
me donner beaucoup de chagrin. 

Le tempérament que la Reine Mere 
apporta à modérer cette nouvelle incli- 
nation du Roi pour Mademoifelle de la 
Valiere, fut de l’en avertir cordialement, 
en lui repréfentant ce qu’il devoir à Dieu 
& à fon État ; & qu’il devoir craindre que 
beaucoup de gens ne fe fervifîent de cet 
attachement pour former des intrigues 
qui pourroient un jour lui nuire. Elle le 
pria aufli de lui aider à cacher fa paflioti 
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d* Anne -d^ Autriche. ( i66i. ) 77 
a la Reine , de peur que fa douleur ne 
causât de trop mauvais effets contre la 
vie de l’Enfant qu’elle portoit. Le Roi 
eftima fon fécond confeil , & ce fecrec 
fut obfervé de toute la Cour avec tant de 
foin, que la Reine, qui alors étoit groilè 
de quatre ou cinq mois de Monfeigneur 
le Dauphin , acheva de paffer le temps 
de fa grofTeffe fans le favoir. 

Ce qu’on appelle ordinairement la bel- 
le Galantiere produifît alors beaucoup 
d’intrigues. Le Comte de Guiche quel- 
que temps après fut éloigné, pour avoir 
eu l’audace de regarder Madame un peu 
trop tendrement. Comme il eft à croire 
quelle étoit fage en effet, elle voulut que 
Je public fût perfuadé qu’elle avoit été 
de concert avec le Roi & Monfieur pour 
l’éloigner : mais fon exil fut court , & on 
peut s’imaginer que ce crime n’avoit pas 
beaucoup offenfé celle qui en étoit la 
caufe ; car cette pafîîon paroifTànt alors 
défapprouvée par elle, ne pouvoit félon 
les fauffes maximes que l’amour propre 
infpire , lui apporter que de la gloire. 

La Ducheffe de Valentinois, fœur du 
Comte de Guiche , & fille du Maréchal 
de Grammont , qui avoit époufé le Prin- 
ce de Monaco , demeura à la Cour après • 
lui j mais elle n’y demeura guere , à cauf» 
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que l’enjouement ou plutôt l’emporte- 
ment de cette Dame lui fit faire mille 
intrigues pour le retour de fon frere , & 
meme lui fit faire quelques railleries con- 
tre le refpedfc quelle devoir à la Reine 
Mere. Elle étoit tendrement aimée de 
Madame , & la fœur de ce coupable étoit 
traitée de favorite ; il étoit jufte de ré- 
compenfer en elle les fentimens du frere , 
qui en fa perfonne pouvoient être inno- 
cemment payés. Madame ne pouvoir vi- 
vre fans elle , ejle étoit de toutes fes pro- 
menades ; fl bien qu’elle faifoit éclore, 
chaque jour non pas des fleurs fous fes, 
pas , comme feignent les Poëtes qu’il ar- 
rive aux Nymphes de la chafte Diane 
mais des querelles , des brouilleries , & 
beaucoup de ces riens , qui font capables 
de produire de grands événemens, La 
Reine Mere en appréhendant les fuites ^ 
la fit éloigner auflî bien que fon frere , 
& il parut quelque temps après que ce fur 
avec une grande raifon qu’elle avoir ap- 
préhendé fa conduite, parce qu’étant ai-^ 
mable, fpirlrue!le& jeune, elle étoit aufli 
fort emportée dans fes paflîons. 

Les Seigneurs Anglois firent ce qu’ils 
purent pour raccommoder Madame avec 
la Reine fa Belle-Mcre. Le Comte de 
Saint Alban lui offrit que fi elle vouloir. 
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laiffer aller les chofes félon les defirs de 
la jeunelTe , & félon les plaifirs qu’ils efti- 
moient innocens , Madame la ferviroic 
auprès du Roi , & travailleroic à les te- 
nir toujours unis. La' Reine Mere qui ne 
regardoit que fon devoir, & qui de plus 
croit contente du fond du cœur du Roi 
fon Fils, leur répondit , à ce qu’elle me 
fit l’honneur de me dire le meme jour , 
qu’elle ne vouloit auprès du Roi les bons 
offices de qui que ce foit ; qu’elle ne de- 
firoit que fa gloire , & ne lui donnoit que 
des confeils entièrement défintérefies ; 
que tant que le Roi les recevroit comme 
il avoit fait jufqu’alors , elle feroit fatis- 
faite de lui \ mais qu’auffi-rôt qu’elle fe 
verroit dans la nécefficé d’un tiers , & 
avoir befoin de bons offices auprès de 
lui , elle le quitteroir & s’en iroit au Val- 
de-Grace paffier le refte de fes purs en 
repos. Elle en dit autant plufieurs fois au 
Surintendant Fouquet , & à tous les au- 
tres qui , afpirant à la faveur , vouloienc 
l’engager à protéger leur fortune , en lui 
promettant leurs fervices auprès divRoi. 
Elle ne vouloit prendre aucunes mefu- 
re pour fe conlerver de l'autorité ; fon 
denein croit feulement de faire ce qu’elle 
croyoît jufte & raifonnable. Elle a réuffi 
a ce quelle a defiré de faire : par fa vertu 
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ôc fa douceur elle a remédié à beaucoup 
de maux , & d’ailleurs elle n a jamais eu 
beaucoup de puilïànce , parce qu’elle a 
toujours négligé d’en avoir. 

La Reine Mere avoir raifon de fe te- 
nir liée feulement au Roi par les chaî- 
nes de la tendreflè , qui la faifoit entrer 
dans tout ce qui paroilibit lui pouvoir 
être avantageux j car il n’avoit rien de 
fecret pour elle. Outre les avis qui lui 
furent donnés à Dampierre , par la Du- 
chelTe de Chevreufe contre Fouquer , 
le Roi lui confia le defir qu’il avoir de le 
perdre. 

Il envoya traiter cette affaire avec elle 

f )ar le Tellier; & quand il partit pour al- 
er à Nantes fur la fin du mois d’Août , 
ce fut à elle feule à qui il dit le delfeiii 
qu’il avoir de le faire arrêter en ce lieu., 
La Reine Mere en fut fâchée , elle con- 
lîdéroit ce Miniftre , parce qu’il étoit fore 
attaché au foin de la fervir , & même du 
confentement du Roi il lui envoyoit de 
l’argem , ce qu’elle avoir befoin pour le 
fecours des pauvres ; mais ne pouvant 
manquer au fecret du Roi , ni juftifier 
Fouquet fiir les criminelles aceufations 
qui furent faites contre lui , qui toutes 
n’étoient pas injuftes , il fallut qu’elle en- 
trât dans le projet qui fut fait pour fa rui- 
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ne 5 & qu’elle écoutât ceux qui étoient 
dans la confiance du Roi , qui lui vin- 
rent rendre compte de fes réfolutions fur 
ce fujec. 

Lesconduéleurs de la dlfgrace de Fou- 
quetavoient averti le Roi non- feulement 
de fes défordres dans les Finances, mais 
encore des Attentats qu’il femblo^t pré- 
méditer contre’l’État. Selon les ju^emens 
que le Roi en fit , & félon les explications 
qu’on leur donna, ils fe trouveient énor- 
mes j & le Roi qui avoit rcfolu d’y remé- 
dier allant en Bretagne , prit toutes les 
mefures nécelfaires pour ce delTein, efti- 
mé pour lors- une des plus importantes 
affaires de l’État. 

Le Roi partit pour ce voyage le vingt'- 
neuvième Août. Il étoit encore tendre- 
ment attaché à la Reine , & fa nouvelle 
pafïïon n’avoit pas effacé les légitimes 
fentimens qu’il avoit pour elle. Il parut 
que cette féparation lui donna un fenfible 
déplaifir , il Jetra des larmes qu’il vou- 
lut cacher au public , mais qui étant vues 
de celle qui en étoit la caufe la confo- 
lerent de tous fes maux. Cette douleur 
lui donna de la joie , & cette joie aug- 
menta de beaucoup le chagrin qu’elle eut 
de fe féparer de celui qu’elle aimoit fi 
chèrement. 
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Aiifîî-tôt que le Roi fut à Nantes il 
voulut exécuter fon deflein contre le Sur- 
intendant , lequel s’étoit engagé à ce 
voyage malade d’une fièvre double tier- 
ce ; mais fa raifon qui l’étoit beaucoup 
plus le fit fuivre le Roi, parce qu’il avoir 
de grands defifeins pour l’établiflement 
de ûv fortune & de fa faveur , qu’il vou- 
loir conduire à leur fin. Ses hautes pen- 
fées le firent tomber dans le précipice 
& l’excès de fon ambition fut la fource 
de fes malheurs. Le Roi, qui favoic 
qu’il avoir acheté quafi tous les hommes 
de la Cour , n’ofa fe confier à fon Capi- 
taine des Gardes pour l’arrcter : il fe fer- 
vit de d’Artagnan , créature du feu Car- 
dinal , qui commandoit fes Moufquetai- 
res. Comme le Surintendant fbrtit de 
chez le Roi , & qu’il vouloir retourner 
chez lui , il fut averti par la Feuillade qu’il 
y avoir quelque ordre contre lui. Le 
Surintendant recevant cet avis , au-lieu 
de fe mettre dans fa Chaife , voulut en- 
trer dans celle d’un autre pour fe fauver , 
mais d’Artagnan qui le fuivoit & qui 
avoir l’œil fur celle où il devoir fe mettre, 
voyant qu’il ne venoit pas , le pourfiiivit 
comme, il alloit déjà prendre un che- 
min détourné. Il l’arrêta de la part du 
Roi , & le fit mettre aufii-tôt dans le 
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Caroiïe qui étoit préparé pour cet effet. 
On le fit enfiiite entrer dans une maifon 

Î )our lui faire prendre un bouillon; & on 
ui prit' Tes papiers qu’il avoir fur lui. Il 
fut mené à Angers , & fa femme à Limo- 
ges. Deux Maîtres des Requêtes eurent 
ordre en même temps d’aller chez lui fcel- 
ler tous fes papiers , ce qui fe fit avec di- 
ligence. Ils furent portés au Roi , qui les 
vit, & fit fur tous des remarques confidé- 
rables & judicieufes ; ce qui m’a été dit 
par un * de ceux qui furent employés à 
cette commiflîon. Bruan , principal 
Commis de Fouquet , pricla fuite. Gour- 
ville , celui dont j’ai parlé dans le récit 
des guerres Civiles » qui s’étoit fait Fi- 
. nancier , eut ordre de fuîvre îa Cour. Le 
Roi envoya fceller dans toutes les mai-« 
fôns de ce Surintendant , à Vaux , à 
Paris , & à S. Mandé. Comme on l’arrê- 

■* <k k 

ta il fe tourna vers un de fes gens , & dit 
feulement. Ah ï S. Mandé. Il avoit rai- 
fbn de craindre qu’en ce lieu on ne trou- 
vât de quoi lui faire fon Procès , car il y 
avoit des chofes qui parurent devoir dés- 
honorer fà raifôn & ternir fa mémoire, 
en le rendant méprifable aux gens de bon 
fens , & à ceux qui font profelîîon de 
Éigefle. Madame du Pleffis-Beiliere foi^ 

*M. de Boucherat}. 
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amie & fes freres , fAent avertis par cet 
homme à qui il avorf dit ces mots , Sc 
s’ils avoient vouluils auroieht eu le temps 
d’aller brûler tous fes Papiers ; mais Ma- 
dame du Pleflîs, à ce qu’on a fu depuis , 
ne voulut pas le faire, croyant qu’il avoit 
tout brûlé avant que de partir. 

La Reine Mere ayant reçu un Courier 
du Roi , envoya chercher le Chancelier 
& fon Capitaine des Gardes. Elle fit fcel- 
1er à Fontainebleau la maifon du difgra- 
cié , & envoya , comme je l’ai déjà dit , 
fceller les autres lieux qui lui apparte- 
noient. On mit garnifon dans toutes fes 
maifons , & même chez Bruan fon pre- 
mier Commis , comme ayant plus de parc 
à fes fecrets que nul autre. Ses enfans , 
par la permiflion de^ la Reine Mere , fu- 
rent menés à Paris par Madame de Bran- 
cas , dont le mari depuis peu avoit ache- 
té la Charge de Chevllièr d’honneur de 
la Reine Mere , & qui fe trouvant ami 
de cet hômme ne les voulut pas aban- 
donner. Ils furent mis entre les mains de 
leur grand-mere i qui étoic une fainte. 
Quand elle fut le malheur de fon fil», 
elle remercia Dieu de fes difgraces , efpé- 
rant qu’elles romproient les chaînes qui 
le tenoient attaché au péché, &C contri- 
bueroient à fon faluc. 
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Le Roi étant de retour à Fontainebleau 
( le 8 Sept.), on fut long-temps àneparler 
à la Cour que de la difgrace de Fouquec , 
de cette grande chute , de fes delTeins chi- 
mériques ôc ambitieux & de toutes les in- 
trigues qu’il ramalTbic en fa perfonne, 
à delfein de fe faire premier Miniftre. 

Belle-Ifle fut d’abord le premier objet 
qui offenfa les yeux du Roi j il y avoir 
fait travailler, l’avoit munie de canons, 
ôc l’avoit rendue une Place forte. Sa li- 
tuafion la rend telle par nature , & les 
foins de cet homme avoient commencé 
de la' rendre capable d’être un jour un 
inftrument de quelque grande guerre à 
l’Etat, par le voifinage d’Angleterre; 
mais comme toutes chofes ont diverfes 
faces , elle pouvoir être aufii ^une forte 
barricade contre les attaques de ceux de 
cette Nation. Les amis de Fouquet ont 
dit, & il eft à croire qu’ils ont dit la vé- 
rité , que ce Surintendant , qui en effet 
étoit capable par fon génie & par fon ef- 
prit de beaucoup de grands defTeins , 
avoir eu celui d’y faire bâtir une Ville, 
dont le Port étant bon, devoir attirer tout 
le trafic du Nord , & privant Amfterdam 
de ces avantages , rendre par-là un grand 
fervice au Roi & à l’État. On l’accufa 
d’aVoir eu des intelligences avec les An- 
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glois , mais cette accufation fe trouva 
mal fondée. Les malheureux ne man- 
quent pas de crimes , & celui-là paroif- 
fant coupable il n’y eut point de modé- 
ration dans les jugemens qui (b firent 
d’abord contre lui. Il avoir acheté la 
Duché de Penthiévre en Bretagne , for- 
tie depuis peu de la maifon de Vendôme, 
pour payer leurs dettes ; & on difoit que 
l’ayant il fe vouloit faire Souverain de 
ces Pays- là. Ce dernier article étoit un 
dire , qui n’a pas été vérifié ; mais il eft 
certain que faifant fortifier Belle-Ifle, & 
ayant à fes gages prefque tous les gens 
de la Cour , il avoir la mine d’un hom- 
me fort ambitieux ; & comme il avoit 
J’ame élevée , on croyoit qu’il étoit ca- 
pable de tout. 

On lut fes papiers & fes Lettres ; on 
en trouva de plufieurs perfonnes de la 
Cour , les unes pleines de beaucoup d’in- 
trigues politiques , & les autres de beau- 
coup de galanteries. Par elles on vit qu’il 
y avoit des femmes & des filles qui paf- 
foient pour fages & honnêtes qui ne 
l’étoiçnt pas , & on connut manifefte- 
ment que s'il avoit une grande ambition , 
il n’avdit pas moins d’emportement pour 
la volupté. Il y en eut même de celles-là. 
qui fouffrirent pour lui , qui firent voir 
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que ce ne font pas toujours les plus ai- 
mables , les plus jeunes , ni les plus 
galants, qui ont les meilleures fortunes , - 

& que c’eft avec raifon que les Poëtes 
ont feint la Fable de Danaé & de la 
pluie d*Or. 

Le Roi envoya commander à Madame 
du Plelîîs-Belliere d’aller à Montbrifon 
en Forêt. Celle-là étoit amie de Fou- 
quet , & à ce qu’on a dit avoit beaucoup 
aidé à lui gâter l’efprit par toutes les in- 
trigues. Elle le fervoit particuliérement 
à entretenir les liaifons qu’il avoit avec 
les principaux de la Cour , elle avoit 
beaucoup d’efprit & d’ambition. Les 
honnêtes gens s’en trouvoienc bien: 
ils entroient dans fes intérêts , & pour les 
«n payer elle trouvoit toujours le moyen 
de les obliger. Elle avoit marié fa fille au 
Marquis de Crequi , frere du Duc, hon- 
nête homme , brave , & qui avoit beau- 
coup de réputation. L’habileté de Ma- 
dame du Pleflîs fa belle -mere fut fi 
grande, qu’elle le fit Général des Galè- 
res peu de temps avant le voyage de 
' Nantes. On vit alors quafi finir la maifon 
du Cardinal de Richelieu. Le Duc de 
Richelieu fon neveu avoit eu cette Char- 
ge, & le Gouvernement du Havre; mais 
par l’ordre de la Cour., & par la néceflî- 
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té où le mettoienc fesdépeiifesdéréglées, 
il fe défie de l’une & de l’autre. Le Roi 
vouliir mettre le Havre entre les mains 
du Duc de Navallles , qui en fut quitte 
pour cent mille écus qu’il donna. Le 
Marquis de Crequi^ avoit obtenu avec 
beaucoup de peine la permiliion de ré- 
compenler fa Charge de Général des Ga- 
lères , en payant des fommes immenfes , 
qui apparemment étoient forties de la 
bourfe du Surintendant , aux dépens du 
Roi; ce qui fit voir l’extrême ambition de 
ce Miniftre, & celle de Madame du Plef- 
fis fon amie. Elle crut avoir fait un grand 
coup pour fon Gendre , mais elle fe vit 
deux mois après , en partie par cette me- 
me caufe , tomber dans la difgrace & 
dans le malheur , & eut le déplaifir de 
voir renverfer pour lors la grandeur & la 
fortune du Marc^uis de Crequi , à qui fon 
alliance avoit été nuifible , parce qu’elle 
fe fit dans un temps où déjà le Roi étoit 
dégoûté du Surintendant. Le Roi , 
quinze jours après fon retour de Nantes, 
ayant exilé cette Dame , envoya Car- 
navalet , Lieutenant des Gardes- du- 
Corps , à Bethune , dont le Marquis de 
Crequi étoit Gouverneur , pour y com- 
mander au-lieu de lui ] 3c ordre aux Ga- 
lères de ne le point reconnoître pour Gé- 
néral. Peu 
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iPeu de perfonnes de la Cour fe trouvè- 
rent exemptes d’avoir été facrifier au V eau 
d’Or; & comme par un malheur fort ex- 
traordinaire pour eux le Surintendant 
gardoit toutes les lettres qu’on lui écri- 
voit , le Roi & la Reine fa mere les ayant 
toutes lues , y virent des chofes qui fi- 
rent tort à beaucoup de perfonnes. Il y 
avoir à Saint-Mandé un Cabinet où l’on 
alloii par un chemin fouterrain , qui avoir 
une fortie de l’autre côté du chemin chez 
un de fes Secrétaires , & alTez loin de fa 
maifon. On trouva dans ce Cabinet une 
inftruélion qu’il gardoit dans fes papiers , 
où il ordonnoit de tout ce que fes amis 
dévoient faire en cas qu’il fût arrêté. Ce 
qu’il vouloir qui fervît à le fauver , fer- 
vit à le convaincre de fon crime j & com- 
me ce qu’il demandoit d’eux étoit des 
crimes de Leze-Majefté , il les mit tous 
en état d’avoir befoin de la clémence du 
Roi , qui pouvoir croire qu’il n’avoit 
pas fait cet écrit fans leur en avoir fait 
part. 11 fembloit néanmoins que beau- 
coup de gens y étoient nommés , qui 
en effet étoient gens de bien & bons fer- 
viteurs du Roi. C’étoit une rêverie qu’il 
avoir autorifée de quelque apparence de 
^ vérité par le foin qu’il avoir eu de la 
conferver. Madame du Plelîis-Belliere y 
Tome Fl. H 
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étoit nommée comme Surintendante, de* 
tout le deflein : on lui envoya des Gar- 
des , &■ elle fut traitée plus févéremenr. 
que les autres. 

On a dit qu’on avoir trouvé des Poi- 
fons chez lui , & on. eut quelque foup- 
çon qu’il avoir empoifonné le feu Car- 
dinalice qui peu de jours après fut mis 
au rang des contes ridicules. Sa mere* 
fut voir la Reine Mere à Fontainebleau 
elle fe jetta à fes pieds ,, & en fut reçue, 
avec bonté i car outre qu’elle étoit le fe- 
Gours des miférables , elle le vouloir êtrcL* 
de celui-là en particulier. Elle avoir eu ,, 
peu auparavant la difgrace de ce Mi- . 
niftre , quelque petit chagrin contre lui „ 
en ce que voulant fe défaire de fa Char- 
ge de Procureur-Général & la Reine.* 
Mere ayant fouhaité qu’il s’en démît en- 
tre les mains de Fieubet fon Chancellier,. 
qu’elle confidéroir , il ne le voulut pas 
foire , quoiqu’elle ait cru qu’il en avoir 
donné fa parole : mais ce manquement 
- n’avoitpas fait une grande impreflîon fur 
fcn efprit & ne l’empêchoit pas de tra- 
vailler auprès du Roi , pour adoucir fa. 
mifere & fon malheur. 

Dans ce mois de Septembre mourur 
Nogent, ce grand parleur, qui par fes 
^ûuxonneries avoit acqpis plus de. cent 
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. mille livres de rente^Ce mauvais plaifanc 
qui avoir tant parlé pendant fa vie, ne fit 
parler perfonne après fa mort. Elle arriva 
lors qu’on ne penfoit qu’à célébrer la dif- 
grace de Fouquet , fi bien, que le filence 
fut la feule récompenfedesparoles fuper- 
flues qu’il avoir dites dans le Cabinet, oii 
n’étant ni eftimé , ni haï, il futaifément 
enfeveli dans l’oubli. 

Sur la fin du même mois mourut aulîl 
Mademoifelle de Beaumont. Son efprit, 
fon mérite & fes amis , l’avoient tirée de 
toutes fes difgraces. Elle étoit revenue à; 
la Cour ; mais comme elle avoir fouvenc 
trop librement publié les fautes de fon 
prochain , elle en reçut après fa mort la 
jufte punition , en ce qu’elle ne fut pas 
beaucoup regrettée. Elle mourut à Fon- 
tainebleau eiî peu de jours, avec peu de 
liberté de fon efprit. Il parut néanmoins 
qu’elle eut quelques bons momens pour' 
fe confelfer, mais ce peu de temps fut court 
pour travailler à une fi: grande & fi im- 
portante affaire; 

Le Duc d’ Amville , le Brion de jadis 
mourut auflî dans ce même temps. Par fa 

De la Maifon de Ventadour. Il avoir été beau , 
bienfait, &fortgalant dans lajcunelTe de la Reine 
Mcrc. Il a donné fon nom à i’appartement qui clt 
au bout d’une des allées du Palais Royal , où l’ou' 
jpupitau mail & oùiidounoitfouvent des colla- 
tions au Roi, 

H iji 
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mort il échappa des chaînes qu’il s’étoîtf 
impofées lui-mcme , en s’attachant d’une 
liaifon trop grande à Mademoifelle de 
Meneville , fort belle perfonne , Fille 
d’honneur de la Reine Mere. 11 lui avoit 
fait une promefle de mariage , & ne la 
vouloit point époufer. Le Roi & la Rei- 
ne Mere le preflànt de le faire il recu- 
loic toujours , ôc quand il mourut fapaf- 
fion étoit tellement amortie qu’il avoit 
fait fupplier la Reine Mere de leur dé- 
fendre à tous deux de fe voir. Il olfroit 
de fatisfaire à fes obligations par de l’ar- 
gent , mais elle qui efpéroit d’en avoir 
par une autre voie , vouloit qu’il l’épou- 
sât pour devenir DuchefTe. La fortune & 
la mort s’oppoferent à fes defirs , & la 
détrompèrent de fes chimères. Son pré- 
tendu mari s’étoit apperçu qu’elle avoit 
eu quelque commerce avec le Surinten- 
dant Fouquet, & quelle avoit cinquante 
mille écus de lui en promelles. Elle ne 
les reçut pas , & perdit honteufement en 
huit jours tous fes biens , tant ceux quel- 
le elfcimoit folides (]^ue ceux ou elle afpi- 
roit par fa beauté , par fes foins ,, & par 
fes engagemens. Ils paroilïbient honnê- 
tes à l’égard du Duc d’Amville , & n’é- 
toient pas non plus tout-à-fait criminels 
à l’égard du Surintendant. On le connut 
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clairement ; car il arriva pour fon bon-^ 
heur que l’on trouva de les lettres dans 
les Cadettes du prifonnier, qui juftifie- 
rent fa vertu. Pour l’ordinaire les Dames 
trompent les hommes par de beaux fem- 
blans , & ne les con/îdérant point eneffet, 
leur font le moins de libéralités qu’elles 
peuvent : mais toutes ces chofes font tou- 
jours mauvaifes devant Dieu & honteu- 
fes devant les hommes. 

Fouquet fut fort déshonoré par fes fo- 
lies , & fur- tout, comme Je l’ai déjà dit, 

Î )our avoir eu celle de garder toutes les 
ettres qu’on lui avoir écrites , & d’avoir 
laide le projet qu’il avoit fait pour l’ave- 
nir abandonné à la curiodté de fes enne- 
mis , par où il perdoit tous fes amis , puif 
que de telles gens doivent touj,ours 
craindre leur difgrace. On difoit de lui 
qu’à fon égard , par cette folie , le jour du 
Jugement étoit arrivé, qu’on avoit vu à 
nud le détail de toute fa vie : fes. crimes,, 
fes penfées , & celles de toutes les per- 
fonnes qui éroient dans fon commerce» 
On peut juger par-là que fi on connoif- 
foit les autres hommes de cette maniéré, 
on verroit quafi en tous d’étranges foi- 
bleifes. 

Dans le vrai il fe trouva que Fouquec 
croit coupable d’une grande prpfufion. 


( ■ 
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mais qu’il n’écoit pas riche, & qu’il dé- 
voie beaucoup plus qu’il n’avoit vaillant.. 
Ses crimes d’Etat pouvoient être imagi- 
naires , il les avoir commis lui feul en 
écrivant des fables , dont il paroifToit af- 
fez difficile de le pouvoir convaincre fur 
l’intention : & meme le projet, qui fut 
ce qui le noircilToit le plus , avoir été 
trouvé derrière un grand miroir, comme 
un brouillon de nulle conféquence , ce 
qui pouvoir faire juger qu’il ne l’avoic 
pas eftime de telle valeur qu’il le paroif- 
foit j mais c’eft un grand malheur de man- 
quer de fagelfe ,. & de tomber dans la dif- 
grâce de fon Roi. 

Le Comte d’Eftrades , Ambaffiideur 
du Roi auprès du Roi d’Angleterre , au 
commencement de l’Eté de cette même 
année , manqua d’aller au-devant de l’Am- 
bafladeur de Venife j parce que. n’err 
étant pas convié , que fachant que: 
rAmbaffadeur d’Efpagne vouloir y aller, 
il crut qu’il pouvoit déférer au defir du 
Roi d’Angleterre, qui l’en envoya prier;, 
attendu qu’on le vint avertir qu’il fé pré- 
paroit un grand combat entre les deux^ 
Ambaffiadeurs de France & d’Efpagne-. 
Le Roi manda au lien qu’il vouloir eix' 
toutes occafions qu’il allât au-devant des^ 
AanbalTadeurs. étrangers & qu’à quelque* 
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prix que ce fût il précédât celui d’Efpa- 
gne. Le Roi d’Angleterre inquiété de- 
voir qu’à la première occafion qui fe de* 
voit préfenter il y auroit de grands de- 
fbrdres à Londres , dont en fon particu* 
lier il pourroit fentir du dommage, fie 
ee qu’ii put pour trouver des rempéra- 
mens pour éviter que cette aftaire n’eût 
des fuites fâcheufes. Il propofa de faire 
venirles Ambafiadeurs par la Tamifejuf* 
que dans Whitehall. 11 prella celui d’Ef- 
pagne de ne s’y point trouver ; mais tous 
les expédiens ne furent point agréés. Bat- 
reville , Ambafïadeur d’Efpagne , lui 
montra un ordre qu’il avoit de fon Maî- 
tre , par où on lui commandoit de faire 
tous les efforts pour précéder celui de 
France. Le Roi de fon côté , refufa tous 
les tempéramens qu’on propofa , & or- 
donna à d’Eftrades de l’emporter fur Bat- 
teville , & d’aller ainfi que je l’ai dit,, 
au-devant des premiers Ambafladeurs qui 
viendroient à Londres.' Le Comte d’Ef- 
trades fè mit en état d’obéir au Roi. I! 
eut long-temps quelques hommes de main, 
qu’il paya , & fit fes préparatifs du mieux 
qu’il lui fut poflible; mais , à ce qu’il m’a 
dit 5 . il n’eut pas affez d’argent à jetter 
parmi le peuple , & peut-être qu’il n’eut 
pas le courage de hafarder le fien j careja 
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me contant ce détail il m’alTura qu’il n’a- 
voit reçu en partant que fes ap|)ointemens 
ordinaires , dont la moitié s’etoit perdue 
par le change. Il fut donc aifé à Batte- 
ville , en répandant de grands deniers , 
de gagner la Populace , & la tenant bien 
payée, d’en recevoir de grands fervices. 
Enfuite de ces préparatifs , la première 
fois qu’il arriva des AmbalTadeurs à Lon- 
dres , le Roi d’Angleterre , bien inten- 
tionné pour la France , confeilla au Com- 
te d’Eftrades de faire marcher fon Ca- 
roiïè immédiatement après le fien. D’EE 
trades voulut prendre le rang , afin de 
précéder , félon l’ancienne coutume , 
rAmballadeur d’Efpagne ; mais Batte-» 
ville s’y oppofa , & fut fécondé par les 
Bateliers de la Tamife , & par un nom- 
bre infini de canaille \ fi bien que le Ca- 
rofie de l’Ambafiadeur de France fut bri- 
fé , fes chevaux furent tués , beaucoup de 
fes gens & fon fils blefiés ; & Batteville 
enfin l’emporta , & eut l’avantage de 
faire en faveur de fon Maître ce qui n’a- 
voit jamais été fait , & qui félon la juf- 
tice ne fe devoit pas. Le Roi apprenant 
cette nouvelle en fut fort ému , le Sang 
illuftre de Saint Louis qui bouillonnoit 
dans fes veines , lui fit fentir cette aélion 
comme un grand outrage. D’abord il en- 
voya 
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voya commander à Fuen faldagne, Ambaf- 
facieur extraordinaire du Roi Catholique 
en France, de fortir du Royaume: il en- 
, voya au Marquis de las Fuentes, qui ve- 
noit ici pour y être Ambafladeur ordi- 
naire, un ordre pour l’empêcivet d’entrer 
dans fon. Royaume; il défendit à Gara- ' 
cene. Gouverneur des Pays - Bas , qui 
lui avoir envoyé demander des Pa dé- 
ports, de.pailér par la France pour s’hn 
retourner en Efpagne , & fon voyage fut 
différé. Le Roi manda de plus à fon Am* 
bafïàdeur en, Efpagne, d’Àubufîon, Ar- 
chevêque d’Ambrun , de quitter Madrid , 
& de^s’en revenir auffi-tôr. Sa colere, 
qui (éclata de tant de maniérés, fit crain- 
dre-que cette Paix fi folemneilement ju- 
rée, & qui avoir été reçue des deux Rois 
avec tant de marques d’amitié , ne fut 
pasd’uiie aullllongue durée qu’on lefou- 
haitoit. Le Roi ne parut pas content du 
Roi d’Angleterre: il fe plaignit de ce que 
fes Sujets avoient favorifé Batteville j & 
crut quelque temps qu’il n’avoitpas pris 
aflëzde foin de les empêcher de faire cet- 
te infu beau Comte d’Eftrades. Ayant eu 
ordre de revenir , & étant arrivé à Fon- 
tainebleau far la fin d’Octobre, il dit au 
Roi que ce Prince avoir fair fon pofIî-> 
bîe en cette occafion, mais que u’étanü 
Tome Fi: \ 

\ 
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pas le maître delà Populace de Londres, 
il avoit fallu qu’il le fouffrît, parce qu’il: 
lui auroic été difficile , ou plutôt impof- 
fible de faire pendre cinq ou fix mille 
hommes qui avoient pris les armes en fa- 
veur du Roi d’Efpagne. Le Roi d’Angle- 
terre étoit puifTant , parce qu’il avoit alors 
une belle & grande Armée Navale tou- 
te équipée , qu’il étoit le maître de Dun- 
kerque, qu’il faifoit fortifier , qu’il étoit 
lié avec le Portugal , dont il alloit épou- 
fer l’Infante , & qu’il avoit dans l’Afri- 
que une Place çonfidérable que les Por- 
tugais par leur accommodement lui 
avoient donnée; mais il n’étoit pas auflî 
obéi à Londres qu’il auroit pu le f^ihai- 
ter, & fes revenus n’étoient pas’encore 
entièrement rétablis. 11 attendoit à tenir 
fon Parlement afin d’en ordonner, & ce 
qu’il avoit d’argent il l’employoit à fe 
fendre puif&nt au dehors , & vivoit en 
fon particulier de ce qu’il pouvoir. 

Le Roi entretenant d’Eftrades à fon 
retour d’Angleterre , lui témoigna un 
grand defir de fe venger de l’outrage 
qu’il croyoit y avoir reçu ; mais d’Ef- 
trades lui dit que le Roi d’Angleterre 
en devoir avoir un plus grand refïènti- 
mentque Sa Majefté, puifque l’intérêt 
du Roi d’Efpagne , qui yoyoit ce Pria- 
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•ce lui devenir redoutable par l’Allian- 
ce qu’il venoit de faire avec le Portugal , 
étoit de lui faire naître des affaires, & 
<]ue cette a<Stion fomentée & préparée 
par les Efpagnols , avec tant de foin & 
d’argent, avoir plutôt pour but de faire 
faire une fédition dans Londres, qui pût 

£ roduire des embarras à ce Prince , que 
> defir de la-préféance. Et fur ee que le 
Roi lui dit , qu’il avoic demandé au Roi 
d’Angleterre de chafïèr Batteville de fes 
États , il lui répondit, à ce qu’il me con- 
ta lui-même , qu’il croyoit que Sa Majef- 
té feroit mieux de furfeoir l’effet de cet- 
te demande , à caufè que fi le Roi d’Ef- 

} >agne, preffé par la nécefïité d’obferver 
a Paix, fe réfolvoit de lui donner fatis- 
faâ:ion , il ne pouvoir pas lui en faire une 
plus forte, que de rappeller Batteville ; 
& qu’il valoit mieux le laiflèrchaflèr par 
le Roi d’Efpagne , que par celui d’An- 
gleterre : ce qu’il trouva de bonfens, & 
fe réfolut de fuivre fon confeii. 

D’Eftrades me dit encore qu’il avoit 
coureîlléau Roi de ne fepas hâter de faine 
voir au Roi d’Angleterre , qu’il étoit dé- 
terminé à la Guerre , au cas ’qu’il ne fut 
pas fatisfait; parce que ce Prince avoit 
un grand intérêt â l’y engager;^ & qu’il . 
poortoit lui faire acheter cette réfola-, 

* T 

I y 
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tioîi par des chofes très-confidérables j 
au-lieu que s’il montroit vouloir de lui»- 
mênie fe brouiller avec i’Efpagne, l’An-.- 
glois voudroit fe faire prier : ce que le 
Küi approuva auiîî ; mais peu de temps 
après les affaires s’accommodèrent à fon 
contentement. Le Roi d’Efpagne, vou- 
lant maintenir la Paix par toutes les 
voies de i’honneteté & de la douceur , 
d’abord écrivit à la Reine fa fille de gran- 
des douceurs pour le Roi , difant qu’il 
croit Pere , & le plus vieux , qu’il aimok 
le Roi comme fon fils , & que c’étoit à 
lui à être le plus fage. Mais le Roi ne fe 
pouvant contenter que par une fatisfac- 
rion aulTi éclarante que l’injure l’avoir 
paru , il fallut enfin que le Roi d’Efpagne , 
après avoir retiré Batteville d’Angleter- 
re » envoyât par fon Ambaffadeur le 
M'arquis de las Fuenres , faire au Roi de 
publiques exaifes , qui furent accom<- 
pagnées de paroles efficaces , & telles 
que le Roi, non- feulement en fut con- 
tent, mais toute l’Europe en fut éton- 
née. Cette glorieufe réparation ne man- 
qua pas de produire de grands effets de 
tous .les (deux cotes. Comme- le Roi 
d’Efpagne parut en cela- décheoir de fon 
nncierinç ferté'iJa réputation da nôtre 
Augmenta linfinimeut ,:éc le rendit redoij- 
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table à tous , parce que l’on vit claire- 
ment par fes premières adions » que foti 
génie le portoit à ne rien foufFrir qui piic 
diminuer fa gloire , & à fe faire craindre 
de tous fes voifins. 

Le Tellier qui s’étoit applique a étu- 
dier l’efprit du Roi avec beaucoup de 
foin , me confirma en ce temps-là ce que 
mon frere m’avoir dit du fond de févé- 
rité & dé férieux donc il favoit alïai- 
fonner fa bonté naturelle , pour imprimer 
le refpedb à tous ceux qui le voyoient, 
& la crainte à ceux qui l’approchantplui’ 
fouvent, auroienc été capables d’abufer 
de la liberté qu’il leur dcxnnoit de lui 
parler. Mais il croit furpris de voir qu’il 
fe fût en û peu de temps rendu afl'ez ha-^ 
bile pour remplir tous fes devoirs, après 
5 ,’être abandonné entièrement à la con- 
duite du Cardinal jufqu’à fa mort. Il s’en 
exeufa un jour devant nous fur un peu de 
parelfe qui accompagne ordinairement la 
jeunelTe, & fur la grande reconnoilTance 
qu’il avoir des fervices qu’il lui avoir ren-^ 
dus, &c du foin qu’il avoir eu de lui ap-» 
prendre à gouverner. 

La bénédiélion de Dieu parut alors , 
non - feulement fur lui & fur la. Maifon 
Royale, mais fur tout le Royaume ^ dans 
Ja naiflànced un Dauphin. Quand il vint 

I iij 
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au monde , qui fut le premier jour de- 
Novembre , rete de tous les Saints , à 
cinq nûnutes avant midi , il étoit héri- 
tier préfomptif des deux grands Royau- 
mes de France & d’Efpagne; car depuis. 
Çeu le Prince d’Efpagne étoit mort, qui 
ctoit le feul qui reftoit au Roi fon pere,. 

II eft difficile que tous, les fiécles enfem— 
ble nous puifTent montrer un Prince dont 
la naiflànce ait été accompagnée de tant 
de gloire , vu rancienne. grandeur des 
Rois fqs aïeux paternels , & la nouvelle.- 
iplendeur des Empereurs & des Rois fes. 
aïeux maternels. 

La Reine dans fon accouchement , fut 
fort malade, & en péril de fa vie. Tant 
qu’elle fut dans fés grands, maux, le Roi 
parut fi affligé , & fi fenfiblement péné- 
tré de douleur, qu’il ne laifîa. nul lieu 
. de douter , que l’amour qu’il avoir pour 
elle , ne fût plus avant dans fon. cœur 
que tous les autres. Il alla à cinq heures, 
du matin fe conféfler & communier , Sc 
après avoir imploré la proteélion divi- 
ne, il fe, donna entièrement au foin d’afi- 
fifter celle qui en fouffrant fon mal ,.luL 
donnoit à tous momens des marques de 
fa tendrefie.: fi bien que. ce précieux En- 
fant venant au monde , fut par lui- mê- 
me, non-feulement un double lien qui 
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cîevoit réunir davantage ces deux Roya- 
les Perfonnes donc il tenoit la vie ; mais 
en naifl'ant, il devoir être encore alors 
par la douleur & la joie qu’il leur caufa 
une marque infaillible de leur amitié. 
Madame de Montaufier avoir été deflâ- 
née par le Roi , pour être Gouvernante 
de l’enfintqui lui devoir naître. Ce choix 
qu’il avoir fait de fon propre mouve- 
ment, reçut d’abord une approbation 
univerfelle , parce que cette Dame étoit 
eftimée généralement de tout le monde. 
Elle avoir été dans fa jeunelTe favorite 
de feu Madame la Princellè; & la plus 
chere des amies de la DuchefTe d’ Aiguil- 
lon , quand par la faveur du Cardinal de 
Richelieu fon oncle, elle étoit idolâtrée 
des gens de la Cour. Elle n’eut pas vé- 
ritablement de parc aux bienfaits de ce 
grand Miniftre :mais elle Ce contenta d’a- 
voir part à l’éclatante gloire de là Niè- 
ce , qui ne pouvant goûter de plaifir farv? 
elle , lui donna par cette voie une gran- 
de part à fon triomphe , Si le moyen de 
fairp plaifir à fes amis j ce qu’elle eftima 

{ dus que les richefifes. Elle avoir eu de 
a beauté, accompagnée d’une belle tail- 
le, & d’une mine majeftueufe Sc douce, 
que les années ne lui avoient point ôtées. 
La Marquife de Rambouillet fa mere. 
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f]ui a cïé fi illuftre dans fon temps, l’a- 
voif élevée dans le grand monde qui 
croit tous les jours chez elle, où étoit 
le réduit non-feulernencde tous les beaux 
tfprits , mais de tous les gens.de la Cour. 
Elle traitoit Tes amis & fes amies d’une 
•maniéré fi- honnête , qu’il étoit impoflî*- 
-ble de ne pas defirer de lui plaire', &: 
ceux qui ne cherchoient qu’un divertifi* 
fement pafîàger, fe plaifoient chez el- 
le, plutôt à caufe qu’on y trouvoit tou- 
jours d’honnêtes gens, que par le plai- 
fir d’une confiance particulière, parce 
que la foule qui l’environnoit en ôtoic 
les moyens à ceux qui fe difoient de fes 
amis. Les obligeantes démonftra rions 
qu’elle donnoit de fon- amitié, flattoient, 
'toutes les perfonnes qui la voyoient , &c 
par elles chacun croyoit y trouver fon 
compte. On difoit néanmoins qu’elle 
avoir un défaut; mais elle étoit quelque- 
fois la confidente du murmure qui fè 
faifoit contrelle. On lui reprochoit 
qu’elle vouloir toujours contenter par fà 
civilité ceux même qui n’avoient pas de 
part à fon eftîme ; & ceux qui croyoient 
la mériter, fe plaighoientdecequ’il fem- 
bloit qu’elle la donnoit à tous également-, 
& difoient qu’elle entroit dans les inté- 
lôcs de plufieurs j & que pour voulbkr 
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trop d’amis, elle n’en avoir pas un. Ceux 
*cjui en jugCoient plus favorablemenr> 
lui faifanr quelque juftice, croient con- 
tens de trouver en elle , par le difcerne- 
rnent intérieur qu’ils s’imaginoient qu’el- 
le faifoit d’eux aux autres,, tout ce qu’ils 
en pouvoient prétendre; car, vu fon hu- 
. meur , Sc fa maniéré de vie toujours 
diflipée dans les cliofes extérieures, ellè 
paroilToit plus dévouée à l’eftime publi- 
que , qu’à l’amitié particulière. Cette Da- 
me ne hailfoit pas la Cour; elle defiroit: 
Tapprobation générale, & plus ardem- 
ment encore de ceux qui a voient du cré- 
dit, car naturellement elle avoir de l’â- 
preté pour tout ce qui s’appelle la faveur. 
Elle s’étoit mariée, n’étant plus jetrhe, 
au Marquis de Montaufier, qui l’avoir 
aimée quatorze ans ; & en fe donnant à 
lui , il Tembla qu’elle étoit plus touchée 
des obligations qu’elle lui avoir, & de 
fon mérite , que du defir de fe marier.. 
On vit donc cette Dame dans la place 
que le Roi lui avoir donnée , avec efpoir 
qu’elle contribueroit par fes foins & Ik, 
raifon , à rendre. Monfeigneur le Dau- 
phin auflî grand en vertus qu’il l’étoit par 
fa naiffance. La Reine Mere feule , fans 
défapprouver ce choix , n’en fut pas tout- 
ârfair contente : elle craignoit que Ma.- 
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‘(dame de Montaufîer ne fûc pas capable 
de s’afliijettir autant qu’il le ralloit à cet- 
te feule occupation de fuivre ün enfant, 
& de ne penfer qu’à fa confervation. 
Elle lui paroiflToit plus propre à bien 
ordonner d’une Alîemblée de plailîr , 
qu’à l’exadle garde d’un berceau; mais 
elle prit le parti de fe taire fur ce qu’elle^ 
en penfoit, de peur de lui faire tort, & 
fon filence fut.quafi égal, tant fur les 
louanges , que mr les chofes à quoi elle 
ne croyoit pas qu’elle fût propre. Quand 
.Madame de Montaufier la vint remercier 
de l’honneur que le Roi lui avoir fait , 
la Reine Mere voulant être aufli fincere 
quelle étoit prudence , lui dit libre- 
ment , à ce qu’elle me fit l’honneur de 
me dire, qu’elle n’a voit nulle part à cet- 
te Éledtion , & quelle ne méritoit point 
ces complimens. 

La Reine Mere vit alors fes defirs ac- 
complis , & connoiflànt fon bonheur, el- 
le dit tout haut le foir du jour que la 
Reine étoit accouchée , que Dieu lui 
avoir fait toutes les grâces qu’elle lui 
a voit demandées, & quelle n’a voit plus 
rien à defîrer que fon falut. Je veux la 
lailîèr dians un état où elle fe croyoit (î 
heureufe , voyant le Roi fon fils comblé 
de gloire, la paix entre lui & le Roi fort 



ê^Anne Autriche. {1661.) 107 
firere^ la Reine avec un fils,. & Mada- 
me fa belle-fille, groflej car quoique de 
ce côté-lâ elle manquât alors d’en rece- 
voir toute la &tisfà(àion qu’elle en avoit 
dû efpérer , ce qu’délie foufFtoit en qua- 
lité *de belle-mere & d’amie mal recoii-i- 
nue , étoit. effacé par celle de mere de 
Monfieur ,, & par les fentimens de fou 
ame,, dont la bonté étoit alfez grande 
pour excuièr à fon égard les fautes de lat 
leuneife ,. en faveur de la jeunelTe mê- 
me, & des fautes que Ion peut prefque- 
dire innocentes , puifqu'elles a voient pour 
exeufe la caufe univerfeHe de tous les- 
manquemens que cet âge fait faire aux 
plus fages i.cequi , par conféquent paroif- 
toit dans ce temps-la pouvoir fe corriger 
ifiicilement. 

• Le Phiîofbphe dbnt parle Quinte- 
Curce dans la Vie d’Alexandre , qui vou- 
lut mourir, pareeque devenant mal-fain, 
il crut que c’étoit unê marque que les 
Dieux ordonnoient la fin de fa vie, m’a- 
prend,ce me femble, que je me dévots - 
retirer de là Cour , puifque la Portune 
iufque-là ne m’avoit pas été favorable 
^ que j’avoi^ en le malheur de déplaire- 
au Roij mais apparemment j’étois en- 
core deftinée au- martyre de l’ambition ,, 
^ar l’efpérance d’un plus grand, attacher 
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ment où il fembloitqae l’on medeftinôiri 
L’ayant vu prefque afllirée pour moi^‘ 
Dieu permit que j’en fuîlè privée , pour 
me faire la grâce d’éprouver en ma propre 
perfonne ce que ces biens imaginaires 
nous coûtent à conduire à leur fin^ & 


combien pour l’ordinaire cette fin fe 
trouve amere au cœur humain. La Reine 
Mere , & particuliérement la Reine 
d’Angleterre , voulurent me faire l’hon- 
neur de me choifir pour Gouvernante 
des enfans de Monfieur & de Madame^ 
Quand il plut à ces deux grandes Prin- 
celfes d’en parler au Roi , qui fût quel- 
ques jours après l’accouchement de 
Reine, elles trouvèrent qu’il y réfifia. Il 
voulut, pour complaire à Madame , qui 
ne pouvoir haïr le nom d’un homme qui 
avoit fouftert pour elle^ que Madame de 
Saint-Chaumont, fœur du Maréchal de 
Grammont, fût choifie pour occuper 
cette place. La cabale favorite dn Roi, 
compofée de la Comtefie de SoilTons , 
&c de Fouilloux , fille d’honneur de la 
Reine Mere, confidente & amie de cet- 
te Princeflè, animèrent auflî Madame à 
fuir en ma perfonne Une Servante de la 
Reine Mere , que cette jeune Princefle 
craignoit alors , & qu’elle n’aimoit plus. 
Par toutes ces raifons , je ne pouvois pas 
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lui être agréable, &c moins encore à la 
Comtefîe de SoiiTons, qui m’a depuis 
avoué quelle me fit dans cette occalion 
tout le mal qu’elle croyoit devoir faire 
à une ennemie , qui s’ctoic déclarée con- 
tre fes intérêts. II eft vrai que , fans être 
fonennemie, j’aurois fouhaité de pouvoir 
■fervir la Duchelie de Navaiües; 6c je 
le devois à l’amitié qu’elle avok pour, 
moi. Je n’avois néanmoins pas aime 
l’excès de fa réfiftance contre certe Prin- 
celfe, qui lui caufa tant de peines inuti- 
les. En fouliaitant fes avantages, je n’en- ' 
rrai point dans fa paillon. Je lui dis mes 
peniées avec fincérité : elle feule les fut; 

&■ quoiqu’elle eût alTezde raifon, & fef- 
prit allèz droit pour ne les pas rejetter , 
ma fidélité à fou égard ne fut pas d’un 
-grand mérite , & me fut nuifible à l’égard 
de la ComtelTe de SoiiTons , à qui je fis un 
fecret de mes fentimens. C’eft ce qui ar- 
rive fouvent aux perfonnes qui agillènt 
félon les loix de la probité* 

Monlieur étoit comme engage a Ma- 
dame de Saint-Chaumont, par les fuffra- 
ges d’une de fes favorites * , qui lui plai- 
■foic par l’agrément de la raillerie, & de 
la vivacité de'fon efprit, qui font toujours 
Jes voies les plus ordinaires pour acqué- 

* Madame de la Saziniere. • i ' * • v. 
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TÎr les bonnes grâces des Grands; mais 
ayant été fortement prelïe par Ia‘ Reine 
<l’AngIeterre , il y conlèntit. Le Roi , 
malgré les dégoûts qu’on lui avoit <lon- 
iiés de moi, par un refte de juftice qu’il 
me confervoit, n’y auroit ^ut-être pas | 
été contraire , & il s’en déclara en pré- 
fence de trois perfonnes * d’une manié- 
ré aflèz obligeante pour moi, pour me 
pouvoir confoler de tous mes maux ^ 
mais Madame enfin m’ayant fait donner 
l’exclufion par lui, me remit dans un état 
de tranquillité , dont je lui refte redeva- j 
ble : car à la vue de cette Charge & 
de cet engagement, la perte de ma li- / 
terté que je regardois accompagnée des ( 
charmes qu’elle avoit eus pour moi juf- 
qu’alors , me caufa de grandes peines. 

Dans cet état, je me vis expofée au I 
malheur de perdre le repos de nia vie , 
ou de me voir privée d’un honneur que j 
j’avois fou(haité. Le dernier m’arriva ^ j 

mais ce ne fut pas , je l’avoue , fans fouf- | 

frir les douloureufes pointes des coups 
de mes ennemis : & par une étonnante 
contrariété de nos pallions & de nos 
defirs , je me trouvai bleflee , par la pri» 

I 

* De la Reine, delà DuchelTedeNavaiiles 8c j 
de Madame de Bechune. Ce fut laOucheflede I 
Navalües qui me le conta, I 
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£ vation ci un bien qui auroic pu flatter 
£ mon amour propre , dans le meme temps 
«, que je me fcntois confolée par 1 efpéran- 
t ce de jouir à l’avenir d’une grande paix." 
li Alors je foubaitai de me pouvoir guérir 
P entièrement de l’ambition , & je me ré- 
folus de ne plus afpirer aux élévations 
s que l’on defire naturellement d’obtenir à 
K la Cour, mais d’y demeurer feulement, 
a, pour fatisfaire à l’attachement indifpen- 
K fable que je devois à la Reine Mere. Je 
ÿ fuivois en cela les fentimens de mon 


cœur 5 qui depuis long- temps étoit de- . 

1 goûté des créatures , & de ce fatras de 
J bagatelles, ou de mauvaifes choies qui 
m’avoient occupée. La Reine Mere pa- 
roiflbit alors vouloir prendre le parti du 
jü repos ; & comme dans les penfées qui 
ji lui étoient venues de temps en temps de fe - 
k, retirer au Val -de -Grâce, elle m’a voit 
promis de m’y mener avec ellej un fi 
ni bel exemple me devoir convier à faire 
de même, & Dieu me fit en effet la 


1 grâce de le vouloir fuivre , & «n même 
ÿ temps celle de confidérer que de la mê- 
a me maniéré que cette grande Reine, 

J malgré l’envie qu’elle avoir de fe reti- 
rer de la Cour, fe croyoit obligée d’y 
J demeurer, non pas tant pour en foute-’ 
^ nir la grandeur & la Majefté , que pour' 
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y maintenir la vertu & la pieté , em- 
pêchant que la volupté ne fe rendît la 
Maîcrellè fous un jeune Roi qui avoir 
une grande tendrelTe pour elle , & en- 
tretenir Tunion de la Famille Royale; je 
lie la devois pas abandonner avant elle. 
La Maifon des Rois eft comme un grand 
Marché où il faut aller nécellàirement 
trafiquer pour le foutien de la vie, & 
pour les intérêts de ceux à qui nous 
iommes attachés par devoir ou par ami- 
‘ rié. Les Sages y doivent aller quand la 
raifon les y convie ; & je ne crois pas qu’il 
fbit impoflible d’y faire un Cabinet en 
foi-même , propre à examiner & à cher- 
cher les moyens de vaincre & de fuir fes 
propres foiblelfes ; quoi qu’à dire le vrai , 
quand le détrompement du monde fe 
trouve en nous à un certain degré, c’eft 
pour l’ordinaire une grande fatigue que 
d’y demeurer,: & l’ame qui connoît le 
bien , & qui ne le fuit paà en fouffre 
beaucoup; car pour vivre à la Cour con- 
tinuellement, il faut que le defir & l’ef- 
pérance en foient le foutien : autrement 
c’eft y être fans plaifir, & avec beaucoup 
de peine. Tout ce que peut la force de 
i’efprit humain en ceux qui ont réuflî à 
contenter leur ambition, par les grâces 
qu’ils y ont reçues., eft d’y fouffrir cou- 

rageufemenc 
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d^Ânne d* Autriche. ( l 6 âii) 1 1 5 
rageufement le martyre que leur raifon , 
quand ils en ont, leur fait rencontrer 
dans raflnjettiflementdes Charges , l’em- 
barras des rangs, le fontien de la digni- 
té, & l’oppoiition des envieux & des. 
ennemis qu’on y trouve. 

L’année finit par la terreur que répan- 
dit dans la Cour, auflî-bien que dans la 
Ville de Paris, la Chambre de Juftice 
établie pour faire le Procès au Surin- 
tendant , & à tous ceux qui fe trouve- 
roient convaincus de malverfation dansi 
lemanîmentdes deniers du Roi, à eau** 
fe que la recherche exaéle qu’on en* fai- 
foit, regardoit les plus grandes familles 
d’Épée & de Robe , qui leur étolent al^ 
liées , & avoient profité de leurs grands 
biens. Ce qui me furprit en ce temps- là,, 
fut que j’avois entendu crier toute ma. 
vie centre les Partifans 3c contre la to- 
lérance que le Cardinal de Richelieu de 
le Cardinal Mazarinr avoient eue pour les 
Gens d’affaires , qu’on appelloit les Sang>- 
fues publiques; & cependant j’entendois; 
murmurer de ce qu’on changeoit de con- 
duite. On avoit cru que le Telliet,' qui- 
.étoit fage, modefte-, ôc ennemi de tout 
luxe &c de toute .vanité-, avoir confeillé- 
le Cardinal Mazarin de mettre Colbert 
qui étoit un de fes Commis auprès dee 
Tome K. 
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Fouqtietj.qui etoic d’une humeur oppo^ 
fée à la Tienne, pour veiller à fa con-=*- 
duice , & arrêter la profiifion ^e. Tes li- 
béralités. Mais ce Miniftre. étant mort,, 
&Fouquet mettant, tous Tes amis en œu- 
vre pour fe maintenir dans Ton pofte , & 
même pour remplir la place qui veuoit: 
de vaquer J. le Roi qui étoit prévenu: 
contre lui , étant averti de toutes les in- 
trigues qui Te faifoient pour cela , n’eut - 
pas de peine à exécuter la< léfolucion: 

2 u’il avoit peut-être prife il y avoir, plus * 
e lîxmois, de n’avoir plus de Surin-^ 
tendant, non plus que de premier Minif- ^ 
tre : & le Telîier perfuadé que. Golberr. 
étant dans- les Finances , le recomioîtroic. 
toujours comme fon Maître & Ton bien-^ 
faiÂeur , ayant fait fouvenir le Roi de. 
la maniéré donc le défunt Cardinal au- 
quel il l’avoit' donné pour ménager Tes 
grands biens , lui avoir parlé de fbn éco- 
nomie &. de fa fidélité ; if déclara hau- 
tement après la prife de Fouquei, qu’iR 
vouloir lui-même prendre le loin de Tes-. 
Finances,, & pour cela établir ColBerci 
fon premier Commis j & nous le vî-r- 
mes prenant le contre- pied de Fouquet 
venir tout feul chez’ le Roi avec un fac 
de velour noir fous fon bras comme- 
le moindre petit. Commis de, l’Epargne». 
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Les gens de l’ancienne Cour auroierïc - 
fouhaitéque le Maréchal de Villeroi eue 
été Suriiicendancj mais la delHnée écoic 
d’être toute là vie ptopofé pour les pre^ 
mieres places fans les avoir , & d’avoir les 
titres les plus honorables qu’un homme 
puilTè porter dans le Royaume y fans en 
faireles fonélions ^quoiqu’il fût très-habi- 
le & très-capable de les faire. Comme il 
avoir été Gouverneur du Roi pendant que- 
ie Cardinal Mazarin étoit Surintendant 
delbnéducation , & Maréchal de France 
fans y commander des Armées , il’ fut auflîi 
déclaré Chef du ConfeildesFinancesfans 
aucun crédit. 

La Reine Mere étoit à la (in de cette 
année dans une fanté fi bonne ,, ôc je puis 
ajouter fi belle que j’avois lieu d’efpé- 
xer qu’elle feroit encorelong-temps l’or- 
nement de la Cour j mais d’un autre cô- 
té je lui voyois une fi grande indifféren- 
ce pour toutes les cnofes dti ^monde,, 
dont elle commençoit x ne vouloir plus 
fe mêler ^ que je craignois qu’elle n’eût 
réfolu de s’en retirer bientôt tout-à*fait 
comme je crois avoir écrit quelque part 
qu’elle en avoir déjà eu la- penfée. Car 
encore qu’elle fut de toutes les parties, 
de plaifir que fon %e lui permettoit de* 
j^eiidre.,,ce n’étoit que par la. complais 
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fânee qu’elle avoir pour le Roi & la Reî- , 
ne , qu’elle fe contraignoit bien fouvent 
•pour 4ie les pas conrraindre. Une con- 
verfarion que j’eusj’honneurd’a voir avec 
elle au commencement de l’année \(>(»% 
ne me permit pas d’en douter. 

Un jour donc étant feule à fes pieds , 
elle me parue defirer ardemment de fe 
retirer au Val- de-Grace , pour ne s’oc- 
cuper plus qu’au foin de fon falut : elle 
m’aifura quelle' n’en étoit retenue que^ 
par la conlidération de la Reine , à qui 
elle fe jugeoit néce/ïaire, &: à Monfieur 
aufli qu’elle aimoit tendrement. Elle 
ajouta à ces paroles, que le Roi qui lui 
avoir toujours été fi cher, étoit fi capa- 
‘ble , fi heureux, fi content & fi grand",., 
qd’elle fe croyoit tour- à - fait inutile à. 
■fon égard; & que n’ayant là-deflTus que 
la' fenfibiliré & fon amitié à vaincre*,, 
elle les vouloir facrifier à Dieu, & lb‘ 
'priver du plaifir qu’elle avoir d’être au- 
‘ près'de lui, pour donner le refte de fa 
• vie à fes véritables devoirs. Ce difeours 
■ me toucha vivement, & deplufieurs ma- 
niérés. Je pris la liberté de lui dire qu’el- 
le éroic également nécèlïàire au Roi, à 
'la Reine <?e à Monfièur, & qu’elle ne 
'devoir pas pour un bien qui n’étoit qu’en 
‘idée,' ^ lequel, quand il feroit certain^,. 
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ne regardoit que Con repos particulier y 
abandonner tour celui qu’elle pouvoit 
faire par fa préfence , non-feulement à 
la Famille Royale , en l’entretenant daris 
Tuniofl où elle étoir, mais à toute lit 
France, en avertiiïànt le Roi de certar- 
nes chofes, & le faifant fouvenir de cer- 
taines vérités que fes Miniftres, ou n’a- 
feroiehr jamais lui dire, ou auroient in- 
térêt de lui cacher , & qu’elle-même ne 
pourrroit jamais connoître, fi elle étoic 
une fois féparée de lui j lefquelles néan^ 
•moins, foir alors ou dans d’autres temps,, 
pouvoient toujours produire de bons ef- 
> fets dans lame du Roi , qui naturelle- 
ment aimoit la Juftice , connoilToit le 
prix de la vertu , & avoir de grands prin- 
cipes de piété. 

Il me parut alors que mes raiforrs 
avoient fait imprdfion fur fon efprît, & 
qu’elles- lui avoienrdu moins fait diffé- 
' rer l’exécution de ce defiein qui fut tou- 
jours enfpêché , comme il fe verra dans' 
là derniere partie de ces Mémoires, que 
J * ai cru être obligée de continuer pour 
■Ja perfeétion de l’ouvrage que j’avois 
-commencé; c’eft-à- dire pendant tout le 
' temps que je fuis demeurée auprès d’elle,. 
• iqui a été -jufqu’au funefte moment que- 
jer l’ài- .perdue. Ceux., qui les liront uni 


Digitized by Google 



ii8 Mémoires pour jervîr â [“Hîjtoïne 
jiour , n’y trouveront pas de fi grands- 
événemens que dans les autres , où la- 
France étoit troublée par une Guerre 
Civile, & occupée à une contre les. 
étrangers^ mais en récompenfa,. ils y 
trouveront la vie particulière de la Rei-^ 
neMere , à quoi fe mefuis principalement 
.attachée , auffî-bien qu’à la maniéré dont 
le Roi vivoit avec elle & avec toutes les 
perfonnes facrées qui compofoient la Fa- 
mille. Royale, pendant les quatre an- 
nées de la maladie de cette grande Prin;- 
celle , qui n’étoit pas en état d’être vue. 
C’eft ce particulier V que ceux qui écri- 
ront l’Hiftoke générale ne fauront point,, 
ou ne trouveront pas mériter d’y. être 
mis.. Cependant c’eft ce particulier dans 
lequel on ne s’étudie point , qui trahit 
£e fecret de nos inclinations & marquant 
notre caraiftere,. fait connoître fi nous. 
&>mmes dignes d’eftime ou de? blâme.. 
C’eft pourquoi on- a plus de curiofité de^ 
le fa voir. ^ que ce qui fe pafle. devant 
tout le monde, où nous voulons la plu- 
part du temps paroître ce que nous ne^ 
fbmmes pas j & nous nous tenons tou- 
jours fur nos gardes. Ces mouvemens 
qui font plutôt des pallions que des ae-- 
cions qu’on défâvoue bien fouvent ,, our 
pane veut pas s’honorer par mo-; 
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deftie quand elles font paflees , Juivant. 
le bien ou le mal quife trouve dansnocre 
intérieur quand on vient aie découvrir,, 
carc’eft le cœur qui eft ce quFil y. a de pi- 
re & de meilleur. Quand il eft.bon, rien: 
n’eft li.' bon>^ niais il n’y en a guere de-, 
cette efpece le. plus grand nombre eft. 
de ceux qpe lù'nterêt & l’orgueil ont tel- 
lement-corrompus qu’il leur faitcommet- 
tre des crimes j, mais, celui qui paroît 1er 
meilleur eft pétri d’amour propre, qui: 
eft la füurce de toutes les fciblelfes dont 
il eft capable, & de toutes les folies qui 
divertilîent le public. Le Roi eft trop fa- 
* ge pour ne le. pas; connoître , & pour 
prétendre qu’on l’en: croie. tout-à~fait 
exempt til ne peut pas même ignorerquer 
lès Rois, ont plus de peine, à; s’empêcher- 
d’y tomber que. des particuliers » & que: 
iè feulmoyen: d’en éviter la honte eft de 
s’humilier devant Dieu, encore plus que. 
tes autres hommes. /Dette année corn- 
mençapar la Promotion que le Roi fitdeL- 
fixante Chevaliers de l’Ordre, du Sainte 
Efprit, dont la cérémonie; fe 6t à l’ordi-^ 
Baire dans l’Églifé des Auguftins. 

Les préparatifs du.Garoufel ^.dont iÎ5 
voulut régaler lés deux Reines , à l’exem- 
ple de celui qui sFétoit fait au mariage.- 
du; £eu, Roi „ occupereut. long-temps les. 
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Princes & les Seigneurs qui furent nom- 
més pour en être. La Reine Mere qui' 
n’a voit point vu celui qui avoit été fait 
pour elle , nous en faifoit de belles def- 
criptions fut ce qu’elle en avoit ouï dire 
aux vieux Courtifins. Je n’en vis point 
alors qui me pufl'en-t dire fi celui-là qui 
fe fît à la Place Royale étoit plus beau 
que celui - ci qui fe fît à la Place des 
Thuilleries. Il étoit compofé de' cinq 
Quadrilles qui rep’réfentoient cinq Na- 
tions , la Romaine, la Pèrfanne, la Tur- 
que , l’Indienne & l’Américaine. Le 
Roi étoit le chef de la première , Mon- 
fieur de la deuxieme, M. le Prince de la 
troifîeme, M. le Duc. d’Anguien de la 
quatrième, & M. le Duc de Guife de la 
cinquième. Je ne m’arrêterai point à dé- 
crire l’ordre de leur marche, la richefîe 
de leurs habits, la grandeur de leur fuite, la 
galanterie de leurs devifes & ikdifférence 
deleurs couleurs. Je ne dirai rien de meil- 
leur pour en marquer la beauté, fînon 
que Je ne m’y ennuyai point , & que le 
Comte de^Sault, fils du Duc dé Lefdi- 
guieres , eut l’honneur d’emporter le prix 
de 'la courfe de Bague , qui fut fuivi de 
[l’applaudiffement desSpeàateurs, & du 
plaifîr qu’il eut de recevoir un Diamant 
d.’iux prix-confidérabJe de la. main- de. la 

Reine: 
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Reine Mere, qui étoit fur uh échafaud 
•qui avoir été élevé près de ce Palais. 

Après ce fpeétacle , qui avoir quelque 
chofe des Tournois autrefois fi fréquens 
en France , en Angleterre & en Alle- 
magne, & qui étoit fi convenable à la 
•fleurillàiite jeuneflè d’un Prince qui ve- 
noit de donner la paix a l’Europe, & 
mettre fin à une guerre qui lui avoir été 
-îî glorieufe^ les divertifiemens particu- 
Jiers recommencèrent à la Cour. 

Dans ce même temps le Roi parut s’at- 
tacher d’inclination à Mademoifêlle de 
la Motte-Houdancourt , fille de la Rei- 
4ie. Je ne fais fi elle étoit dans fon cœur 
'fubalterne àMademoifelle de la Valiere ^ 
mais je fais qu’elle caufa beaucoup de 
changement dans la Cour , plutôt par la 
force de l’intrigue , que par la grandeur 
de fa beauté , quoiqu’en effet elle en eût 
afiêz pour pouvoir faire naître de gran- 
des paflîons. t 

La Duchefle de Navailles crut être 
obligée par le devoir de fa Charge, à 
qui le foin des filles d’honneur com- 
mis , de s’oppofer aux fentimens du Roi, 
Elle lui en parla fouvent , comme une 
chrétienne & comme une honnête fem- 
me. Le Roi d’abord ne montra pas d’avoir 
ces petites harangues défagreables ; en 
Tome FL L 



laa Mémoires pour fervir à L’HiJloïre 
xl’aiures occafions aiifli il lui en pariK 
mal fatisfait , mais ce fut d’une maniéré fi 
honnête, qu’elle ne crut pas devoir crain- 
<lre fa colere. Quelque temps fe ' pafià 
de cette forte ; mais enfin le defir de la 
iviâoire & le dépit que l’oppofition fait 
■naître dans l’ame des hommes , & parti- 
culiérement dans celle des Souverains , 
fe firent fortement fentir dans le cosur du 
-Roi. 11 fit favoir à la DuclrelTe de Na- 
vailles , qu’elle s’expofoit au péril de lui 
déplaire. H lui fit commander par le 
Tellierde ne fe plus mêler de la con- 
duite des fiffes de la Reine, & lui fit mê- 
me propofer plufieurs maniérés de s’aci- 
commoder à fes -volontés , avec quelques 
honnêtes, apparences. Elle répoiidit tou-* 
jours à ce Miniftré , que ce ne feroit pas 
fatisfaire à fes obligations que de celler 
de faire fon devoir, & quêtant qu’il 
plairoit au Roi de lui laifler fa Charge 
elle en feroit les fondions le mieux qu’il 
iui feroit polfible.'Le Roi alors fe fâcha 
■tout de bon , &c lui dit qu’elle devoir 
craindre ce qu’il pouvoir faire contr 'el- 
le, & fe retenir de lui défobéir par la 
eonfidération de fon propre intérêt. Elle 
lui répondit qu’elle y avoir déjà fongé , 
quelle voyoit tous les malheurs que la 
perte de fes bonnes grâces lui pouvoic 
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<«aufer; & lui faifant elle-même le dc- 
iiombremenr de leurs Charges , tant de 
fon mari que d’elle, elle lui dit que la 
privation de tant de biens ne pouvoit 
.changer en elle la rcfolution qu’elle 
avoir faite de fatisfaire au devoir de fa 
.confcience. El^e le conjura de plus de 
chercher ailleurs que dans la maifcn de 
Ja Reine, qui étoit la fienne , les objets 
de fes'plailirs & de fes inclinations , puif- 
qu’il paroilfoit déjà en avoir choifi en la 
perfonne deMademoifellede la Valiere. 
■Le Roi gronda, & il parut chagrin & de 
mauvaife humeur; mais le foir meme, 
ou le lendemain , cette Dame étant dans 
la chambre de la Reine Mere , appuyée 
fur fon baluftre d’argent, le Roi s’ap- 
procha de cette honnête Dame d’Hon- 
4ieur , il lui tendit la main , & d’un air 
doux & favorable pour elle lui demanda 
la paix. II fit cette aétion, non-feulement 
comme un grand Prince, qui avoir voulu 
fe vaincre lui-même e^i triomphant de 
fes propres foiblelTes , mais aulîî comme 
un fort honnête homme, qui avoir trop 
de raifon pour refuferde donner fon efti- 
me à qui la méritoir. Cette marque vifi- 
ble de l’équité du Roi & de fa bonté, me 
donna, je l’avoue, une grande joie. Je 
la regardois non- feulement comme un 
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préfage quafi alluré du bonheur de mo^ 
amie, mais plus encore parce qu’elle ndus 
^aifoir voir à tous que le Roi^paroillbit 
avoir furmonté fa pj^flion par un fenti- 
nient de v^rtufort eftimablej ce qui n’é- 
^oic pas d’une légère conféquence pour 
jous les François , puifqu’ils avoient eu 
lui un Roi qui fur d’autres fujets plus im- 
portans encore , pourroit combattre con- 
ire lui-mème en leur faveur. 

La DuchelTe de Navailles fut en effet 
affez long temps qu’elle agilToit fans con- 
trainte, félon toutes les maximes que 
l’honneur lui prefcrivoit , & le Roi mon- 
^roit d’en être content. Il continuoit 
tiéanmoins de voir Mademoifelle de Ipi 
Motte -Houdancourt chez Madame la 
Comtelfe de Soilfons, qui fomentoit 
cette paffion dans le cœur du Roi autant 
qu’il lui étoit poffible. Cette PrinceUe , 
qui haïlToit la DuchelTe de Navailles^ 
ne pouvant plus plaire au Roi par elle- 
nicme , vouloit conferver fa faveur par 
- routes les voies que l’ambition lui poii- 
vüit infpirer. Elle tournoit en ridicule la 
vertu de celle qu’elle vouloit perdre^ 
& en faifoit devant le Roi de continuel- 
les railleiries contr’elle \ fe moquant de 
la foiblelfe qu’il avoir de la fouftfir. Par 
de 11 mauvais offices elle augmenta l’a- 
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ünour du Roi en diminuant fa vertu , par 
les applications dangereufes d’une pér- 
fonne qu’il croyoit fon amie. C’eft ce 
qui arrive d’ordinaire aux Grands j car 
outre qu’ils ont, comme les autres hom- 
mes , à combattre les paffions qui fe forti- 
fient dans leur propre cccur, ils ont en- 
core à rémler aux pàffîoiis de ceux qut 
les approchent.; 

Le Cœur du Roi croit rempli de ces 
mifefes humaines , qui font dans la jeu- 
neflè le faux bonheur de tous les hon- 
nêtes pns. Il fe laifibir conduire douce- 
ment a fes pallions , & vouloit les fatis- 
faire. Il étoit alors à Sainr-Gefmain , & 
avoir pris la coutume d’aller à l’apparte- 
ment des filles de la Reine, (bonimci 
l’entrée de leur chambre lui ^toir défen- 
due par lafévéritéde fa Damed’Honneur 
il entretenoit fouvent Mademoifelle de 
la Motte- Houdancodrt par un trou qur 
ctoir à une cloifon d’ais de fapin , qui 
pouvoir lui en donner le moyen. Jufque- 
U néanmoins ce grand Prince agilfanc 
comme s’il eût été un particulier, avoir 
fouffert tous ces obftacîes fans faire des 
coups de maître ; mais fa pallîon dévê- 
te nant plus forte , elle a voit aulîi augmenté- 
les inquiétudes de la DiKhelïè de Navai^ 
i" les, qui, avec les feules forces des loix 
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de l’honneur & delà vertu , avoir ofé luf 
réfifter. Elle fuivit un jour la Reine Me- 
re, qui de St. Germain vint au Val-de-* 
Grâce faire fes dévotions , & fit ce voya- 
ge àdedein de confiilter un des plus céie-^ 
bres Dodteurs qui fût alors dans Paris » 
fur ce qui fe palîbit à l’appartement des 
filles de la Reine. Elle comprenoit qu’il" 
falloit déplaire au Pvoi, & facrifier enrié-> 
rement fa fortune à fa confcience , ou la 
trahir pour conferver les biens & les di- 
gnités quelle & fon mari poflTédoient r 
& comme elle n’étoit pas infenfible aux 
avantages qu’ils pofiédoient à la Cour , 
elle fentoit fur cela tout ce que la nature 
lui pouvoir faire fentir. J’étois alors àr, 
Paris, & j’allai au V'abdè-Grace rendre: 
mes devoirs à la Reine. J’y vis mon amie 
& j’y vis fon inquiétude. Elle me dit l’é- 
tat où la mettoit le Roi par les emprelTe- 
mens qu’il avoir pour cette fille, &' m’ap- 
prit qu’elle venoitde confulter fur ce fu- 
jet un homme pieux & favant * , dont la 
réponfe avoir été décifive. Il lui avoir die 
qu’elle étoit obligée de perdre tous fes 
établilTemens plutôt que de manquer 
fon devoir' par aucune complaifance cri- 
minelle. Elle- me parut réfolue de fUivre 
ce confeil, mais ce ne fut pas fans jecteç 
* M. JoJy. 
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une grande abondattcddelarmesy & fins 
reflrentir'la-douleut dÙ’ ki! metioient ces 
deux grandes exrtèmités , ou nécefîaire^ 
ment il falloir prendre fon parti fur les 
deux volontés dè -rhomrae y toujours 11' 
contraires l’uné! à'^ 'autre ^ ic’elb-ài-dire ce 
qùUe porte feloiï la qualité de Cbuétien à> 
defîrer les' richeffes étèrnellesv ou. félon 
la riaturé à vouloir celles; dont:an )ouid 
dans le 'temps. ' ' . t 

. Quand j'ai parlé de la difputqide la 
DuchefTè de Navailles contre la- Corn-; 
telTe de Sèilîbns^! quoique^ j'aie- leaifujet’ 
de.xne iplaindre 'de cette' Princefle,: j’ai; 
néanmoins blâmé mon amie' à fon . égard 
cxaélement err touteé chofes i' fuivant 
cette loi que je me fuis prefcrke , dé 
n’écouîer ni l’amitié . ni la haine ,• & dé 
parler toujours félon ce que j’ai cru être 
la vérité J mais en cette occalîon je ne 
puis querje n’eftime les motifs, qui ;firent 
agir'la Dlichèfledé NâvaiHes ,'qiii la for- 
cèrent defcroire qu'elle devoir fuivre les 
fentimensdé M.Joly, quelle avoir été 
confultec.'..'ri .. .! '-i î:; i " : i j • 

: ; A. fÿh } retour., â: Sc,j Germain el le Xuc 
parlfes^tfpiQhs que des hommes de bon- 
ne mine âvoient.jété vus la- nuit fur les 
goutieres, & dans, des cheminées , qui 
du toit pouvoient conduire, les âventu- 
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riers dans ia chambre des fîRes de la Rei-‘ 
ne. Le zele de la Duchelïè de Navailles: 
fut alors fi grand, que" fans fe retenir, ni 
chercher les moyens, d’empêcher avec 
moins de bruit ce qu elle craignoit , elle- 
fit aufiî-tôt fermer ces pafiages pat de pe- 
tites grilles de fer quelle y fit mettre, & 
par cette action elle préféra fon devoir à 
fa fortune, & la. crainte d’offenfer Dieu 
l’emporta fur le |daifîr d’être agréable au 
Roi , qui fans doute , à l’égard des gens du 
grand monde, fe doit mettre au rang des 
piaifirs. les plus fenfibles que l’on puifiè 
goûter â la Cour, quand on le. peut faire 
innocemment.. 

La Comtelfe de Soiflbnsn’aimoit point: 
Mademoifelle de la Valicre j il lui fem* 
bloit qu’elle lui avoir dérobé le refte des 
bonnes grâces du.Roi. L’ambicion , Ta- 
mour , la jaloufîe , ces trois, puilïànte» 
paflîons de î’ame, firent beaucojupde fra- 
cas dans la fienne. Peu inftruitè , fans dou- 
te, & peu touchée des maximes Chré- 
tiennes,' elle n’étoir pas facisfaite de ce- 
qu’elle. n’étoit plus leur confidente ; & 
pour- remédier à ce 'chagrin, elle avoir 
voulu expofer Mademoifelle dp la Moc- 
le-Houdancourt aux yeux du Roi ,. avec 
deffein de reprendre par cette voie queU 
que part à fes fecrets,. Comme elle vou« 
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loit embarquen ce Prince à cette ^larw 
terie , elle ne manqua pas de 1 animer 
contre les grilles qui avoienc été faites , 
à ce qu’elle difoit , plutôt pour le con-r 
tredire & l’offenfer , que par aucun feru- ^ 
pule de confcience. Son dellèin étoic 
de rentrer en faveur , & fe venger de 
Mademoifelle de la Valiere» & de la 
Pucheflè de Na vailles, deux perfonnes 
que le changement du Roi pour elle , & 
l’intérêt de fa Charge l’obligeoient de 
haïr. 11 ne faut pas s’étonner ü par des 
flatteries artificieufes , ce Prince fut en 
effet véritablement irrité contre la Du- 
eheiïe de Navaillés, difant qu’il ne s’em- 
preflbicà cette aventure que pour lui fai- 
re dépit , ôc quelle étoit trop fanfaronne 
fur la vertu pour la pouvoir fouflfir. Com- 
me il avoir en toutes chofes un pouvoir 
merveilleux fur lui-même-, il ne témoigna 
pas alors tout ce qu’il fentit fur les peti- 
tes grilles , 6c la peine qu’il en eut Ce ca-* 
cha fous la raillerie & le mépris qu’il en ' 
fitj mais il ne les oublia pas, & fa mé- 
moire eut enfuite de fècheux effets con- 
tre ceux qui avoient ofé lui réfifter. Je? 
fois néanmoins perfüadée que fans les in^ 
irigues de la- Gomtefîè de SoifTons , la 
raifon & la bonté du Roi auroient aifé- 
menc eflax:é tout ce que fa mémoire aur 
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foie puiui .repcéfehtérxoniie ides • gen^ 
de bien 'cpi’il ellimoit que fon eftime 
_ auroic fans doute combattu contre fa hai- 
ne. Le Roi fe plaignit auEkicde Na vail- 
les de. ce qu’il ne reçenoit pas fa femme 
dans ce qui pouvoir lui être défagréable 
& le blâma de ce qu’il paroilToit approur*. 
ver fà conduire* LaiReine Mere eftimd 
lesfentimensdu mari 6c de la femmes 6c 
difoit fij^uvent à la Duchefle de Navail- 
les qu’elle continuât d’agir vertueufe- 
ment ^ & qu’elle slailitroit qu’un! joue Je 
Roi Ini-en dennerpit des louanges.! .i:; i 
„ MaderapifelledelaFaliere ^àqitifahs 
doute ces hiftoires heplaifoient pas^ par^-* 
ce qu’elles lui faifoienc .voir une rivale 
en la perforine de Mademoifelle dé la- 
Motte-Houdancourt y proüia ÿ’ félon! fes 
vains delîrs de. da vertu de la Duchefle 
de ^Navaiiles ' de fe fêïvit' de fesxhamtcs: 
avec, tarir de.fuccèi, que malgré i lés ap^ 
plications de la Comteflé de Soillbns , & 
les emprellemens. du .Marquis d’Alluye 
& de Fouilloux fon amie, les féconds de 
cette PrlnceiTe dans cette. eiitreprife, de 
Rolfe laÜa dé bàtailler contre|îa Dame 
d’Honneiit >)& parut enlin s’attacher uni^. 
qiiement à celle qüi.étoit deftinée à pof- 
féderlong-temps fes bomies grâces. On a 
meme dit que ce qui contribua beaucoup 
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a fixer la cleftinée de Madçnioirëlîe de là 
V aliere , fut que Mademoifelle dè la Mof- 
re balança quelque temps en faveur de la: 
vertu, & qu’elle au contraire ayant alors 
cefië de fe défendre , ce fut par fa foi- 
blefiTe qu’elle vainquit ôc qu’elfe triom- ^ 
pha de celle qui lui difputoit le ccèür dé 
ce grand Prince. Mais comme l’ejn’ctoiV 
là confidente ni de l’iine ni de l’autre, 
je ne puis en parler que fort incertai- 
iiemenr. 

Pendant que le Roi fe lailîbit aller où’ 
fes defirs le menoienr, la Reine fouffroir 
beaucoup. Elle ne favoit rien.de ce qui 
fé palToir; on lui cachoit par ordre de. la* 

' Reine Mere toutes les galanteries duRoi,^ 

Sa Dame d’Honneur , qui croit fidelle 
au Roi & a elle ,* fe contentoit de faire 
fbn devoir de tous 'côtés, & ne lui 
difoît rien qui la pût affliger 5; mais' lé 
cœur qui ne fe trompe point, & que 
vérité inftruir, lui faifoit tellement coné 
noître , fans le fàvoir précifément , que 
Mademoifelle de la Valiere , que le Roi 
aimoit alors uniquement , étoit la caufè 
de fa fouffrance, qu’il étoit împofflblé 
de luicachér fon malheur. A mon retour 
d’un petit voyage que jè fis en ce rèmp.s-li 
en Normandie , je trouvai la Reine en 
couche de Madame Anne-Élifabeth dé 
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France. Un foir comme )-*avoisrhonneur 
d’être auprès d’elle à la ruelle de fon lit , 
elle me fit figne de l’œil, 5c m’ayant mon- 
tré Mademoifelle de la Valiere , qui paf- 
foit par fa chambre pour aller fouper 
chez la Comteffè de SoilTons , avec qui 
elle avoit repris quelque liaifon, feinte, 
ou véritable , elle me dit en Efpagnol : 
EJla Don-^ella con las Aracades de dia- 
mante J esejla que el Rei quiere. ( Cette 
fille qui a des pendans d’oreilles de dia- 
manSj^eft celle que le Roi aime ). Je fiis 
fort furprife de ce difcours , car cefecret 
étoit alors la grande affaire de la Cour. 
Je répondis k là Reine quelque chofe 
qui confufément ne vouloir dire ni oui , 
ni non : & afin de lui donner de la force 
pour l’avenir , je tâchai de lui perfuader 
que tous les maris , fans ceffèr d’aimer 
leurs femmes, font pour l’ordinaire tous 
infidèles de cette maniéré, ou font fem- 
blant de l’être , pour fatisfaire à la mode 
qui le veut ainn. La Reine, qui com^ 
prit fans doute que nous ne devions pas 
lui rien avouer, ne répondit pas à ce 
que je luidis, mais elle n’en fut pas moins 
irifte.. Je fus dire aufiî-tôt à la Reine 
Mere ce petit fecret , & l’afiurai que la. 
Reine étoit plus difcrete & moins igno- 
rante que l’on ne penfoit. Il fut ailé de 
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juger par-là que toutes les larmes qu elle 
répandoit alors , & à ce qui fembloit fur 
des bagatelles qui ne le méritoient pas , 
venoient fans doute de ce quelle fentoic 
un mal dont elle n’ofoit fe plaindre. La, 
jendrelïè qu’elle avoir pour le Roi faifoic 
naître fa jaloufîe , & de cette derniere 
-iiaiflbit fon chagrin. 

•La première année du mariage de la 
Reine , le Roi avoir été tendre pour elle , 
Sc fort fenfible à la légitime paffion qu’el- 
Je avoir pour luL Aufli-tôt que l’amitié 
du Roi vint ^ diminuer , celle qui en étoic 
il’objet s’en apperçut bien vite , elle n’eur 
point befoin de confident pour l’aver- 
tir de ce fecret : avant que d’en connoî- 
,t:rc la caufe elle en fentit les effets , & 
difoit fouvent àla Reine famere,enpleu- 
rant excelfivement , que le Roi ne l’ai- 
^mbit plus. Quand enfuite elle fut quafî 
certaine de ce changement , par la con- 
noilTance qu’elle eut de l’amour qu’il 
avoir pour Mademoifelle de la Valiere, 
elle fut long-temps dans un état pitoya- 
ble : il fembloit quelquefois que fon cœur 
.voulût for tir de faplace^, tant il étoit 
agité , montrant par cette émotion cju’il 
ne pouvoir être content fans être réuni 
A celui mêr^ dont elle fe plaignoit. Le 
Roi voyoit à peuples toutes fes peines; , 
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jl en ccoit quelquefois fâché , mais ne 
pouvant fe changer lui-mèine., & ne le 
voulant pas non plus , il s’en confoloit 
par fon indépendance qu’il mettoit â tout 
ufage , & dont il favoit fe faire un re- 
jnede facile à tous ces petits maux. 

Le mois d’Odobre de cette année, le 
Roi acheta du Roi d’Angleterre la Ville 
de Dunkerque avec celle de Mardick , 
& tout le canon & toutes les munitions 
de guerre qui .y étoient, moyennant cinq 
millions , payables en plufieurs paie- 
mens \ mais après le premier paiement, 
comme ce Prince avoir befoin d’argent , 
il lui fit de grandes remifes pour le payer 
du refte , &r par ce moyen cette impor- 
tance Place ne coûta guere d’argent au 
Roi , & fit voir fon opulence & fon ha- 
bileté, & en même temps la folblefiedu 
Roi d’Angleterre d’avoir abandonné pour 
peu de chofe une place qui le mettent en 
état d’entrer en Flandre & en France, & 
d’aider la France ou l’Efpagne félon qu’il 
le trouveroit à propos. Audi d’Eltrades 
qui avoir été employé à cette négocia- 
tion , me dit que fes peuples en a.voient 
fort murmuré. 

Sur la fin de cette année mourut Ma- 
dame Anne-Elifabeth de France. Cette 
petite PrincelTe promettoit d’être fort 
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telle fi elle eût vécu , mais une fluxion 
l’enleva de ce monde les premiersimois 
de fa vie. Le ’Koi ik les Reines la firent 
■baptifer , & lui donnèrent les noms de 
•deux grandes Princefles de la Reine 
Mere du Roi , & de la feue Reine d’Efpar' 
■gne, merode la Reine , que je lui ai dé- 
-donniésien 'parlant d’elle. Le Roi la 
•pleura tendrement U la Reine en fiitfenfi- 
blement affligée ; & la Reine Mere re- 
gardant cette mort, avec les fages réfle- 
xions que fa piété l’obligeoit de faire , 
demanda au Roi les larmes aux yeux le 
cœur de cette Princefle , pour le mettre 
au Val'de-Grace, où elle defiroit de lait- 
-fer le - fien après fa mort. Toute la fa- 
tiille Royale étant defeendue de la cham- 
bre de Madame , qui .venoit d’expirer , 
la Reine Mere leur dit qu’elle avoit re- 
gret dé voir partir Ca petite fille dans le 
•commencement de fa vie , qu’il auroit 
lété à defirer.q«e;Dieu l’eût prife , elle qui 
me pouvoir» plus avoir guère . d’années à 
•'vivre , & doàit la vie étoit inutile au bien 
de fa famille , Sz à tous. Ces paroles tire- 
-rent de nouvelles larmes des yeux du Roi 
'&■ de la Reine, & Monfieur en fut extrê- 
•mement couché.' Je n’y.étois pa« dans ce 
'iiyoment ; j’y arrivai un peu après. Mon- 
ifieur me fitJ’honneut de me les redire eii 
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pleurant amèrement , & le peu de perfon- 
lies qui s’étoient trouvées auprès de 
leurs Majeftés , & qui les avoient ouïes> 
în’en parlèrent & en avoient encore le 
cœur blefle. Car il fembloit que cette 
généreufe Princelîè fe condamnant elle- 
même à la mort, voyoit le peu de temps 
qu elle avoir à demeurer fur la terre , où 
mn âge lui pouvoir faire efpérer , vu (a 
fanté , la durée d’une longue vieilleflè. 
Le lendemain elle porta elle- même ce 
cœur au Val-de- Grâce , & le donnant 
^e fa propre main à l’Abbeflè , lui dit : 
Ma Mere j voilà un Cceur que je vous 
^apporte j pour le joindre bientôt au mien» 
Peu après la mort de cette petite Prin- 
•cefle on apporta à la Senora Molina Ef- 
pagnole , & première Femme de Cham- 
bre de la Reine,' une lettre qui parut de 
la Reine d’Efpagne , dont le demis étoit 
écrit de fa propre main , & qui s’adrefToit 
,à la Reine. La Molina., qui avôitfervi 
dans le Palais d’Efpagne , connut aufli- 
tôt ce caraétere, & voyant le paquet mal 
plié , elle s’étonna de ce qu’il étoit en 
quelque façon différent des autres. On le 
lui apporta de la part du Comte de Brien- 
ne, Secrétaire d’État, mais pour l’ordi- 
naire toutes les lettres de Madrid ve- 
noient par les couriers de l’AmbafTadeur 

d’Efpagne , 
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d*Efpagne , & celui-ci par cette raifon , 
& pour n être pas fait comme les autres y 
lui parut étranger. Elle avoir ouï dire que 
le Roi d’Efpagne étoit malade , & crai- 
gnant de donner mal à propos quelque 
inquiétude à la Reine , quoique ce ne- 
fût pas fa coumme d’ouvrir ces lettres 
Dieu qui eut foin de fon innocence lui- 
infpira le defir de voir ce qu’il y avoir 
dans celle-là. L’ayant donc ouverte elle- 
la trouva d’un,caraélere François y fort dif- 
ferent de celui qui paroilibit fur le def- 
fiis , écrite en mauvais Eifpagnol , & mô- 
liée de phrafes François , mais elle 
contenoit des Hittoires fort connues ^ 
dont le Roi& Mademoifelledela Valiere 
ctoient les principaux Aéteurs. Après, 
ravoir lue, elle admira la providence Di- 
vine qui l’avoit-fauvée de ce péril, & all®. 
aufli-tot la montrer à la Reine Mere» 
Cette Princeflè lui ayant confeillé de l’al- 
ler porter au Roi , elle lui obéit, & de ce 
meme moment elle alla heurter à la por- 
te de fon cabinet, où ilétoirauConfeiL 
Elle lui dit quelle venoit de recevoir ce 
Paquet , & que par infpifation Divine 
elle l’avoir ouvert fans le montrer à la. 
Reine. La Molina m’a conté prefque dans 
le même moment, qu’après que le Roi eue 
îu la lettre il devint rouge , & parut fiw«- 
Tome VL. M 
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pris de cette aventure , car il ne croyoïo 
pas qu’il pût y avoir perfonne dans- fon- 
Royaume. allez hardi pour fe mêler de fes 
affaires malgré lui. Dans le trouble où il. 
fut il demanda brufquement à la Molina 
fi la Reine avoir vu cette lettre ? Et lui 
ayant dit plus d’une fois que non, le Roi 
la mit dans fa poche, & la conferva foi- 
gneufement. L’étroite liaifon que j avois 
avec la DuchelTe de Navailles , qui paf- 
foit dans l’efprit du Roi pour une extra- 
vagante réformatrice du genre humain,, 
fit qu’il me foupçonna d’avoir écrit cette 
lettre ; mais comme j’étois auflî fort 
amie de la Molina , &r que fi elle avoir eu 
le malheur de lui déplaire il l’auroit fan» 
doute renvoyée en Efpagne , il fufpendir 
fon jugement là-deffus, & dans cette in- 
certitude fa colere n’éclata contre per- 
fbnne. Nous lui verrons punir juftemenr 
les Auteurs de cette pauvre invention , 
qui fe trouvèrent être ceux qu’il hono-^ 
roit le plus de fa confiance & de fes fa- 
veurs. Ils lui furentaulfi infidèles que les" 
perfonnes qu’il foupçonnoit de lui man- 
quer de refpeét , étoient.zélées pour fort 
lervice. 

Le temps qui coule toujours infénfible- 
ment nous avoir fait entrer dans l’annéef 
x<^6y, àoni les divertiffemens furent; 
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fcéquens , & Jes paflîons.qui prQduifenB 
les intrigiies . en furent les /compagnes^ 
Il ne faut p^s^ s’en étonner^ ,Un Roi 
puilTant par la paix:, & par d’immenfes 
lichelTes ,..honnête;homme , bien fait, 
jeune &. magnifique , en compofoit tous 
les plaifirs. Il en compofoit de même 
les maùx-,& les chagrins 3 fa grandeur & 
foa opulence, infpiroit l’ambition dans 
l’aniei des hommes j & fes belles qualités 
eaufoient toutes les inquiétudes des 
Dames ; les différentes agitations dont 
Us étoient poffédés faifoient naître les 
infatiables defirs qüi les* rourmentoient» 
Xes uns & les autres afpiroient au bon- 
heur de lui plaire & tous par différens 
motifs - vouloient avoir part à fon cœur 
& à fes bienfaits .; mais comme unPrinr 
ce , quelque puilfant qu’il foit , ne peut 
faire que des grâces bornées, & ne peuc 
aimer qu’imparfaitement , ces defirs 3c 
ees', biens qui portent leur poifon avec' 
eux ,' les remplilfoient fouvent- d’amer- 
tume , lorfque par la vanité de leurs- 
penfées Sc de leurs amufemens , ils cher- 
choienc à fe fatisfaire.- Le Roi feul étoit-' 
lleureux , fi dans le monde quelqu’un le- 
pouvoit être. Ses affaires étoient en bom 
état , fes Armées étoient prêtes à coitij- 
baKre ceux qui en rompant la Paix au^ 

M- ij, 
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toient ofé devenir fes ennemis „ & le 5 - 
plaitîrs qui venoient en foule fe préfenter 
a lui paroidbient le fatisfàire alors plei- 
nement , mais il étoit Chrétien 5 & en ce- 
feul mot feulement fe renfermoit tout ce- 
qui dans l’avenir étoit à craindre pour lui ^ 
& comme il efl: à croire qu’il y penfoic 
quelquefois , il faut conclure que s’il avoir 
moins de fujets de chagrin que les autres ^ 
fa félicité n’en étoit pas plus véritable. 

La Reine , qui aimoit le Roi autant 
qu’il en étoit digne , contînuoit de fouf- 
frir par la crainte qu’elle avoir de n’être' 
pas alTez aimée de lui ; mais la Reine: 
Mere la confoloit par le foin quiellè pre- 
noit de la divertir : ce qu’il lui arriva de 
fhire un des derniers jour du Carnaval ,, 
en une occalîon où l’exaéle brenféance 
qu’elle avoir accoutumé d’oBferver en. 
toutes chofes , lè céda au dépit & à l’a- 
mitié ; au dépit, à l’égard du Roi , qui 
avoir refufé publiquement à la Reine de. 
là mener en mafque avec lui , préférant 
Mademoifelle de la Vàlierè à elle ; & à 
l’amitié , en ce que pour mérir le cœur 
de la Reine qui en fut touché d’une dou* 
leur très-fenfiblc', elle . s’engagea de Ky- 
mener elle-même : fi bien qu’au fortir 
des grandes Carmélites , où elle avoir 
gafié faiptemeni toute la journée,, ella- 
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î Tint trouver la Reine , qui étoic venue 

1 dans ma chambre au Palais. Royal avec 

f une belle croupe de Mafques , habillés- 

! à lancique , pour attendre l’heure d’en- 

! trer au Bal chez Monfteur & Madame ,, 

I à caufe que dans cette aflemblée il n*y 

I dévoie entrer que des perfonnes dégui- 

( fées. La Reine Mere en fut la conduc- 

i erice couverte d’une mante de TafFe-^ 

tas noir à l’Efpagnole y qu’elle mit par' 
I delfus l’habit qu’elle avoit eu dès le ma- 

j tin , affedbant exprès cette gaieté , pour 

I fatisfaire la Reine , qui étoit fi fage & & 

I honnête , qu’elle ne vouloir prendre au- 

, cun divertilTemenc qu’elle ne fût accom- 

, pognée du Roi, ou de la Reine fa mere ,, 

6c fa tante. Les dévots , qui ne virent 
de cette adtion que ce qui en parut exté- 
rieurement , murmurèrent contre la Rei- 
ne Mere ; mais les motifs en furent inno- 
■ cens,, de la tendrellè dont une mere peut 
être capable en doit effacer le défaut» 
Elle fut qu’elle en avoit été blâmée- 
Cette vertueufe Prince (Te en fouffrit dou- 
cement la confuûon , & me fit l’hon- 
neur de me dire en confidence qu’elle, 
étoit perfuadée qu’on avoit raifon 
avouant que l’amitié qu’elle avoit pour 
ta Reine avoit eu trop de pouvoir fur elle; 
ejo; cette occafion,. 
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'* Le Carême qui-fiiivit ces jours ide 
folie , fut religieufenrent obfèrvé pat la 
Reine Mere : ^elle le jeûna même avec 
plus d’auftéricé que les autres , quoique 
déjà fon âge la difpensât de cette obliga- 
tion. Elle en fut incommodée, & à Pâ- 
ques elle fxit contrainre d’avouer qa’elle 
n’en pouvoir plus, Aufli-tôt après. Jes 
fêtes elle reprit fon bon vifagc, &.parut 
dans le meilleur, état du monde. Cette 
apparence de fauté ne lui dura guere. Le 
àîixieme d’Avril elle commença de fe 
trouver mal j elle eut de grandes laflîtu- 
des aux bras , mal aux jambes ^ mal au 
cœur , & la fièvre; Le lendemain , fe mo*- 
. quant de fon mal , elle nous afifiira qu’elle 
fe portoit mieux , & fe contenta feule- 
ment de garder la chambre , mais elle 
eut tout le jour mauvais vifage. 

Le lendemain la Reine Mere eut la 
fièvre tout le jour , & fêit faignée fur le 
foir. Le fécond jour d’après-, la fièvre fe 
réglant en tierce elle eut un grand accès , 
accompagné de rêverie , d’opprellîon , & 
de mal de tête. La famille Royale fut auf*- 
fi-tôt troublée de cet accident. Le Roi en 
parut inquiété, Monfieur eut le cœur 
touché de crainte , la Reine eut recours 
aux larmes , Madame parut moins gaie '. 

Maladie de la Reine Mere, 
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^ toute la Cour fut abattue de- triftefle. 
Au neuvième jour de- la maladie de cette 
PrincelTe , elle fut faignée pour la cin- 
quième fois , & cette quantité de fang 
tiré de fes veines , qui avoir diminué fes 
forces , fit que ce même jour ayant voulu 
fe lever pour faire faire fou lit , elle fe 
rrouva mal. Monfieur alors la tenoit d’u- 
ne main , ôd la ComtefTe de Flex * de 
l’autre. Comme cet aimable Prince fentit 
que la Reine fa mere alloit tomber eu 
folblefie , & qu’il ne pouvoir pas la re- 
tenir , il fe laifla adroitement glifler fous- 
elle de peur qu’elle ne fe blefsâr. La Rei- 
ne , qui ne la quittoir guete , toute ef- 
frayée de l’état où elle vit alors la Reine 
fà mere, courut vers le cabinet des bains 
oùétoit lé Roi , em s’écriant quelle étcit 
perdue j & que la Reine fà mere était 
morte. -Le Roi qui dans toutes les mala- 
dies de la Reine fa mere , &' particulié- 
tementen celle-là , eut pour elle dès feh- 
timens d’un fils plein de bonté , vint auflî- 
tôt où elle étoit. Il fervit à la relever , & 
voyant que fes efprits lui revenoient , il 
fut ravi de joie ; & courant le dire à là 
Reine qui pleurpit encore , il la ratriènà 
auprès de cette illufrre mere , où ils de- 
meurèrent fort inquiets de l’état où elle 
étoit. 

‘ ^ Dame-d’Honneur de la Reine Mere.. 
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La Reine Mere fentant fon mal aug^ 
menter , defira d’entretemr le Roi en par- 
ticulier. Après cette converfation qui fut 
longue , Moniteur s’approcha d’elle , &c 
lui dit , qu’il avoit peur que ce grand en- | 
tretien ne lui eût caufé quelque mal de | 
tête. Elle lui répondit que non ^ qu’elle 
ne s’en repentoit pas , qu’elle en étoit fort , 

fitisfaite , & quelle ne voudroit pas ne; 
l’avoir point fait. Le lendemain elle le. 
confella & communia>&'dit àfon Con<* 
felïèur de venir tous les jours à quatre 
heures prier Dieu auprès d’elle , & l’en- 
tretenir. La Comtede de Flex &r moi lui 
dîmes dans ce temps-là, que nous avions 
une grande impatience de la voir entiè- 
rement guérie, & que les Médecins, com- 
me il étoit vrai , nous alTuroient que ce 
feroit bientôt. Elle nous répondit qu’il 
ne falloit fouhaiter que la volonté de 
Dieu ; & jamais, foit dans cette maladie , 
ou dans la derniere , qui a été beaucoup- 
pire , nous ne lui avons vu faire aucune 
plainte de fes maux. Les accès de la liè- 
vre continuèrent & devinrent enfin li vio- 
îens , que les Médecins crurent qu’elle 
deviendroit continue , mais elle fe fit 
double tierce , & dura long-temps. Son- 
mal demeura dans cette force jufqu’aux 
îêtes. de la Pentecôte , fans empirer ni 

diminuer- 

I 
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diminuer. Alors ( le 1 3 Mai ) on propo- 
sa de lui donner de l’émétique , mais elle 
y refifta fortement. Le Roi la veilla plu- 
ileurs nuits de celles où l’on craignoit 
que ces accès ne fudènt les plus vioiens. 
Il fe faifoit apporter un matelas quilfai- 
foit mettre à terre fur le tapis de pied du 
lit de cette Princelfe , & tout habillé fe 
couchoit quelquefois deffus. J’enaipaflc 
une de celles-là , auprès de lui & de la 
îleine fa Mere j & l’ayant long-temps re- 
gardé dormir, j’admirai la tendreflè de 
fon cœur avec tant de grandes qualités 
qui ne fe rencontrent guere fouvent avec 
tant de bonté : & malgré ma tfifteflè, & 
l’inquiétude que j’avois , il me fouvinteu 
le voyant de ces Héros que les Romans 
repréfentent couchés dans un bois , ou 
fur le bord de la mer; & pafîànt de ces 
folles penfées à de plus folides & plus 
convenables à l’état des chofes., je ne> 
pus m’empêcher de lui fouhatter toutes , 
les bénédiélions du Ciel pour le temps & 
pour l’éternité. J’efpére que Dieu les lui 
'donnera toutes, ôc qu’il n’oubliera pas , 
félon fes promelîès, de récompenfer d’u- 
ne longue vie un fils qui en plufieurs . 
occafions a li fidellement fatisrait à fes ; 
commandemens en la perfonne d’une 
inere à qui il a donné de lî véritables 
Tome VI* N 
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marques de fon refpeâ: & de fon amitié. 
11 l’affiftoix toujours avec une applica- 
tion incroyable; il aidoit à la changer 
de lit, & la fervoit mieux & plus adroi- 
tement que toutes fes femmes. Auflî la 
Reine fa Mere remarquant alors ces 
foins , fon affiduité &c fes inquiétudes , 
avec les tendrefles infinies de Monfieur 
qui ne la quittoit quafi jamais , dit un 
Jour en failant une grande exclamation , 
qu’elle avoit debonsenfans, &nous pa- 
rut fort touchée des preuves qu’en cette 
maladie elle reçut de leur affeéHon.Quand 
enfuite les Médecins, pour la fécondé fois, 
voulurent][)rener la Reine Mere de pren- 
dre de l’émétique, elle leur répondit que 
puifque fon mal duroit , & que les prières 
publiques qu’on avoit faites pour elle &: 
pour fa fanté ne l’avoient point obtenue , 
il fâlloitcroire que Dieu la vouloir malade, 
qu’elle confentoit qu’on lui fît les reme- 
des ordinaires , mais qu’elle n’en vouloic 
point d’autres , & quelle fouhaitoic de 
fouffrir fon mal autant qu’il plairoità Dieu 
de le lui laiffer. 

Le quarantième jour de la maladie de la 
Reine Mere , les Médecins prelTés par fes 
jferviteurs , qui ne celfoient de leur repré- 
fenter que d’autres perfonnes avoient été 
guéries d’un même mal par de la poudre 
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-3e vipere, parurent lui en vouloir don* 

-ner; mais comme ils font gens qui pour 
l’ordinaire défapprouvent ce qu’ils ne pra- 
tiquent pas , ils lui donnèrent enfin du 
quinquina. Ce remede lui ôta la fièvre , 
c’eft-à-'dire la fit cefler pour quelque temps 
en arrêtant l’humeur, mais lui laifla l’ef- 
prit rempli de vapeurs , avec une maniéré 
d’alToupiirernent qui paroiflbit fâcheux* 

Elle demeura, par leur ordre leiîze jours en 
cet état, fans être purgée, parce qu’ils 
craignoient de faire revenir la fièvre pat 
d’èmotion de la médecine. 

Dans ce même temps la Reine eut la 
•rougeole; elle n’eut nul mauvais acci- 
dent, & en peu de jours elle en futq[uit- 
te. Quand le Roi vit qu’elle fe portoit 
"mieux, il fouhaitade la mener à Ver- 
failles , pour y prendre l’air ; mais com- 
me les premiers jours de fa maladie il n’a- 
voit point quitté fon lit , au contrai- 
re il étoit toujours demeuré auprès d’el- 
le , il ne fut pas plutôt arrivé à Verfailles 
•qu’il fut attaque du même mal , mais 
beaucoup plus dailgereufement; car au 
jugement de Valot fon premier Méde- 
cin , il fut menacé d’une prompte mort. 

Ce Prince connut auffi-tôt le péril où il 
étoit ; il appella le Tellier, & lui dit 
qu’il fe fentoic en mauvais état » & qu’il v 

i^ij 
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falloit en avertir la Reine fa mere. Le 
Tellier lui ayant répondu qu’elle étoic 
trop malade elle-même pour lui pouvoir 
donner cette inquiétude , le Roi lui ré- 
pliqua, n' importe y il faut qu’elle le fâ- 
che. Ce mal paflà fi vite qu’il ne fur point 
néceflàire de lui obéir , car quelques heu- 
res après il fe ^orta mieux , & Dieu re- 
donna la fante à ce Prince dont la Fran- 
ce avoir grand befoin. Le jour d’après , 
dans une converfation que nous fîmes à 
Verfailles , le Tellier , la Duchefie de 
Navailles & moi, j’appris de ce Miniftre 
cè que je viens d’écrire, & que le foir 
précédent, lorfque le Roi fe crut en dan- 
ger, parlant de fon mal, de fon Royau- 
me & de fes affaires , il plaignit fon fils 
de le perdre fi jeune; & dit, après avoir 
fait l’examen des perfonnes à qui il pou- 
voir laiflèr la Régence : Que la Reine fa 
mere femhloit à l’avenir devoir être mal 
faine y que la Reine étoit trop jeune y que 
Monficur ne paroijfoit pas encore d’hu- 
meur à s’appliquer aux affaires y qu’il 
craignait Monjieur le Prince y & qu’il 
jettoit les yeux fur le Prince de Contiy 
parce qu’il étoit vertueux <S* ktmme de 
bien. Le Roi fit voir par-là combien il 
étoit touché de i’eftime de la vraie dévo- 
;ion , & cela doit faire efpérer à ceux qui 
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ont , que Dieu lui fera la grâce d en 
être un jour touché par lui-même. 

Les Médecins ayant purgé la Reine 
Mere , fa fièvre revint avec plus de vio- 
lence que jamais; & cette rechute les fit 
réfoudre de lui donner de l’émétique. Le 
Roi qui déjà s’étoit rendu auprès d’elle , 
bien guéri de fa maladie qui avoir été 
violente & courte, la pria inftammenc 
de prendre ce remede pour lequel elle 
paroifibit avoir grande averfion. Son 
Confefleur lui dit auffi qu’il le falloir 
faire , que non-feulement elle ne s’oppo- 
feroit point en cela à la Providence di- 
vine fur elle , mais que le faîfant pour 
l’amour de Dieu , fon adtion feroit loua- 
ble , fi bien quelle s’y réfolut auffi- tôt. 
Elle en prit deux fois , & guérit entière- 
ment par ce dernier remede. 

La joie fut grande dans la Cour par le 
retour de cette précieufe fanté. La crain- 
te de perdre la Reine Mere avoir glacé 
les cœurs de tous les gens de bien. Les 
pauvres la regardoient comme leur Me- 
re , & les affligés comme leur Proteéiri- 
ce. Dans les jours qu’elle avoir été en pé- 
ril les Églifes furent toujours remplies 
déroutes fortes de perfonnes quideman- 
doient à Dieu la vie de cette vertueule 
Keine. Les Fèces & les Dimanches la 

Niij . . 
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falle de. fes Gardes & foa antichambre ,, 
écoient pleines d’Artifàns , qui au- lien 
d’aller te promener félon leur coutume , 
venoient en foule fa voir comment elle 
fe portoit : & dans les rues ils deman- 
doient tout haut de fes nouvelles avec 
empreflèment & tendrede : Dieu le per- 
mettant ainlî , fans doute pour lui faire, 
recevoir de ce même peuple>^.dùnt elle 
avoit été Autrefois injuilement outrance 
une réparation publique de leur faute 
palfée, que leur affeétion préfente &: leur 
véritable, repentir effaçoit- d’une maniéré 
bien glorieufe pour elle. 

Comrrfe la Reine. Mere commençoit a 
fe mieux porter , un foir que toute fa fa- 
mille étoit dans la ruelle de fon lit, on 
parla de la jaloufie. des femmes; fur quoi 
la Reine demanda à Madame fi elle fer 
toit d’humeur jaloufe au cas que Mon- 
fîeur lui en donnât un jufte fujet ? Puis^ 
elle répondit â cette jeune Princellè, qui 
lui avoir ditque non , qu’en effet cela étoit 
inutile; quelle; éprouvoit tous lès jours, 
que la fènfibilité des femmes endurcit le 
cœur des. maris, ôc que ce qui leur de- 
voir être ^éaWe , comme une marqué- 
d’amitié, leur déplaît & les importune., 
te Roi, pour détourner ce difcours, de- 
manda à Madame deBethune, Dame- 
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<i’ A tour de la Reine, femme honnête ôc 
lage , mais aflez naturellement dépour- 
vLie de mérite , fi elle avoir été jaloufe de 
fon mari? Elletéponditquenon; & qu’il 
lui avoir toujours été fidele. La Reine 
alors, en riant, ôc d’un ton fenfible ôc 
pourtant allez doux, dicen Efpagnol , en 
£e levant pour aller fouper : Que en ejto 
parecea bien la mas tonta de la Com- 
pagniay que por ella no diria lo mifmo. 
( Qu’en cela elle paroiflbit bien la plus 
forte de la compagnie, ôc quelle n’en 
diroit pas autant. ) 

Cette réponfe de la Reirte fit voir clai- 
rement au Roi qu’elle étoit plus favante 
qu’il ne croyoit , & que fon filence étoit 
plutôt un effet de fa dilcrétion , & de la 
crainte qu’elle avoir de lui déplaire , que 
de fon ignorance. Je ne fais s’il en fut fâ- 
ché ^ car étant réfolu d’aimer Mademoi- 
felle de la Valiere, il defiroit peut-être 
quelquefois que les premiers lentimens 
de la Reine fuflent paffés , afin de l’tc- 
coutumer à la fouffrance , Ôc laifTer adou- 
cir fes peines par lé temps, qui fait effa- 
cer toutes chofes. Le point de cette gué- 
rifon n’étoit point encore arrivé : cette 
PtincelTè pleuroit fouvent; mais la Rei- 
ne fa mere l’affuroit toujours de l’eftime 
du Roi, & lui coïifeilloic'de ne fe pas 
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foucier du refte. La Duche(Tede Navait- 
i les, fa Dame d’Honneur, lui en difoit 

autant, & d’ailleurs s’intéreflTant géné- 
reufeinent aux chagrins de la Reine fa 
Maîtr*elTe, repréfentoit fouventau Roi 
la juftice de fes inquiétudes. Le Roi ac- 
coutumé à être le maître dan? fon Royau- 
me , le vouloir être aufli des elîjrits , des 
volonfés, & des cœurs , non- feulement 
en fe faifant aimer, mais aulîî en fe fai- 
fant craindre. Il répondoit quelquefois 
à cette Dame comme un mari abfoju, â 
qui lesobftacles ne plaifoient pas; &r ces 
1 paroles féveres étoient dites fans doute 

plus pour elle que pour la Reine. 

Cet atta'^chement de la Duchelle de 
Navailles à la Reine déplut encore au 
Roi , & cet amas de défagrémens grolTif- 
foit toujours fon malheur à venir. Elle 
étoit néanmoins aiïez fidelle au Roi pour 
, le défendre en fon abfence avec la Reinej 

mais comme il ne connoilToit point fes 
fentimens , & qu’il la voyoit perfuadée 
.que cette PrincelTe avoir railon de fe 
plaindre ,. il s’iniagina qu’elle étoit caufe 
d’une partie de. fa mauvaife humeur. Ges 
penfées fe joignant aux anciens dégoûts 
qu’il avoir eus contr’elle , firent leur ef- 
fet ordinaire , & çauferent enfin fon enr 
.ÛQre difgraçe.. 
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La Comtefle de Soilfons n’ayant poiiiD 
f ëufîi dans le delTein qu’elle avoir eu d’at- 
tacher lecœurdu Roi aune de fes amies , 
eut de l’inquiétude de ce qu’elle avoic 
fait. Elle crut que la Duchefle de Na- 
vailles pourroit l’avoir décréditée auprès 
de la Reine, & lui auroit peut-être fait 
connoître les de/îrs qù’elle avoir formés 
en faveur de Mademoifelle de la Motte- 
Houdancourt. Pour remédier à ce mal 
imaginaire elle eut envie de faire quel- 
que confidence à la Reine de ce qui s’é- 
toit palTé fur ce fujet. On a dit, mais je 
ne le fais pas certainement, qu’elle fup- 
plia le Roi de trouver bon qu^our ré- 
. parer les mauvais offices de la Ducheüe 
de Na vailles , elle fe- précautionnât avec 
la Reine, en lui difant quelque chofe de 
Ce qui ne pouvoir plus lui apporter de 
chagrin puifqu’il ii’y prenoit plus d’in- 
térêt, & que le Roi y confentit, parce 
qu’il crut qu’elle ne manqueroit jamais 
à ce qu’elle lui devoir.. 

; La Reine Mere étant alors convalel^ 
cente, la Reine alloit fe promener j .& 
fbuvent fes plus grands voyages fe termir 
noient aux petites Carmélites de la rue 
du Bouloi. Elle aimoit la Mere de Reur 
ville. Supérieure de ce Monaftere , qui 
avec beaucoup de piété avoit auffi beau.- 
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coup d’efpric & de mérite. Ce fut alors 
que laComteire de Soiflbns lui ayant de- 
mandé une Audience fecrette , elle lui fur 
accordée en ce lieu. La liaifon de Mada- 
me & de la Comtefle de SoilTons duroic 
encore , 5c la Reine continuoit aulfi de 
haïr Madame, l’accufant continuellemenc 
d’êçre celle qui lui enlèvoit le Roi, à 
caufequ aimant Mademoifelle de la Va- 
liere il étoit toujours chez cette Princellè* 
Madame d’un autre côté , qui n’aimoit 
pas à être haïe poux une autre , defiroit 
que la Reine fut amplement inftruite des 
attachemens du Roi , dont elle foupçon.- 
noit quejflué' chofe , mais dont on conti- 
nuoit de lui envelopper toutes les appa- 
rences avec tant de foin , qu’il étoit dif- 
ficile que fes lumières ne fiiflènt quelque- 
fois obfcurcies. C’eft pourquoi Madame 
avoir contribué au deflfein qu avoir pris 
la Comtefle de Soiflbns de déclarer à la 
Reine tout ce qui fe paflbit, & d’achever 
par cette voie ce que la lettre donnée à 
la Molina , n’a voit pu faire , & dont les 
Auteurs nefe connurent que long- temps 
après. 

Cet entretien de la ComtelTe de Soif- 
fons avec la Reine fut de conféquence ^ 
tant par fes fuites que par les fentimens 
qu’il ptoduiflt alors dans le cœur de la. 
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Reine. Elle apprit enfin par cette voie 
l’amour que le Roi avoir eu pour Ma- 
demoifelle de la' Motte • Houdancourt’,. 
& ce qu’elle n’ignoroit pas- tout- à -fait 
de Mademoifelle de la Valiçre , mais, 
dont la certitude lui • fit jetter beaucoup 
de larmes. Son cœur connoilToit par fes 
propres fentimens qu’il étoit trahi mais, 
il auroit peut*être été content de. fe pou- 
voir dire encore à lui-même qu’il fe trom- 
' poit. Jufque-là fa connoilfance avoir été 
bornée , car la Reine fa Mere ne lui avoir 
jamais rien voulu avouer :.fa favorite la 
Senora Molina étoit fage &c difcrette ,, 
& n’avoit point voulu mêler à fes trif- 
tes foupçons la douleur de la certitude. 
La DucÉefîe de Navailles fervant fidel- 
lement Dieu , le Roi & (a MaîtrelTe 
avoitde même gardé un fecret inviolable 
' fiir'tout ce qui paroilïoit fe devoir ca- 
cher , & n’avoit pas même rien dit à la 
Reine contre la ComtelTe de Soiflbns.. 
Gette Princefle voulant donc prévenir 
un mauvais office qui ne lui avoir point- 
été rendu ,, en fit un bon-à celle qu’elle 
croyoit fon ennemie , & fe fità elle-même- 
le mal qu’elle vouloir éviter de la part 
des autres. La Reine apprit par- là queb 
avoir été le zele & la fidélité de fa Damé.: 
4 ’HDnneur,.& toute remplie de ces chor- 
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fes fi petites en eibs-mêmes, mais figran- 
des par leurs effets , revint au Louvre, & 
s’enfermant dans fon cabinet, elle les ap- 
prit toutes à Ja Molina. Elle voyoit bien 
qu’elle ne les ignoroit pas, mais elle ne 
put condamner fa retenue , connoifîànt 
que fon affeâion en étoit la caùfe : car 
fouvent cette lîdelle Servante pleurant 1 
fes pieds, lui avoir protefté qu’elle ne 
lui diroit |amais rien qui pût l’affliger & 
les défunir le Roi & elle. Aufli-tôt que 
ce fecret fut confié à mon amie je le fus 
par elle dès le même foir ,- mais ce fut ' 
avec ferment quelle exigea de n>oi que 
je ne le dirois à perfonne. Je lui fus fi fi- 
delle que je n’en parlai nia la Reiiie Me- 
re , ni à la DuchefTe de Navailles , qui 
étoit celle qui à jufte titre y pouvoir pren- 
dre le plus de part. Mais la Reine , avec 
raifon, ne put s’empêcher de lui appren- 
dre quelle favoit ce quelle avoir fait 
pour elle , & lui témoigna qu’elle lui en 
favoit gré. La Reine Mere l’ayant fu 
aufli , ôc voyant qu’elle pouvoir par cet- 
te voie prouver au Roi la fidélité de la 
DuchefTe de Navailles, dont, comme je 
l’ai déjà dit, elle approuvoit la conduite, 
ne manqua pas de l’en avertir. La Du- 
chefTe de Navailles , par le confeil de le 
.Tellier, lui en parla auilî, mais le Roi 
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parut étonné de ce qu’elle lui dit, ôc lui 
fit plufieurs queftions fur ces matières. 
Vardes, ami intime de la ComtelTè de 
SoiiTons , étant entré au même inftant 
dans le cabinet de l’appartement de la 
Reine Mere, & ayant vu le Roi appuyé 
fur une fenêtre, occupé à parler & à 
écouter la Duchefle de Navailles , en 
donna auûi-tôt avis à Ton amie. Ils pri- 
rent leurs mefures pour fe défendre, & 
la Comteflè de Soiüons , chez qui le Roi 
alla au fortir de chez la Reine Mere , lui 
dit qu’elle croyoit devoir l’avertir que 
dans la converfation qu’elle avoir eue 
avec la Reine aux Carmélites , elle l’a- 
voit trouvée informée de tout ce qui fe 
palTbit , & fut enfin lui perfuader que 
, c’étoit la Duchellè de Navailles qui l’a- 
voit inftruite. Le Roi ne pouvant difcer- 
ner clairement la vérité d’avec le menfon- 
ge, douta & demeura indécis, & venant 
ce même foir fe coucher, il dit à la Da-, 
me d’Honneur que la Comteflè de Soif- 
fons l’avoit inftruit de toutes chofes. Le 
'Duc de Navailles, dans la peur qu’il 
avoir que la Duchellè fa femme n’eût mal 
fait de parler au Roi contre la Comteflè 
de SoiiTons j l’avoit inftamment ^riée d’y 
remédier fi elle le pouvoir. Elle etoit en- 
trée dans fon fentiment; & dans ce mo«. 
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ment où le Roi lui parut douter de ce 
•qu’elle lui avoit dit^ par un fentiment de 
Chrétienne , & pour complaire à fon 
mari, elle s’arrêta par bonté^ 8c ne vou- 
lant plus foutenir la vérité elle donna lieu 
à fes ennemis de la perdre entièrement^ 

Le Roi favorablement difpofé pour la | 
Comtelîè de SoilTons, s’imagina que , . 
c’étoit un conte fait exprès pour ruiner ' | 

cette PrincelTe auprès de lui , & pour ca» 
cher les trahifons qu’il croyoit que la Da- 
me d’Honneur lui faifoit inceflàmment 
avec la Reine. Il fut perfuadé enfin que 
fi elle avoit parlé elle fi’avoit rien dit que 
. ce qu’il lui avoit permis de dire , & cm-c 
que le refte venoit des intrigues qui fe * 
fomentoient par les créatures des Reines» 

Le Roi demeura donc toujours fatisfàic 
de la Comtefie de Soiflbns , 8c mal con>* 
renrde la Duchelïè de Navailles;'8c ce 
fut alors que les innocens payèrent pour 
les coupables , 8c qu’étant amie de la Dur* 
chelïe de Navaillès, j’eus beaucoup de 
part à fon malheur. La Reine Mere ap- 
percevoit quelquefois ces dégoûts qui 
le formoient aifément dans l’efprit du 
Roi contre les perfonnes qu’elle proté- 
geoir , mais elle ne s’en affligeoit point* 

Elle difoit fans s’inquiéter qu’il falloic 
toujours bien faire, 8c que le Rei dans. 
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le fond de fon cœur avoir des feiitimens 
trop raifonnables, pour craindre fon ref- 
fentimenr , en ne faifant que fon devoir. 
Malgré fa tranquillité ordinaire, elle s’é- 
tonna néanmoins de le ,voir li indifférent 
fur ce qu’elle lui avoir ditdelaComteffede 
Soiffons , & nous conclûmes à fes pieds , 
un jour qu’elle nous faifoit l’honneur de 
nous en parler à la Ducheflè de Navailles 
Sc à moi , qû’il falloir que cette Princef-' 
iè eût agi par fes ordres. Le faux raifon- 
nement que nous fîmes alors nous per- 
fuada que le Roi vouloir faire favoir à 
la Reine ce qui fe paffoit; & nous nous 
confirmâmes dans cette ^nfée quand 
nous vîmes qu’il ne paroifloit point em- 
barraffé de ces petites hiftoires, que 
les plaintes de la Reine , poui être re- 
doublées, ne diminuoient en rien ni fes 
foins ni fon afiîduité auprès de Made- 
moifelle.de la Valiere. Le fçul change- 
ment qu’il fit paroître dans fa conduite , 
fut qu’au lieu qu’il difoit tous les jours à 
la Reine qu’il venoit de chez Madame , 
il lui avouoit librement qu’il avoir été ail- 
leurs. Cette fincérité lui donnoit le plai- 
fifd’y être plus long- temps, & celui de 
revenir le foir plus tard qu’à l’ordinaire , 
'làns que la Reine pût quafi s’en plaindre j 
car le malheur de notre Sexe efi; tel , 
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^ue les hommes qui ont fait les Loix , en 
ont ôté toute la rigueur à leur égard , & 
ce n’eft que dans le Ciel où légalité du 
commandement fera que chacun recevra 
félon fes œuvres. 

La Cour demeura en cet état jufqu’en 
Décembre , que le Roi fit pallèr au Par- 
lement plufîeurs Ducs, qui navoient 
ljue des Brevets , & en fit d’autres qui 
n’en avoient point. De ces derniers furent 
le Marquis de Montaufier , le Comte de 
Noailles , & le Comte de Saint- Aignan. 
Le Duc de Navailles qui avoit un Bre- 
vet plus ancien, fut exclus de cette pro- 
motion , dont il fut fcnfiblement affligé. 
La Reine Mere le fentit , comme fa gé- 
néreufe bonté l’y obli^eoit Elle fit ce 
qu’elle put pour lui éviter ce terrible 
coup : elle pria, elle parla, mais le Roi 
ne voulut jamais rien accorder à fes de- 
firs. Il lui montra fes tablettes , où il 
avoit écrit de fa main les raifons qu’il 
croyoit avoir eues de choifir les uns pour 
cette dignité , & d’en priver les autres. 
II avouoit à l’égard de celui qu’elle pro- 
tégeoit , qu’il l’eftimoit homme de bien , 
qu’il l’avoit bien fetvi , mais qu’il lui avoit 
déplu, 6c qu’il vouloir s’en venger. La 
Reine Mere me fit l’honneur de me dire, 
pour le faire favoir au Duc de à la Du- 

çheüs 
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cKefîè de Navailles, qui ma voient priée 
de lui en parler , quelle avoir fait cour 
iès efforts pour vaincre ce reflèntimenc 
dans lame du Roi fon fils , mais qu elle 
n’avoic pu y r éufîir. En le blâmant d’avoir 
voulu loutenir cette foibleflfe avec tant 
de force , elle me dit que fur tous les 
autres , foit en parlant des heureux* ou 
des malheureux, il lui avoir expliqué fes 
penfées fon fpirkuellement , & que les 
jugemens qu’il avoir faits fur chacun d’eux 
etoient des marques de fon efprit & de 
ion difcernement. Car de ceux même 
qu’il gracifioit il en difoit les défauts af- 
fez au jufte , mais ils en trouvèrent le 
femede en fa volonté , qu’il préféroit à 
toutes chofes. Les malheureux trouvè- 
rent dans cette même fource la caufe de 
leur infortune , & tâchèrent de s’en con- 
fbler, par l’efpoir d’un plus favorable 
traitement pour l’avenir j ce qui fe pou-' 
voit tellement croire d’un Prince plein» 
de lumières , & qui connoiffoit fi nette- 
ment le bien & le mal qu’il faifoin Le* 
Duc de Roquelaure fut de ceux qui fur*^ 
rent privés de cet honneur , & pour de 
légères fautes dont je ne fais point le dé- 
tail. Le Dik de Navailles , cet-homme 
fidele , & connu pour tel par fon propre.- 
JWaître , en fut maltraité la douleur 
Tome VI, O 
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qu’il en relïènrit ne fe peut exprimer 5, ' 

mais tous les hommes qui fonrlufcepti-’ 
bles d’ambition^ en faiiront aifémenfc" 

'' connoître la grandeur. Au bourde quel- 
que temps ce Seigneur voulant faire fon 
polîîble pour fe remettre aux bonnes gra* \ 
ces du Roi , lui demanda une audience.- 
Il l’obtint , & dans cette co^verfation il? 
n’oublia rien pour tâcher de lui plaire^ ' 

& de le toucher : ilembrafla lès genoux,, 
il lui repréfenta fon innocence reconnue- 
par lui-mème, lui fit voir combien il lui? 
lèroit glorieux de pardonner ce qui lui | 
avoir déplu en lui , puilqué fes intentions' | 

avoient été innocentes , & lui dit que s’il ‘ 4. 

avoir manqué à fon égard , ce n étoit tout: / 

au plus que par imprudence , & par des. I 
fentimens dont lui-même le devoir efti- ! 
mer; Il fit enfin tout ce qu’un honnête- ' 
homme & un homme de. bien peut & 
doit juftement faire pour plaire, à fore 
Roi. Ce Prince parut en être couché, ôc | 

' ' vouloir fincérement oublier les vertueux i 

fes fautes du mari & de la femme. Quel- | 

que temps fe palfa que le- Roi les traita* 
mieux , Sé qu’ils fe trouvoient raccom-- 
modés avec lui : mais ces bons interval- 
les leur paroi fibient toujours accompa- 
gnés de beaucoup d’incertitudes; car iiial- 
gcé les favorables fentimens du Roi^quî. 
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par raifon le faifoient fouvent revenir ,, 
ils fentoient que leurs ennemis travail- 
Ibienc incelTammenC à les perdre, & 
qu’ils faifoient contr eux ce que les mi- 
neurs font fous les baltions qu’ils veulent 
faire fauter leur travail enfin ne fut. 
pas inutile.. 

Dans ce même temps c eft-à-dire 
rtiiver, qui fuivit la guérifon delà Reine' 
Mere , le Roi reçut la nouvelle de la. 
mort de la Duchefle de Savoie fa tante. 
Huit jours après mourut aulfilaDucheilè 
de Savoie , fille du feu Due d’Orléans 
dont la deftinée fut pareille à la fleur qui 
lé matin fleurit qui le foir fe.feche;. 
& la Princefle Marguerite qui avoir été' 
propofée pour être notre Reine , que fa 
cruelle deftinée, au-lieu de ce bonheur,, 
avoir fait Duchefle de Parme, les fuivit 
de près. Confidérons par-là quelle eft la 
ftagilité de la grandeur des Grands de la- 
terre , & lâchons de profiter par cette- 
réflexion de la mort de ces trois gran*- 
des Prince fles , dont les deux dernieres: 
croient fort jeunes^ 

te Printemps de cette année ( 1 66^)'^^ 
la Cour alla à Verfailles, où fe firent lesi 


Î jlus be^lles Fêtes du monde 3 le Roi vou- 
ant effacer par cette réjouiflance le fou— 
venir des maladies paflées j mais commet 


ié‘4 Mémoires pourjervir à l’ H tfioire 
dans i arriéré faifon - pour l’ordinaire des 
maux fe multiplient, ce fut dans ce 
voyage de pkifitque la Reine Mere fenr 
.lit les premières douleurs de fon Cancer. 
11 parut d’ahord par une petite glande au 
fein ,;dont elle ne sinquiéta point. Ce fut 
la caufe de fa perte , car li dans ce cotn^ 
mencement elle en eût cherché le rem e- 
de il auroit été peut-être plus facile d’ea 
éviter les fàcheufes fuites. La Reine qui 
fe fentit grolTe alors , caufa à la Reine 
Mere une joie beaucoup' plus, grande 
que fon mal ne lui pouvoir donner de 
peine j ce qui étoit augmenté par celle 
qu elle avoir déjà de voir Madame en ce 
même état : elle l’étoit decinqoufixmois. 

Ce. voyage , qui avoir eu des apparenr 
ces lî agréables , fut fuivi de beaucoup de 
chagrins. Certaines promenades qui fe 
firent déplurent à la Reine Mere j elle 
trouva mauvais que Madame deBrancas* 
femme de fon Chevalier d’honneur, eût; 
été avec Mademoifelle de la Valiere , car- 
jafqae-là le refpeét que l’on portoit au3t 
Reines avoir empêché les Dames de qua*^ 
lité de la fuivre.. Cette Dame bmfque & 
libre , & peu obfervatrice des préceptes 
de l’Évangile , à l’égard de la charité que 
l’on doit au prochain , en faifant fes plain-t 
tes au Roi de la réprimande q^e la Reine 
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fi mere lui avoic faite , lui dit que la. 
ComtefTe de Flex , & la DuchelTe de 
Navailles , étoieiit celles qui avoient mis 
la Reine fa mere en mauvaife humeur 
eontr’elle , & pefta fortement contre 
leur vertu , quelle maintenoit erre fore 
ridicule. Le Roi fut fâché du chagrin que 
la Comtefïe de Brancas avoir reçu , pour 
lui avoir voulu complaire j. & cette ba^* 
gatelle fut caufe que lui & la Reine fa 
mere furent quelque temps en froideun. 
Comme le Duc èc la Duchelle de Na- 
yailles étoient déjà à demi réprouvés de 
la faveur, cette feule plainte de Madame 
^e Brancas pénétra le cœur du Roi y déjà 
mal difpofé pour eux , & y fit une plaie 
•qui devint incurable. 11 eft à. croire, que 
la ComtefTe de SoifTons leur ancienne 
ennemie , y mit auffi un. appareil qui ne 
leur fut pas fâluraire. 

Peu après , le Roi fuivi des Reines , & 
de toute la Cour , alla s’établir à Fontaîf 
nebleau poury.paflèr une partie dei’É-»-' 
té. Ce fut-là que le Roi, ftir une parole 
que lui répondit le Duc de Navailles en 
parlant d’une chofe de peu de conféquen? 
ee qui tegardoit les Chevau - Légers * 
parut publiquement fe ficher contre 
lui & leur perte fut réfolue de lui & dô 
t Le Duc de NayalUes les commandolc^^ 
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fe) femme. Ils reçurent commandement’ 
( en Juin. ) de donner leur démiffion du 
eouvernement du Havre de Grâce , de 
k Lieutenance des Chevau- Légers , & 
<èe la Charge de Dame d’Honneur. Le 
Roi qui en les éloignant de la Cour ne- 
les voulut pas priver des biens qu’ils y 
«voient reçus & achetés , par juftice & 
^ par bonté leur fit donner pour récom- 
penfe de leurs Charges neuf cents mille, 
livres.- 

La Reine Mere qui ne jettoit pas fou«^ 
vent des larmes , quand le Duc & la Dur- 
cheflTe de Nà vailles partirent , pleura leur 
difgra^e , qui arriva malgré elle , & mal- 
gré les prières qu’elle fit au Roi en leuc 
kveur. Elle fentit leur infortune de tou- 
te maniéré , car outre leur malheur elle 
eut de la peine d’avoir vu trop claire- 
ment en cette occafion , qu’elle n’avoit; 
pas alors un grand crédit auprès du Roi. - 
La Reine en parut fâchée autant qu’ent 
effet elle le devoir être : elle pleura ; & 
tftalgré fa timidité ordinaire elle en par-- 
la au Roi, à ce. quelle nous fir l’honneur • 
de nous dire., avec des fentimens dignes, 
de raffection. &c de. la fidélité dé ceux 
qu’elle perdoit. Elle embraffa la Duchef^ 
K de Navailles, & raffura en la quittaniu 
qu’elle néroublieioit jamais;. 
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Ha DucHeffe da Montaufîer , |ufiju a— 
lors Gouvernante des Enfans de France,, 
foc mife auffi-tôt à la place de la Du- 
cheflè, de Navailles. Selon ce q^e. j’ai 
écrit de cette Dame il eft aifé de juger 
qu’elle devoir être agréable au Roi , noni 
feulement parce quelle avoir de belles 
qualités , mais à caufe que le mérite qui: 
étoit en elle étoit entièrement tourné à- 
la mode du monde , & que fon efprit 
étoit plus occupé du defir de plaire & 
de jouir ici-bas de. la faveur , que deff> 
aufteres douceurs , qui par des maximes- 
Chrétiennes nous promettent les félici-r 
tés éternelles. 

• La Maréchale de la^ Motte , honnête 
fomme & de bonne maifon fut mifo- 
Gouvernante de Monfeigneur le Dau- 
phin. Ce ne fot nullement pour fes émi- 
nentes qualités , car à dire le vrai elles, 
croient médiocres en routes chofes. Elle 
«toit petite fille de Madame de Lanfac ,, 
qui l’avoîtété du Roi-C’étoit un grand- 
titre ; mais il n’auroic pas été foffifântt 
pour l’appellar à cette dignité fi elle n’a- 
voit été dans l’alliance de Monfieur le 
Tellier, comme parente proche del’hé- 
ritiere de Souvré, qu’il avoir depuis peu; 
foit époufer à fon fils le Marquis de Lour 
vois, Pàx celte protection lefouvenir des 
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fautes du Maréchal de la Motte , qui 
^ivoit été contre le fervice du Roi pen- 
dant les guerres de la Régence , fut en- 
tièrement effacé ÿ & ce qui manquoit à 
fa veuve pour être propre à ce grand 
emploi , ne fut pas remarqué. 

La Reine Mere éroit demeurée mal 
fatisfaite de la hardieflè que Madame de 
Brancas avoir eue de parler au Roi con- 
tr’elle , & Ùl tendrerfe pour le Roi lui 
faifoit fentir douloureufement la froideuc 
qu’il avoir eue pour elle , depuis l’indif- 
crétion de cette Dame qu’elle foupçon» 
'noit encoVe d’avoir continué de manquer 
au refpeét quelle lui devoit. Le Roi ôc 
k Reine fa mere en furent enfin brouil- 
lés , & parurent alors vifiblement mal 
enfemble.. Le chagrin de la Reine Mere 
éclata tout- a- fait après la difgrace du 
Duc de Navailles & de fa femme , 6c 
k peine qu’elle en reçut la rendit plus 
fenfible fur les autres chofes. Le Roi, 
par cette même raifon , & parce qu’il 
n’aimoit pas ceux qu’elle regrettoit , fe 
kifià toucher d’un pareil fentiment, & 
montra que les perfonnes en qui la Reine 
fa mere avoit quelque confiance lui dé.- 
plaifoient. 

En ce même temps cette Princefïe trou» 
va mauvais que le Roi eue fait juger une 

affaire 
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affaire qu’avoir au Confeil l’Abbé de 
Priere , contre ce qu’elle prétendoit que 
ce Prince lui avoir promis. Ce Religieux 
vouloir réformer fon Ordre \ & comme 
la Reine Mere étoit la Proreétrice de 
tous les bons deffeins , elle le voulut erre 
de celui-là en particulier , car elle efti- 
moit fa piété. Il étoit malade , & elle 
avoir prié le Roi d’attendre qu’il fût en 
fanté pour décider de fes affaires ; mais 
le Roi , à ce que vit la Reine fa mere , par 
mauvàife humeur contr’elle , fît juger 
fon Procès en fon abfence , & dit fur ce 
fujet chez la Comtefle de Soiffons que 
l’Abbé de Priere fe portoit bien , & que 
la Reine fa mere n’avoit pas dit vrai, ou 
quelque chofe de femblable , qui ne pa- 
rut pas obligeant pour elle. Ce coup la 
blelfa fenfîblemeht, & cela joint avec le 
refte augmenta fa triftefle & fa douleur» 
Elle la témoigna au Roi par fon fîlence , 
& par une réfolution quelle fît intérieu- 
rement de quitter la Cour , & de fe re- 
tirer au V al-de- Grâce. Le T e'ilier fachanc 
l’état où étoient le Roi & la Reine fa 
mere, fit ce qu’il put pour les raccommo- 
der , &c l’Abbé de Montaigu aufîî , mais 
ils n’y réufîîrent pas. Ces deux Royales 
perfonnes étoient fâchées , & ne pou- 
voient ni l’un ni l’autre , fe réfoudre de 
Tome VI. P 
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parler enfemble. Un de ces jours , que . 
Jeur chagrin étoii dans fa plus grande 
force , le Roi étant avec la Reine fa mer 
le dans le Cabinet de fon appartement , 
Monfieur & Mademoifelle lortirent avec 
intention , en les laiflant feuls , de les forr 
cer de fe raccommoder j mais le Roi après 
y être demeuré allez long-temps , tourné 
contre une fenêtre , fit une grande révé- 
rence à la Reine fa mere , & fortit fans 
lui riçn dire. Je n’étois pas alors à Fon- 
tainebleau ; je fais néanmoins , comme fi 
j’y avois été préfente, qu’elle en fut fen- 
fiblement touchée , & qu’elle dit enfuite 
à Monfieur , avec le cœur plein de dou- 
leur, & parlant du Roi : Vousvoye\com~ 
me il me traite. Elle pafla dans fa petite 
chambre, appuyée fur lui , allant par def- 
fus la terralîè , afin d’éviter les yeux de 
ceux qui remplilfoient fon grand cabinet. 

Là elle pleura beaucoup avec ce Prince, 

&(. dit à une autre perfonne*qui fe trouva 
auprès d’elle , de qui je le fus quelque 
'temps après : que nous ayons 

parlé enfernble le B.oi ü moi dans le Ca- 
binet ? Je vous ajfure que non j & que nous 
fin fommes fortis de la même maniéré que 
p.ous y étions entrés. Ce foir même ellç 
lefufa d’aller fouper avec fa famille , par- 

* Cette perfonpc <ftoit la Molîna Erpagnoje, 
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■ce qu en efFec elle fe trouvoit mal. Le 
Roi venant chez elle à l’heure du repas, 
car ils parloient enfemble en public, ren- 
contra la Reine qui s*en alloit à fon ap- 
partement. Il lui demanda tout furpris 
pourquoi elle s’en retournoit avant que 
■d’avoir foupé? Elle lui répondit que la 
Reine fa mete lui avoit dit de le faire , 
parce qu’elle ne vouloir point manger* 
Le Roi pâlit à ce difcours , & demeura 
tout interdit. Il fuivit la Reine, qui alla 
fouper chez elle , & il y demeura fans 
vouloir s’afleoir à table , appuyé fur le 
derrière de la chaife de la Reine. Il fit 
bonne mine en prcfence des Speéla- 
teurs , mais fon cœur fort eftimable en 
cela foulfroit de la peine , & lui faifok 
fentir qu’il étoit coupable envers cette 
digne mere qui l’avoit toujours tant ai- 
mé, & qu’il avoit jufque - la toujours 
tant honorée. 

Le lendemain matin la Senora Molina 
étant entrée dans TOratoire de la Reine 
Mere, elle fut furprîfe de la trouver tou- 
te en larmes. La Molina voulut fortir, 
craignant de l’avoir importunée , par la 
liberté qu’elle avoit prife en ouvrant fa 
porte j ce que guere de gens n’auroient 
ofé faire dans les heures de fes Prières : 
mais cette PrinceïTe la cappella , & fan$ 

Pi| 
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lui vouloir rien cacher de l’état où ell^ 
itoit , lui fit figne de jfe mettre à terre 
auprès d’elle. £lle le fit; & après lut 
avoir demandé en Efpagnol ce qu’elle 
avoir , la Reine Mere la regardant fixe- 
ment avec des yeux remplis de douleur 
& de larmes , lui répondit feulement 
ces paroles ; Ah ! Molinaj ejios hijos^ 
j[ Ah ! Molina, ces enfans ! ) & après 
avoir un peu déchargé fon cteur avec 
elle , la renvoya. Cette vertueufe Prin- 
cefle cherchant les plus folides confola- 
tions qu’une ame Chrétienne puiflè trou- 
ver , avoit fait ce même jour fes' dévo- 
tions , & fon Confelîèur lui avoir ordon- 
né de parler au Roi la jpremiere , & de ne 
plus écouter ni fon dépit ni fa douleur. 
Elle s’étoit réfolue aufli-tpt de le faire , 
trouvant jufte de facrifier tous fes fenti- 
mens à Dieu. Elle ne penfa donc plus 
qu’à parler au Roi , mais elle me fit l’honr 
neur de me dire peu de temps après que 
ce ne fut pas fans peine , & que les humi- 
liations qu’elle eut peur d’y rencontrer 
la firent fouffrir quelques angoiifes. 

Le Roi de fon côté , par fon bon na- 
turel , mal fatisfait de lui-même , alla la 
trouver, avec une intention fincere de 
fe raccommoder avec elle j mais l’envie 
t^ue la Reine fa mere avoir d’obéir â 
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Dieu , fit que voyant entrer ce Prince 
dans. fa chambre, elle fe hâta vîtement de 
parler à lui la première. Elle m’a fait 
l’honneur de me dire auffi , en me faifant 
part de toutes ces chofes , qu’elle avoic 
été très - fatisfaite du Roi , & que Dieu 
avoir pîeinerhent récompenfé le facrifice 
qu’elle avoir eu intention de lui faire. Ce 
Prince lui parla d’une maniéré obligean- 
te & foumife , il lui demanda pardon à 
genoux : il pleura de douleur avec elle 
d’avoir manqué contr’elle, & lui fit pa- 
roître des fentimens fi tendres & fi ref- 
pcclueux , quelle eut alors fujet de bénir 
Dieu 5 de lui avoir donné ejlos Hijos {ces 
enfans) qui la faifoient quelquefois fouf-^ 
/rir , parce que nul pâtfâlt , rTials 
qui lui donnoient plus fouvent encore 
beaucoup de fujets de joie & de confo- 
lation. Le Roi lui avoua qu’il n’avoit 
point dormi toute la nuit par l’inquiétu- 
de qu’il avoic eue de voir qu’il lui avoir 
déplu; & comme elle a\oit fait con- 
noîcre a le Tellier les fouhaits qu’elle 
avoir fouvent de fe retirer au Val-de- 
,Grace , & qu’il en avoir averti le Roi ,, 
cet illuftre Fils la pria inftammént de 
n’y plus penfer,& la preflàde lui donner 
fa parole qu’elle ne le quitteroit point.. 
Ces 'deux Royales perfonnes fe commur- 

P iij 
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niquant ainfi l’un à l’autre leur refTèna- 
ment & leur repentir, demeurèrent plus 
eontens &: fatisfaits de leur mutuellè 
amitié , que s’ils n’avoient point eu 
peur de la blelTer *, & dans ce raccommo- 
dement ils en connurent mieux la gran- 
deur. Le Roi fit part dè fa joie à le Tel- 
lier, & lui dit, à' ce que ce Miniftre me 
conta lui- même quand Je le vis , que fi 
la Reine fa mere n’eût point commencé 
à lui parler la première , il étoit allé là 
trouver avec intention d’en faire toutes 
les avances^ lui avouant qu’il avoir fenti 
qu’il n’auroîr pas pu vivre content fans 
elle, & que Tamitié qu’il avoir pour la 
Reine fa mere l’auroit obligé de faire tou- 
tes chofes pour fe remettre bien avec elle.- 
' Après cette heureufe paix , la Reine 
• Mere , non-feulement mere par tendref- 
fe, mais mere véritablement Chrétienne, 
reprenant aufli-tôt fes fentimens de ver- 
tu & de fagefie, ne manqua' pas de par- 
ler au Rot dfe l’état où il étoit. Elle lui 
dit qu*il étoit trop enivré de fa propre 
Grandeur y au* il ne donnait point de 
bornes, ni à fes dèfrs ni à fa vengeance. 
Elle lui repréfenta le péril où ii étoit du 
côté de fon falut, & lui dit enfin tout ce 
qu’elle put pour le faire rentrer en lui- 
même, & pour l’obliger dp moins àdefe 
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#er de pouvoir rompre les chaînes quf 
le tenoient attaché au péché. II lui répon- 
_ ' dit cordialement, avec des larmes de 
douleur , qui partoienc du fond de fou 
cœur , 011 il y avoir encore quelque refte 
de fa piété paflee , qu’il connoijfoit fort 
mal 3 qu’il en rejfentok quelquefois de IcÈ 
peine & de la honte ^ qu’il aveit fait cc 
qu’il avoit pu pour fe retenir d’offenfef 
Dieu ^ & pour ne fe pas abandonner à fes 
paffons ; mais qu il e'toit contraint de lui 
avouer qu’elles étoient devenues plus for- 
tes que fd raifon j qu’il ne pouvoir plus‘ 
réfifler a leui violence^ & qu’il ne fe fen--^ 
toit pas même le defir de le faire. 11 lui 
avoua qu’il avôit long-temps difputé con- 
tre lui-même pour ne pas demander aux 
femmes de qualité de fuivre Mademoifel-' 
le de la Valiere; mais qu’çnfin il avoit ré- 
folu que cela feroit, parce qu’elle le défi- 
roit, & qu’il la prioitdene s’y pas oppo- 
fer. Cette augufte mere lui dit : Quec’é-^ 
toit quelque chofe de connaître qu’il avoit- 
tort : que par-là il pouvait voir que Dieu' 
ne V avoit pas tout - à -fait abandonné j 
maïs qu’il prît garde à ne le pas irriter 
entièrement 3 & qu elle le priait du moins- 
de lui demander la grâce des bons defrs 
& celle de mieux faire. Comme le Roi* 
venoit de chafier le Duc & la Dudielîe: 

P iv 
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de Navailles , cette Prince ffe lui dit qu’elle 
avoir réfol u de ne lui plus parler de leur 
difgrace , voyant combien toutes fes priè- 
res leur avoient été inutiles ; mais que 
pour le feul intérêt de fa gloire elle vou- 
loir encore lui dire qu’il falloir qu’il 
confidérât qu’il les chaflbic parce qu’ils 
avoient de. la vertu. Il lui répondit; Qu’il 
ne pouvoir non plus fe vaincre fur cela- 
que fur le rejle ^ & quil voulait fe venger 
du mari & de la femme. : Que la Corn- 
tejfe de Flex & moi étions encore de ces 
Perfonnes. qu’il avait eu aff\ envie de 
chajferj & qu’lié l’avait penfé faire vingt 
fois pendant fa maladie. La Reine Mere 
fut étonnée de ce que le Roi lui dit fur la. 
Comteiïe de Flex & fur moi. Elle fit. ce. 
qu’elle put pour lui juftifier l’innocence.- 
de fa Dame d’Honneur & fes bonnes in«. 
tentions. Elle le dévoie à l’eftime qu’elle 
avoir pour elle , & au rang qu’elle renoic 
auprès d’elle. Le péril étoit alors palTéjil', 
ne revint plus , & je doute même que cette? 
Dame l’ait fu. Le Roi lui avoua auffi que. 
Madame de Brancas lui avoir dit de cer- 
taines chofes contr’elle qui auroient pu. 
les brouiller davantage enfemble ; mais, 
il luifitconnoître en mêmetemps que, fe-- 
Ion les feiuimens defon cœur, cela auroit: 
été difficile. Après ces édaircilfemens la. 
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Reine Mere demeura auflî affligée de 
rétat où étoit l’efprit du Roi, qu’elle écoit 
contente de fon cœur & de fa fincérité,. 
ce qui l’obligea de redoubler fes prières, 
& de faire beaucoup prier pour lui. 

Les chofes que je viens de dire peu- 
vent faire voir que le Roi avoir en lui de 
de grandes contrariétés , que fes vertus 
étoient mêlées de ce qui leur étoit oppo- 
£é , & que portant en lui le caraélere 
commun de la fragilité humaine , il n’é- 
toit pas toujours lage^ ni toujours jufte;. 
mais je ne puis m’empêcher de dire auffî 
qu’à mon kns il y avoit beaucoup de rai- 
fons à connoître qu’il n’en avoit point , 
qu’il y avoit de la force dans l’aveu qu’il 
raifoit de fes foiblelTes ,, & beaucoup, 
d’humilité Chrétienne à s’accufer de fes 
propres injuftices. Il ne faut pas préten- 
dre que les hommes , pour etre dignes 
d’une haute eftime , & pour être mis au, 
rang des Héros , foient exempts de dé- 
fauts. II ne s’en trouve point de tels , & 
Dieu feuleft parfait. Les Céfars, les Au- 
guftes , les Conftantins , & les Théodo- 
fes , ont tous commi? des crimes , & 
leurs paffîons ont triomphéde leur raifon- 
& de leur équité., La différence qu’il y a 
d’eux à ceux dont la mémoire eft désho- 
UQrée.j.c’eft, que leurs vertus ont furpaifé 
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leurs vices , qu’iis les ont connus , & 
qu’ils en ont eu du moins de la honte , 
que par leur fentiment ils ont démêlé le 
bien & le mal , & qu’ils ont eftimé l’uit 
& condamné l’autre. Ceux d’entre ces 
grands hommes qui ont été Chrétiens ont 
plus fait , ils ont fait pénitence du mal 
qu’ils ont vu en eux. Il faut fouhaiter que 
le Roi fuive leur exemple en cela, com- 
me il leur refl'emble dans les grandes 
chofes qui les ont fait admirer. 

La Reine Mere voyant les mauvaifes 
difpofitions où étoit le Roi à mon égard 
" eut la bonté de s’en inquiéter j & ju- 
geant que' dans le temps que mes amis 
étoient chalïes il ne faifoit pas bon pour' 
moi à la Cour , elle me fie la grâce 
de me mander de n’y pas aller , fi bien' 
que je demeurai à Paris attendant fes or- 
dres , & que les chofes fufiène adoucies. 
Quand enfuite j’eus l’honneur de la voir 
à Vincennes, où la Cour vint pafièr quel- 
que temps, elle me conta toutes ces par- 
ticularités que je viens d’écrire, que peu 
de perfonnes ont fues ; & la Moiina' 
m’apprit les larmes quelle lui avoir vu 
répandre dans fou Oratoire; 

La converfation du Roi & de la Reine 
^ Mere , & leur raccommodement, n’avoic 
pas été avantageux à la Comteile de 
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Brancas. Son mari étoic un homme qui 
naturellement avoir beaucoup d’efprit; 
Après avoir été libertin & défordonné ,, 
il paroiflbit converti & dévot. Je crois 
du moins qu’il le vouloir être , mais qu’il 
ne l’étoit pas toujours , & qu’avec de 
bonnes intentions il n’avoitpas unecon* 
duite égale. Il croit d’üir tempérament 
emporté, fes pallions avoient trop de 

Î ouvoir fur lui , & il y rélîftoit raremenr. 
e fais qu’il s’èn repentoit , & que les fé- 
veres châtimens qu’il fe donnoit à lui- 
même égaloient par leurs excès celui de 
fes foiblelTes. Il eft à croire que devant 
Dieu elles étoiènt moindres que fa péni^ 
tence. 11 voit nos miferes & les pardon- 
ne , mais devant les hommes il étoit trop 
âpre après la faveur , Sc fouvent injufte 
dans les jugemens, parce qu’il les faifoic 
ians examiner la vérité des chofes qu’il 
vouloir croire. Ce que le Roi avoir 
dit à la Reine fa mere de la Comtelfe 
de Brancas n’a voit pas plu à cette 
Princelîè , elle s’en fouvenoit. 11 arri- 
va donc qu’un matin allant à la Meflè 
appuyée fur Brancas lôn Chevalier 
d'honneur , elle le quitta pour aller 
dire à fa femme qu’ellè vit à genoux 
dans un coin de la Chapelle : quelle 
Uii çrdonnoit de ne jamais parler- d"elht. 
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avec le Roi & de ne la mcler ja~ 
mais dans fes difcours. D’abord le 
Comte de Brancas crut que la Reine 
Mere avoir été parler à fa femme pour 
fui faire une faveur , & dans cette pen- 
fée il voulut lui en rendre grâces j mais 
la Reine Mere lui dit froidement : Ne 
en remercie:^ pas j Brancas j c’ejî que 
je défendais à votre femme de nom- 
mer mon nom au Roi, Il fut furpris 
de cette déclaration. Le mari & la 
femme parurent affligés , ils crièrent 
contre les mauvais offices qu’ils difoient 
qu’on leur avoir rendus j & fe plaigni- 
rent de la ComtCiTe de Flex , difânt 
quelle avoir blâmé Madame de Bran- 
cas devant la Reine Mere , des comprài- 
fances qu’elle avoir eues pour le Roi. 
Dans le vrai je crois qu’ils ne pouvoient 
avec juftice fe plaindre de perfonne » & 
que leur maniéré d’agir les avoir décré- 
dités j car voulant acquérir les bonnes 
grâces du Roi par des voies que lui- même 
n’eftimoit pas & conferver celles de la 
Reine Mere avec fon eftime , il leur avoir 
fallu faire & dire des chofes fi oppofées 
les unes aux autres , que cela feul les 
avoit fiit tomber dans des fâcheux embar- 
ras , dont les fources & les effets ne pou- 
voient tarir facilement.. Pendant qu’ils 
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peftoient contre leurs ennemis imaginai- 
res , ils faifoient valoir au Roi ce tju’ils 
foufFroient pour lui , & travailloient à le 
rendre leur défenfeur. J’eftimerois leur 
habileté s’ils avoient eu autant d’appli- 
cation à ne point détruire les autres , 
qu’ils en avoient à rétablir leur affaires. 
Elles fe trouvoient en mauvais état par 
la difgracede Fouquet, & lebefoin qu’ils 
avoient de la faveur excufe leur condui- 
te , mais ne peut juftifier leurs fauflès ac- 
cufations faites trop légèrement , ni ce 
que Madame de Brancas avoitditau Roi, 
en perdant le refpeét qu’elle devoit à la 
Reine Mere. Il leur plut enfin d’en ufer 
ainfî , & peut-être qu’enivrés de leurs vi- 
vons ils étoient perfuadés que ce qu’ils 
difoient étoit véritable. Le dégoût que 
la Reine Mere avoit contr’eux s’aug- 
menta par leurs plaintes , qui en effet n’é- 
toient pas juftes. Cette Princeffe , par un 
motif d’eftime pour le Comte de Bran^ 
cas , lui avoit voulu donner des avis fur 
fa famille , qu’il avoit mal reçus, Ôc de la 
procédoit tout le refte : mais la Reine 
Mere étoit accoutumée à pardonner , elle 
en avoit fait une habitude eftimable dans 
des ocCafîons plus' fortes & plus grandes 
que celle dont je parle ; & voulant don- 
ner an tempérament du Comte Sc de la 
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ComtefTe de Brancas ce qui avoir pu lui 
déplaire , elle l’oublia en faveur de leurs 
intentions , qu’elle ne crut pas mauvai- 
fes , & ne laifla pas de les traiter favora- 
blement. Ce n’eft pas que je ne fois per- 
suadée que ce qu’elle eut à Sacrifier à 
Dieu en cette occajfion lui coûta beau^ 
coup ; parce que tout ce qui regardoit le 
'Roi la touchoit vivement, non point par 
Ùl qualité de Roi, mais par la tendreflè 
quelle avoir pour lui. 

Pendant le Séjour de la Cour à Fon- 
tainebleau , Madame accoucha d’un fils, 
dont la Reine Mere témoigna une gran- 
de joie , & le Roi parut en reflèntir au- 
tant que fi ce préSent du Ciel lui avoir été 
donné à lui-même. Il fut appellé le Duc 
de Valois , pour reiTufciter en lui cette 
illüftre branche qui a donné tant de 
grands Rois à la France. 

En Suite de toutes ces choSes , la Cour 
revint à Vincennes , ou j’eus l’honneur de 
revoir la 'Reine ; après une longue con- 
verSation avec elle , je trouvai qu’il étoit 
nécefiàire de parler au Roi. Je le fis , ôc 
je le Suppliai de croire que comme j’étois 
fideile à mes amis , je l’étois davantage 
à mon Maître; & qu’il étoit impolîi- 
ble , Selon mes Sentimens , que je pulîe 
manquer à ce premier devoir. Il me 
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bon vifage , &c me ht Thoiineur de 
ipe répondre alTez obligeamment , c’eft»- 
à-dire à fon ordinaire , peu de fyllabes , 
mais qui ne lailTerent pas de me redon- 
ner la vie , & des forces pour foufTrir 
les chagrins fxéquens d’un fi méchant 
pays , que l’on hait fouvenc par raifon, 
mais que l’on aime toujours naturelle- 
ment. 

Sur la^fin de Septembre, Monfieur & 
Madame allèrent à Viîlers-Cctercts. La 
Reine Mere par complaifance y alla auffi 
& y fut deux jours. À fon retour le Roi 
y fit un voyage, & laifla la Reine à Vin- 
çennes , qui étant grollè ne pouvoir aller 
avec lui. Cette Princelle fe voyant pri- 
vée de cette fatisfaélion , auroit du moins 
fouhaité qu’il eût voulu y aller en com- 
pagnie moins agréable que celle de Ma- 
demoifelie de la Valiere, qu’il avoir 
choifie pour l’y mener. Elle en pleura 
fenfiblement, & le Roi qui la trouva tou- 
te en larmes dans fon Oratoire la veille 
de fon départ , adoucit fes peines en lui 
témoignant d’y prendre part : & pour 
la guérir des maux préfens que la jaloufie 
lui faifoit foufTrir, il lui fit efpérer qu’à 
l’avenir il quitteroit la qualité de galant , 
pour prendre à trente ans celle de bon 
mari. La Reine Mere prit le foin de gué*- 
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-rir le refte de fa crifteûe , & rout fe paflfsi 
à l’ordinaire, c’eft-à-dire que fes douleurs 
finirent par le retour du Roi , dont la 
'préfence la guérilfoit de tous fes maux. 

Le quatrième Offcobre, la Reine Me- 
re étant venue de Vincennes à Paris vi- 
’fiter les petites Carmélites, fe trouva mal 
en ce fieu. Elle eut mal au cœiir, Sc 
une maniéré de foiblelle. Delà elle alla 
coucher au Val-de-Grace ^ où elle eut 
une mauvaife nuit. Le Roi ce même jour 
ayant fu que la Reine fa mere s’étoh 
trouvée mal , & qu’elle n’a voit pu reve- 
nir coucher à Vincennes , partit à huit 
heures du foir , & courut au galop lui 
faire une vifite , montrant par fon em- 
prelfement & fon inquiétude, que fon 
amitié pour elle avoic de fortes racines 
dans fon cœur. La Reine Mere en fut 
touchée , & lui en témoigna fa recon- 
noilTance par les louanges qu’elle lui en 
donna. A fon retour à Vincennes , un 
jour qu’elle gardoit la chambre , il lui 
amena Mademoifelle de la Valiere. II 
n’eut point de peur que la Reine la vît , 
parce qu’elle fe trouvoit mal auflîj mais 
quand elle fut que cette fille étoit chez 
la Reine fa mere , & qu’elle jouoit avec 
^ le Roi , Monfieur & Madame , dans 
fa chambre , elle en fut exceffîvement 

affligée j 
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affligée : & comme alors je me trouvai- 
par hafard auprès d’elle , elle me com- 
manda d’en aller parler à la Reine fa 
mere. Je trouvai cette grande PrincelTê- 
enfermée dans fon Oratoire , apparem- 
ment fort chagrine de ce que le Roi - 
avoit fait. Auffi- tôt qu’elle me vit, elle' 
rougit ; & ne voyant que trop dans fes 
yeux qu’elle devinoit mon ambaiïade,, 
je ne lui en dis rien. Je refermai la por- 
te du lieu où elle étoit enfermée \ & mom 
filence refpeélueux lui fit bien mieux en- 
tendre que je ne l’aurois pu faire , tout: 
ce que je craignois de lui dire. La part 
qu’elle avoir eue à cette petite aventure *, 
ayant été en elle une complaifance for- 
cée , fes réflexions la firent beaucoup- 
fouffrir , fi bien que le lendemain elle en- ' 
parla elle- meme à la Reine fa fille ; &• 
je fais qu’elles demeurèrent fatisfaitei' 
l’une de l’autre. Pour moi je m’en re-- 
vins coucher à Paris fans retourner chezs 
la Reine ; car ne pouvant alors lui don- 
ner de confolation par mes fervices , je- 
me confiai en la prudence de la Reine fa. 
mere , que je connoilfois trop parfaite- 
ment , pour douter qu’elle pût oublier-' 
de s’y employer toute entière. 

Je ne puis en cet endroit m’empècher' 
de dire une chofe, qui peut faire voiu' 

Tome FL- Q; 
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combien les gens de la Cour , pour l’or^ 
dinaire , ont le cœur & l’efpric gâté & 
rempli des méchantes maximes du mon-^ 
de. Dans ce même moment que la Rei-^ 
ne m’avoit commandé d’aller parler z 
là Reine fa mere ,,|è rencontrai Mada-^ 
me de Montaufier , qui étoit ravie de 
ce dont la Reine, étoit- au défefpoir. Elle.- 
me dit avec une grandè exclamation de - 
joie : F'oye^-vous J Madame ! la Rein&- 
Mere a fait une aüion admirable d" avoir 
voulu voir la Valiere. Voilà lé tour 
d'une très- habile femme^\j & d'une bonne 
politicmei Mais^ ajouta cette Dame, elle 
ejl Ji joible -, que nous ne pouvons pas- ef^ 
pérerqd elle foutienne cette action comme 
elle lé' devroif. Véritablement je fus 
étonnée de voir dans là Comédie de ce 
monde , combien là différence des fen- 
timens fait jouer de diftérens perfonna-^ 
ges ; & ne. voulant pas lui répondte,, 
je la quittai , courant comme une per-=- 
fonne qui ayant une affaire ne pouvoir 
pas l’écouter. Le Dde de Montaufier qui 
étoit en réputa tion d’homme d’honneuri 
me donna quafi en même temps , mais fur 
un autre fujer , une pareille peine; car 
en parlant du chagrin que la Reine Mere 
avoit eu contre la Comteffe de Bran- 
(saSy, il me. dit ces mêmes mots : 
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vraiment la Reine Mere ejl bien plaifante' 
d’avoir trouvé mauvais que Madame 
de Brancas ait eu de la complaifanct- 
pour le Roi J en tenant compagnie à Ma- 
dtemoifelle de la Valiere. Si elle étoit 
habile & fage j elle devrait être bicn- 
aife que le Roi fût amoureux de Made- 
moijelle de Brancas car étant fille 
d’un homme qui eji à elle j & fon pre- 
mier domefiique j lui ^ fa femme & foi 
fille y lui rendraient de bons offices au- 
près du Roi. Nous devons tout à Dieu , ôc 
rien ne doit être dans notre cœur & dans» 
notre volonté au-delTus de lui. Il nous 
commande d’obéir au Roi mais nous» 
ne lui devons cette obéilîànce que dans» 
tout ce qui ived point- contre la loi Di- 
vine. Sur ce principe , je-lailTe aux Ca- 
fuiftes à décider de la qualité des fenti- 
mensde Monfieur & de Madame deMon*- 
taufier. Mojifieur & Madame de Brancas- 
a.voient voulu» que leur fille montrâr 
üexenrple aux autres , de fuivre Made-- 
moH'elle de la Valiere ÿ & comme ils» 
avoient demandé permiflion à» la Rei- 
ne , qui la leur avoit- reftifée », l’excès- 
du dépit qu’ils en avoient , leur faifoicî 
dire avec hypocrlfie-, & dans le defieini 
de couvrir la lâcheté de leurs- difeoursy 
que la Reine IVlere, par une opiniâtreté; 
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indigne d’une mere Chrétienne , avoir 
contribué au péché du Roi fon fils , au- 
lieu de travailler à l’en tirer , comme elle, 
le faifoit fouvent par fes fages confeils.. 
11s auroient voulu au contraire , qu’elle, 
y eût pris une part , qui l’auroit rendue. 
indigne des miféricordes divines , & in- 
digne même de l’eftime du Roi fon Fils;, 
car ce Prince avoit trop dedifeernement,, 
pour croire qu’il eût jju voir fans mépris, 
ce qui de foi auroit été fi méprifable. Je. 

■ répondis à Monfieur de Montaufier, qu’il, 
me fembloit avoir remarqué dans l’Hif- 
toire , que Catherine de Médicis étoir 
déshonorée , pour avoir eu de pareilles, 
complaifances pour les Rois fes enfans 
' & que je ferois fâchée , pour l’intérêf 
que je prenois à la gloire d*Anne d" Au- 
triche y qu’elle fût capable d’en faire.au- 
tant. Je fuis même perfuadée, comme ‘ 
d’une vérité indubitable., que le Comte ’ 
de Brancas , malgré fes emportemens , 
avoir trop de confcience & d’honneur 
pour defirer d’entrer dans de telles aven-- 
tures ; Mademoifelle de Brancas non- 

f )lus , qui étoit auflî fage qu’elle étoir bel - 
è , & que la Reine Mere aimoit pour fa- 
finguliere modeftie : je fuis obligée de- 
dire, que les confeiis que cette Princefle. 
avûit jdonnés à fon Per e. ne.la regardoient- 
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ipas : ils avoient été deftinés feulement 
a la correftion des inconfidérations de 
Madame de Brancas fa mere. 

Le dixième Oétobre , toute la Cour 

Î jartit de Vinceniies pour allerà Verfail— 
es pafler quelques jours dans les diver- 
tilTemens que le Roi leur pré^aroit. La 
Reine, qui alors éroit avancée dans fa 
grolTefie , avoir eu des maux de reins, 
qui lui avoient fait peur : elle eût voulu 
ne point aller à ce voyage , de crainte 
de fe blelîer : car elle aimoit à fe con- 
ferver dans fes grolTelîes. Le Roi pour 
l’y engager, & guérir fon inquiétude 
& fes larmes , prit le foin lui-même de 
lui faire compofer une chaife , qui ref- 
fembloit tout-à-fait à un lit portatif;; 
& de l’aveu de la Reine elle s’y trouva 
commodément. Comme il étoit avanta- 
geux au Roi d’avoir des enfans , & que 
les voyages font toujours dangereux à 
une femme qui elt en cet état , il fem- 
ble qu’il étoit de la prudence de préfé- 
rer à fes plaifirs la confervation de la Rei- 
ne : mais ce Prince étoit dans cet âge 
où quafi toujours le cœur l’emporte fur 
tout le refte. Le jour que la Reine par- 
tit de Vincennes , elle vint doucement, 
dans fa machine dîner aux petites Car** 
melites fes favorites , & elle leur fit part: 
de. fes chagrins,. 



r^ o Mémoires pour fervîr ai rHiJFolre- 
Lci Reine Mere alla droit à VerfailleSy 
& au retour de ce petit voyage , elle' 
pâlla par Chaillot où j’étois *. Elle nous 
Ht l’honneur de nous faire part à la Me- 
re de la Fayette, Supérieure de ce Cou- 
vent , à ma Soeur & à moi , des peines 
qu’elle y avoir eues , par l’humenr cha- 
grine & jaloufe de la Reine , qui n’avoir 
pas autant d’expérience des chofes da 
monde , ék. de force d’efprit pour s’y 
fbutenir , qu’elle lui en auroit fouhaité^ 
Par les fentimens cjue nous lui vîmes , 
nous connûmes clairement , que tous les 
événemens de la Cour , bons ou mau- 
vais , contribuoient également à fa per- 
feébion ; ce qui lui donnoit un grand dé- 
fit de ne plus rien defirer que Dieu : mais 
il lui falloir beaucoup fouffrir avant que 
de polTéder ce bonheur , non-feulement 
en fl perfonne , mais encore en celle de 
la Reine même, qui tomba dangèreufe- 
ment malade le quatrième de Novembre. 
Son mal tommença par une fièvre tier- 
ce , qui fut accompagnée de fâcheux ac- 
cidens. Elle eut de grandes douleurs aux 
jambes j & fes douleurs qui fureiit vio- 
lentes , furent fuivies de fùn accouche- 
ment , qui fut a huit mois, d’une Pirin- 
cefïè qui vécut peu de jours. 

* ^ Dans le Couvent dc'Sainte Marie de Chaîllot;- 
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Le lendemain elle eut des convulfions 
qui firent craindre qu elle ne mourût. 
Le Roi , fuivant la loi de ces contrarié- 
tés étonnantes qui fe trouvent en lui ,, 
comme en plufieurs autres hommes, mon* 
tra en cette occafion , félon qu’il avoit 
accoutumé de le. faire , des fentimens 
fort tendres pour la Reine; Il pleura , & 
dans fa douleur , outre les marques qu’il 
lui donna de fon amitié , il en fit voir 
de fa foi. Il envoya diftribuer quantité’ 
d’argent aux pauvres & aux prifons, pour 
délivrer les prifonniers : il fit des vœux 
pour la vie de cette Princenè qu’il efti- 
moir par fa vertu , & qu’il ne pouvoir 
haïr , vu fa beauté , & la tendrefl'e crain- 
tive , refpeélueufe , & foumife qu’elle 
avoit pour lui. Il dit au Maréchal de- 
Villeroi, dans le temps qu’elle fut en tra- 
vail , qu’encore que ce fût pour lui un- 
grand malheur de perdre un enfant , il 
s’en confoleroit, pourvu que Dieu lui 
fît la grâce de lui conferver la Reine , & 
que fon enfmt pût être baptifé. 

La Reine Mere fut fenfiblement tou- 
chée du péril où elle vit la Reine. Elle 
la fit réfoudre , malgré fa tendrefie , & 
la peine qu’une jeune perfonne fent d’or- 
dinaire à la mort , à recevoir le Saint 
Viatique. Elle lui apprit qu’elle étoit ejx. 
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danger & dit enfuite à ceux qui s’écoii- 
noient de la force qu’elle avoir eue à lui 
^ annoncer cette trifte nouvelle : Qu’elle 
aimoit la Reine ; mais qu elle fou- 
haitoit plus ardemment de la voir vivre, 
dans le Ciel que fur la Terre. Le Roi 
accompagné de toute la Cour , alla au^- 
devanr du Saint Sacrement, & la Reine 
Alere demeura dans la chambre de la 
Reine , qui après avoir communié , dit 
qu’elle étoit bien confolée , d’avoir reçu 
Notre Seigneur , & qu’elle ne regrettoit: 
la vie qu’à caufe du Roi , y défia Muger 
( & de cette femme), montrantdu doigt 
la Reine Mere. Mais enfin Dieu la redon- 
na à la France , au Roi & à la Reine fa 
mere. Elle guérit le dix-huitieme de No- 
vembre, après avoir pris de l’émétique. 

La Reine Mere depuis quelque temps, 
& particuliérement dans cette maladie de 
la Reine , fentit de confidérables dou- 
leurs à fon fein. Comme elle avoir trop 
- négligé ce mal , elle fut furprife de voir 
qu’enpeu de temps il empiranotablement; 
& par la couleur jaunedefon vifage,on vit; 
que la triftefiè qu’elle avoir eue du péril 
où elle avoir vu la Reine, dui avoir été nui- 
fible. Elle avoir confulté les Médecins fur 
le commencement de cet étrange mal, 
ils X mettoientalors de la ciguë qui ne liiî< 
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fit, point de bien. Elle avoiteu le delTein, 
à ce quelle me fit l’honneur de me di- 
re, de fe mettre entre les mains de 
Vallot., premier Médecin du Roi , qui 
pour être verfé dans la connoUTance des 
Simples & de la Chymie , paroiflbit de- 
voir connoître des remedes fpécifiques 
pour cette maladie : mais il montra tant 
de foiblellè à foutenir fes avis corître 
ceux qui lui étoiem oppofés , qu’elle en 
fut dégoûtée. Seguin qui étoic fon pre- 
mier Médecin , ecoit un homme favant 
à la mode de la Faculté de Paris, qui eft 
de faigner toujours-, & de ne fe fèrvir 
point des autres remedes- Il n’avoir guè- 
re d’expérience j car il étoit venu jeune 
au fervice de la Reine, Pour furcroît de 
malheur, il étoit palïîonné , & n’eftknoic 
le confeil de perfonne ; & fans con- 
iioifiance d’aucuns rem^d^jparticuliers 
pour le mal de la Reine AÎère , il s’op- 
pofoit feulement à tout ce que l’on pro- 
pofôit pour elle : fi bien que dans ces ' 
commencemens elle demeura indécife, 
& pendant cette fufpenfion fon mal 
devint fi grand , qu’il fallut auflî-tôt y 
apporter les remedes • extrêmes. Cette 
Prince (ïè ne trouvant du fecours en per- 
(ônne , fut contrainte de s’abandonner 
dux pallions des hommes qui la tour- 
Tome VI R 
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menterent plus que fou propre mal. 
Ses ferviteurs avoient aufli chacun leur 
opinion particulière fur la conduite qu’el- 
le devoir tenir; les uns étoient pour 
Vallot, les autres lui étoient contrai- 
res; & pour être trop grande & trop 
aimée, elle fe vit fans pouvoir recevoir 

,de confolation ni de remede d’aucun de 
ceux qui auroient dû lui en donner. Je 
la vis fouvent dans ces temps -là aux 
pieds de Dieu , connoître avec quel- 
que peine tout ce qui lui manquoit ; 
mais ayant toujours eu une grande con- 
fiance en fa divine Providence, elle 
difoit ce qu’elle avoir dit fouvent en 
d’autres occafîons : Dieu m’affîjlera , 

6 s* il permet que je fois affligée de 
ce terrible mal qui femble me mena- 
cer ^ ce que je fouffrirai fera fans dou- 
te pour m0^!^t : & j*ejpere j»dKo[t- 
elle , qu^iffjtne donnera les forces dont 
j'aurai befoin pour l'endurer avec pa- 
tience. Elle ajoutoit à ces paroles , 
qu’ayant vu des Cancers à des Religieu- 
fes qui en étoient mortes toutes pour- 
ries , elle avoir toujours eu de l’horreur 
pour cette maladie* fi effroyable à fa feule 
imagination ; mais que fi Dieu permer- 
toit quelle en fût attaquée, il falloic 

’ Des Religieufes du Val-dc-Grace, 
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avoir patience \ qu’il étoit le maître , & 
qu’il étoit jufte de lè bénir en tour temps. 

Elle continuoit de mettre alors fur ion 
fein de cette ciguë , qui paroifîbit l’empi- 
ter beaucoup. Je le ^is à Vallot. Il me 
répondit froidement , que s’il avoir été 
feul-, voyant combien ce remede lui étoit 
contraire, il y auroitplus de quinze jours 
quelle n’en mettroitplus. Je fus furprife 
de voir que de petits égards empèchoienc 
cet homme de dire la vérité , & de la 
foutenir , en lui faifant hafarder la vie 
d’une (î grande PrincelTe , & fi utile au 
monde. Je courus aufliî-tôt le dire à la 
Reine Mere , qui fans murmurer contre ' 
cette barbarie , me dit feulement, mais, 
en rougifl^t, il faut avoir patience. 

Le quinzième du mois de Décembre; 
la Reine Mere donna des marques pu- 
bliques de cette confiance , qui devant 
s’augmenter à la mefure de les maux , 
devoir aufli la rendre un admirable mo- 
dèle de padence & de piété. Ce fut à 
Noël , au Val-de-Grace, que fon mal fe 
déclata.-tout d’un coup très - grand & 
incurable. Elle eut une mauvaife nuitj 
& quand le lendemain les Médecins la 
panferent , ils trouvèrent fon fein en tel 
état, qu’ils en furent étonnés. Elle con- 
nut leur furprife à leur vifage j & tou- 

Rij 
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tes fes femmes qui le virent avec dou- 
leur , fe mirent à pleurer : elle feule ne 
témoigna point ctre affligée, &'ne fk 
aucune plainte ; mais après avoir laifle 
voir à l’émotion de fon vifage , qu’elle ' • 

n’étoit pas infenfîble ,'elle les reprit , > ^ 

& les confola tout enfemble, en leur 
faifant voir l’entiere foumilîîon qu’elle 
avoit à la volonté de Dieu. Elle dit 
au Roi qui la vint voir après fon dî- 
né, &.à Monfieur qui y étoit dès le 
matin : Qu^elle les priait de ne fe point 
troubler de cet accident • quelle était 
contente de mourir ^ que cela n’ allait 
quà quelques années de moins à qu’el- 
le s’ejlimoit heureufe de ce que Dieu ' i 

voulait par cette voie lui faire faire 
pénitence de fes péchés. On fit auffî-tôt 
une confultation des plus eélebres Mé- 
decins & Chirurgiens de Paris. Ils con- . 
durent tous que c’étoit un Cancer, & • 
que ce mal étoit fans remede. Le Roi 
luivant en cela la première inclination 
de La Reine fa mere , fit arrêter qu’elle 
fe ferviroit de Vallot, fon premier Mé- 
* decin. Elle le trouva bon, quoique ce 
qui paroiffbit avoif fi fort empiré fon 
mal , vînt de cé qu’il y avoit mis depuis 
quelques jours. Puis voyant que ces re- 
medes ne la foulageoienc pas , elle fe laifo 
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' fa aller au confeil de pliifieurs perfonnes 
qui lui parlèrent d’un pauvre Prêtre de 
Village , nommé Gendron , qui panfoit 
ks pauvres y & qui avoir acquis de la 
réputation à ce charitable exercice. Elle 
le vit au Val -de -Grâce J & Seguin 
ion Médeciir, qui voyoit que Vallot 
jufqu’alors n’avoit pas réuffi à la trai- 
ter , lui confeilk de fe mettre entre 
les mains de cet homme» La Reine 
Mere fuivit Ibn avis , même avec quel- 
que efpoir de guérifort, ou de longue 
vie , car cet homme lui promit qu’il 
endurciroit fon fein comme une pierre , 
& quenfuite elle vivroit aulîî lon^ 
terapsque fielk n’avoirpoinoeu de Canr- 
cer. Mais Gendron ne parloit pas de 
bonne foi j car outre que fon remede 
croit nouveau, & qu’il ne l’avoit pas 
â(Tez expérimenté pour en répondre , 
une Demoifelle que nous connûmes 
bientôt après, à qui il l’a voit donné, 
s’en trouvoit fort mal , & fon fein s’é- 
toit ouvert» Ce remede étoit chaud», 
& par conféquent il étoit violent. La 
Reine Mere en fentit de grandes dou- 
leurs j mais alors elle commença de 
former en elle-même une forte réfolu- 
tion de s’accoutumer *à la fouffrance. 
.Le|our elle s’habilloic i fon. ordinaire-. 
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Ôc fe divertilTbit le mieux qu’il lui ctolt 
‘polfible. Ses nuits étoient mauvaifes t 
celles qui couchoient dans fa chambre,, 
dlfoient qu’elle ne dormoit guere ; & 
tous les maux qu’elle a eus fe. font fait 
connoître plutôt par leur propre gran- 
deur que par fes plaintes. Elle palTa 
quelque temps de cette maniéré, non- 
feulement fans dire ce qu’elle fentoit 
mais fans montrer nul chagrin de fon^ 
mal : l’efpoir qu’elle eut julque-là de 
pouvoir trouver quelque foulagemenc- 
dans la fcience des hommes,, rendroit 
fa conftance moins admirable, fi nousv 
n’avions vu cette vertu fubfifter avec 
de cruelles douleurs, avec la certitude 
de l’augmentation de. fon mal, ou plu-^ 
tôt la certitude de la mort : c’eft pour-, 
quoi ceux qui ont examiné les mouve- 
mens de fon ame , dans tous les temps, 
de cette effroyable maladie , les ont 
^trouvés infiniment eftimables. 

La Reirjp Mere me fit l’honneur de 
^ me dire alors , un jour que j’étois feu-* 
le avec elle dans fon Oratoire , qu’elle 
croyoit mourir de ce mal , mais que 
ce ne feroit peut-être pas fi -tôt. Elle 
paflà de cette forte tout l’hiver , pendant 
lequel fon mal fut fort grand. On le 
voyoit dans f^ yeux & à fon vifage 
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ma-rs comme il étoit fuppoftable , fbn 
^ efprit étoit foulage par les promeflés 

de Gendron , qui la flattèrent de quel- 
I que prolongation de vie. Peu à peu néan- 

moins fon Cancer empiroit , & com- 
t mençoit à s’ouvrir, ce qui donnoit de 

grandes inquiétudes à ceux qui s’incé- 
I reflbient à fa vie. 

Et ce même temps, il y eut beaucoup 
) d’autres perfonnes qui fe vantoienc d’a- 

1 voir de beaux fecrets , & qui alTuroient 

I , la Reine Mere de la guérir, fi elle vou- 
i loit fe mettre entre leurs mains. Parmi 

[ ceux-là, il y avoir un certain Lorrain , 

5 nommé Allior, qui s’étoit adreflé à moi, 

qui nous faifoit voir une Demoifelle 
prefque guérie par lui. Elle avoir été 
pire que la Reine Mere , & le bon, teta>^ 
pérament de cette PrincelTe nous don- 
noie lieu d’efpérer qu’elle réfifleroic à feS: 
maux, & que les remedes, aidés par fa 
force naturelle , en demeureroient les 
maîtres; mais malgré routes leurs pa- 
roles, au -lieu de trouver par leur Arc 
la fanté & la vie, nous la voyions cou- 
rir à fa fin , par le chemin d’une terrible 
& dure pénitence. Les remedes des, 
hommes’, par l’ordre de Dieu , furent 
inutiles à la guérifon de fon corps; mais, 
par les courmens qu’ils lui firent fou^ 

R iv 
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frir, ils fe'rvirent à guérir les maladies 
de fon ame. Il lui falloir devant Dieu 
remplir le vuide de fes vanités palTées* 

Il falloir que cette ame que Dieu def- 
tinoit à la véritable gloire, fût purgée 
des fentimens de l'orgueil humain , qui i 

elt quaû’ inféparable de la grandeur & j 

du rafte qui fuit la Royauté. Il falloii: 
que la pareflè & la négligence qu’elle 
avoi^ eues peut-être , de s’acquitter de ■* 
ces grands devoirs où fa Régence l’a- i 

voie engagée , trouvalfent leurs reme- 
des dans les chatimens que Dieu lui . 

préparbit, & que par cette voie de ' 

grâce, fi oppofée à. la nature, elle pût ' 

être digne de fes miféricordes , qui va- i 

lent beaucoup mieux que la vie. La 
derniere imperfeéUon apparente que les 
Sages ont pu remarquer en cette émir 
nente Princefie , a- été- que portant la 
more dans fon fein , par les commen- 
cemens de fa funelle maladie , elle foit 
demeurée jufqu’alors un peu trop at*- 
tachée à l’amour de fa perfonne : l’ha- 
bitude y avoir beaucoup de part , & 
fa fermeté, qui l’empêchoit de craindre 
la mort, la rendant exempte d’inquiétu- 
de , la faifoit agir de la même manie- r 
re que fi elle eût été en pleine fanté , 
nv’oubliaati rien des< foins qu’elle devoiç. 
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à fon falut. Elle en- donnoit quelques- 
uns à fa propreté & à fon ajuftement j 
étant permadée que fa qualité de Rei- . 
» ne qui l’expofoit au Public l’y obli- 
geoit. Elle n’en avoit néanmoins au- 
cun qui pût choquer la bienféancej fi 
bien qu’au- lieu de la blâmer on pour- 
roit mettre au rang des vertus morales 
cette intrépidité» qui la rendoit en tout 
temps égaie à elle-même. Mais comme 
je ne voudrois pas que le refpeét par* 
ciculier ^ue je conferv^ pour fa mé- 
moire, me pût Elire >uger de fes fenri- 
mens peut-être trop avantageufement , 
& que ce <^ue j’écris eft un (impie ré- 
cit de la vérité,, (ans laquelle l’HKtoi- 
re deviendroit une Eible ridicule ; j’av 
voue que , parlant félon les préceptes 
de Saint Paul , il auroit été à fouhaiter 
pour l’édification du Public ,. que cette- 
grande Reine, par un détachement plus 
précis de ces bagatelles, eût plus fait 
voir en fon extérieur que Dieu feut 
régnoit en elle. D’un autre côté, fe-- 
Ion ce même Apôtre, toutes chofes fe 
tournent en bien à ceux qui aiment Dieu-; 
& nous avons vu clairement que le fou- 
venir de cette foiblefie, qui alors croit 
entièrement innocente, a produit en 
elle. la. force. de vouloir, (buffrir, :.la cor^ 
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noifTance fincere qu’elle a eue de fo» 
néant , a fait fon élévation , & le re- 
^ pentir qu’elle a eu de l’eftime qu’elle 
avoir éaitç dans fa jeuneffe des beautés 
de fon corps, a été caufe de la fainteté - 
de fa mort. 

Pendant que la Reine Mere foufFroit,, 
& que le Roi s’occupoit à fes affaires & 
a fes plaifirs ( au Printemps ) , l’infidélité 
de fes amis lui fit connoître l’innocence 
de ceux qu’il avoir re je très. S’il n’étoit 
pas en état de s’en vouloir repentir , du 
moins il a dû voir par fa raifon que riea. 
n’eft plus incertain quelles jugemens des 
hommes. Pour éclaircir ce que je veux 
dire , il faut retourner à l’année l6S^. 
Madame ayant enfin lailTé voir qu’elle 
nehailToit pas le Comte de Guiche, eut 
à fouffrir ce que la Reine Mere , & la 
Reine d’Angleterre fa mere , voulurent 
faire contt’elle. Montalais , une de fes 
filles d’honneur, fut chaffée pour avoir 
été la dépofitaire de fes fecrets ; & le 
Roi , pour le repos de Monfieur , exila 
tout de nouveau le coupable, & l’envoya 
en Pologne.. Monfieur , par des fenti- 
mens qui paroiflbient incompatibles , ai- 
moit toute la famille de Grammont , &: 
le même Comte de Guiche avoit été fon 
favori jufqu à cet inflant q^u’il fut chaiïé 
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en 1^61. Malgré cette première aven- 
ture, Monfieur confentoit que la Prin- 
cefTe de Monaco , revenue de l’exil où 
j’ai dit ailleurs que la Reine Merc l’avoir ♦ 
envoyée , quoique fœur. de celui qu’il ne. 
pouvoir plus aimer, fût la confidemc.dé- 
ckrée de Madame. Il avoir fait, comme 
je l’ai encore écrit , Madame de Saint- 
Chaumont , fœur du Maréchal de Gram- 
mont, Gouvernante de fes enfansÿ & le 
Chevalier de Grammont leur frere, étoit 
bien traité j^ar lui. Milord Montaigu, 
pour, plaire a Madame „& à toute la fa- 
mille de Grammont, qui dominoitdans. 
cette Cour quelque temps après l’éclat qui' 
avoir été fait contre Madame , prefla la 
Reine Mere de confentir au retour de. 
l’infprtuné Comte deGuiche ,.qtti.tout; 
environné de la faufle gloire du monde » 
s’eftimoit fans doute trop heureux de 
fouffrir pour une fi belle caufe. 

ta Reine Mere, en cela fans doute 
trop facile à perfyader, avoit.confenti à 
ce retour, mais à condition que le cri- 
minel ne fe trouveroit- jamais dans les- 
lieux où feroitv Madame. Le Comte de 
Guiche revint donc en France ,. & alla 
trouver le Roi à Marfal * , qui le reçut, 
favorablement , de Monfieur le traita, 

? C’cft-à-diie au fiége de cette Ville. 
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comme il devoit , c’eft-à-dire avec quel- 
que froideur. Le Comte de Guiche à Ton 
retour lir paroître vouloir obfervef las 
ordres qu’il avoir reçus , avec une grande 
exad:itude. Monfîeur crut être obéi, àc 
la facilité qu’il eut à fe le perfuader ve- 
noitfans doute delà bonne opinion qu’il 
avoir eue de Madame, qui d’abord qiie 
Morntalais fut éloignée , par un aveu de 
tout le pafTé , qui n’étoit point criminel , 
& ' qui avoit paru fincere à Monfieur , 
avoir effacé dans fon cœur & dans fou 
efprit une partie de fes foupçons. Il fe 
confoloit de fes chagrins avec la Reine 
fa mere , comme avec fa meilleure amie, 
& agiflbic fouvent pat fes confeils-Cetce 
Princefle qui condamnoit la conduite 
apparente de Madame, la croyoit en ef- 
fet pleine d’innocence : & voulant la cod- 
tiger de fes fautes , elle travailloit de 
tout fon pouvoir à leur bonheur com- 
mun , mais elle ne put y réuflîr. 

Madame , à ce retour ^da Comte de 
Guiche , ne manqua pas de confidens , 
pour avoir de fes nouvelles; & cette hif- 
toire eut de grandes fuites. J’en ignore le 
détail, & je n’en fais que quelques en- 
droits. Ce qui parut au Public , fut q^ 
Vardes, qui avoir une ambition dérégÛe, 
& qui natureilemeuc étoit. aidficieu:i ôc 
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vain , étant rempli d’un ardent defir d’etre 
bien auprès du Roi , avoic confeillé à Ma- 
dame la Comtefle de Soiffons , <jui étoic 
aceufée de ne le. pas haïr , toutes les mau- 
vaifes voies dont elle s’étoit fervie, pour 
conferverra faveur, & dont] ai parlé fur 
lechapitre4e Mademoifelle de la Motte- 
Houdancourt. Vardes avoit été ami du 
Comte de Guiche , & par la Comtefle de 
Soiflbns il étoit entré dans la confidence 
de Madame. L’hiftoiredit qu’en l’abfence 
de l’exilé, & même depuis fon retour , 
fous Je nom d’ami, il Je voulut perdre au- 
près de cette jémie Princefle ; & qu’ayant 
formé le deflèin de la tenir attachée à lui 
par la crainte des maux qu’il pourroit lut 
faire, il lui confeilla de retirer fes lettres, 
& celles du Comte de Guiche , des mains 
de Montalais ,qui les avoit , & qui malgré 
fa difgrace avoit eu l’adreflè de les fauver , 
& de les emporter avec elle. Je fais avec 
certitude que Madame , ne connoiflant 
point la malice de ce conCeil,y confentit ; 
& qu’elle lui donna un billet pour les dé- 
mander à celle qui les avoit j que quand il 
s’en vit le pofleflèur , il eut la perfidie de 
les garder malgré Madame, qui fit tout ce 
qu’elle put pout l’obliger à les lui rendre , 
êc que cette Princefle, outrée de fa trahi- 
fon , en voukedu mal , non-lèulemem à 



3.05 Mémoires pourfervlr à l’HiJlûire 
lui, mais aufli à la ComtelTe de Soiirons> 
quelle foupçonna d’être de concert avec 
lui pour lui faire cet outrage. On a die 
que Vardes , ayant été infidèle à fa pre- 
mière amie., & ta fon ami , avoir voulu 
joindre l’amour à l’ambition-, & que 
fes fentimens & fes artifices , pour 
triompher du cœur de Madame , agif- 
foienc pour une meme fin. Je n’en fais 
rien : je n’ai pas eu de commerce avec 
lui ; & je ne puis faire une jufte deferip- 
tion de la duplicité de fon ame \ mais 
ilr eft certain qu’un mélange de tant 
<le palfions devoir produire beaucoup de 
inauvaifes chofes ; & c’eft ce qui arri- 
va en effet. Les Dames fe brouillèrent r 
le Comte de Guicke & Vardes devinrenc 
rivaux & ennemis : & cette divifion 
fit naître la jaloufie & la haine entre 
ces quatre perfonnes. La Comteflè de 
Soiflons , qui prétendoit avoir fujet de 
fe plaindre de Madame , la menaça de 
dire au Roi tout ce quelle difoit avoir 
été fait par elle & par le Comte de Gui- 
che contre lui \ mais Madame, craignant 
l’effet de fes menaces , fut comme torcée 
de la prévenir , & d’avouer tout le pafTé 
au Roi. Dans cet aveu , il -apprit que la 
Lettre écrite à la Reine fous le nom de 
la Reine d’Efpagne, & donnée à la Mo*; 


d*jinn£ d* Autriche. ( i66^. ) 207 
linaen \66i , étoit de l’invention de Var- 
des , &c écrite de la main du Comte de 
Cuiche avant fon exil ; & la converfa- 
tion , que la Comteflè de SoilTons avoir 
•eue avec la Reine dans le Couvent des 
Carmélites de la rue du Bouloi , n’y fut 
pas oubliée. La ComtelTe de SoilTons , 
de fon côté , pour fe juftifier au Roi , 
lui apprit aulli que le Comte de Guiche , 
outre cette Lettre que Madame avoir 
avouée , en avoir écrit d’autres à Mada- 
me , où il le traitoLt de fanfaron , par- 
loir de lui d’une maniéré qui ne lui pou- 
voir pas plaire , & faifoit ce qu’il pou- 
voir pour obliger cette Princefle à con- 
feiller au Roi d’Angleterre fon frere de 
ne point vendre Dunkerque au Roi. ♦ 

Toutes ces chofes furent amplement 
éclaircies par ce ^rand Prince. Il en vou- 
lut même des déclarations par écrit , de 
•la propre main du Comte de Guiche qui 
en dénia une partie , & avoua la Lettre 
■écrite par Vardes , & mife en Efpagnol 
par lui , à delfein d’animer les Reines à 
haïr la Valiere. 

Lorfqùe toutes ces intrigues furent pu- 
bliques , un jour que la Reine Mere fe 
trouvoit plus mal qu’à l’ordinaire, nous 
vîmes le Roi faire une longue converfa- 
tion avec elle , puis prendre Madame & 
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£ enfermer avec elle par plufieurs reprifes. 

^ La Comtefle de Soiflbns eut auffi de 
grandes conférences avec lui , mais elle 
ne voulut jamais lui avouer avoir eu au- 
cune parta la Lettre écrite à la Reine en 
\GGiy quoique feloir toutes les apparen- 
. ces ce devoir être elle qui avoir ramalle 
dans la chambre de la Reine le delTus de 
la Lettre écrite de la main de la Reine 
' d’Efpagne , qui avoir fervi d’envelope 
. à ce paquet. Je ne fais pas quelles furent 
fes juftifications & fes excufes; mais voici 
ce qu’on en difoit. Elle avoir paru fen- 
tir de la peine du traité que le Roi avoir 
fait en l’année \GGx , avec le Duc de i 
Lorraine , par lequel ce^?rince-^épouil- / 
# lé lui cédoit après fa mort la propriété 

des ‘Duchés de Lorraine & de Bar , & | 

lui donnoit Marfal défon vivant, àcon- > | 

dition que tous les Princes de fa maifon 
feroient appellés à la fucceflîon de la* 

■ Couronne après la maifon de Bourbon* 
ïl ell encore à croire que cette Princefe 
cachant fes fentimens intérieurs , colora 
routes fes intrigues fur la douleur qu’elle 
avok de voir que le Comte de Soiflbns 
fon mari , fi-grand par fa naiflance , par 
le Sang de France mêlé au lien, fût obli- 
gé de céder aux Princes de la maifon 
de Lorraine. 

Le 
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Le Roi demanda à la Reine la vérité 
de la converfation q.ue cette Princelle 
avoir eue avec elle , aux petites Carmé- 
lites. Elle ne lui en dit que les moindres 
chofes : car , alors, la Comtelïè de Solf- 
ions étant brouillée avec Madame quel- 
le ne croyoit pas fon amie ^ elle cona- ' 
mença à ne plus haïr cette Princede; de 

E ar un fentiment de fidélité ,, elle ne vôu- 
it pas la perdre. Mais , la bonté de la: 
Reine n empêcha pas fa difgrace. Var- 
des qui depuis peu étoit déjà exilé 
pour avoir dit dans le commencement 
de leur brouillerie & av-ant leur éclat 
quelques paroles contre le refpeél qu’it 
. devoir à Madame , fut envoyé en prifom 
dans la Citadelle de Montpellier 'y & fe 
trentième Mars 16^5. , lè Comte & la 
Comtelfe de Soilïbns partirent de là. 
Cour avec un ordre fecret de iè retirée 
à l’une de leurs maiiôns. 

Ce même jour trente. Mars^ quelqu’iiiu 
^ bien inftruit de l’affaire dont je viens, 
de parler me rencontrant chez la Rei- 
ne Mere „ me. dit tout bas ,.que perfonne- 
à la Cour ne gagnoictant que moi à.cet- 
, te journée.: & m’apprit , qu’encore que; 
le Roi fût demeure indécis fur les foüp- 
çons qu’il avait eus de moi touchant lai 
^LeTeHier.. 

Tome. FE. S 
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Lettre écrite contre lui , & donnée à la,' 
Molina, ce dçute jufcju’alors l’avoit dé- 
terminé à ne me vouloir pas de bien. J’é-- 
rois fort incapable de manquer au refpeét 
& à la fidélité que je lui devois j mais j’en 
étois encore éloignée par mes propres 
fentimens j car , grâces au Ciel , je n’en- 
tre que le moins que Je puis dans les paf- 
fions de mes amis , & je ne ferois nul- 
lement ca pable de me laiflerperfuader par. 
eux fur ce qui me paroîtroit contre la 
raifon ou mon devoir. La Duchelle de 
Na Vailles , de plus , étoit aufll incapable 
de me prier de l’écrire , que moi de lui 
complaire; car fouvent nous en avions 
parle enfemble, & n’en connoiflant point 
les Aureiurs , elle nous avoir toujours 
paru une pauvre invention. Quand je' 
fus enfin de qui elle venoit , je m’en 
étonnai encore davantage, parce que le 
Comte de Guiche avoir beaucoup d’ef- 
prit , & Vardes auffi ; mais ils eurent- 
peut-être des raifonfpour le faire que je 
n’ai point fues , qu’ils démêleront eux- 
mêmes , s’ils veulent quelque jour s’en 
juftifier envers le Public. 

II faut achever- la deftinée du Comte 
de Guiche , le Héros de ce petit mor- 
ceau d’Hiftoire. Il fut donc exilé pour 
la troiûeme fois,, 6ç s’en. alla en HoUan- 
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Je finir les aventures du Roman. La pafi- 
fion qu’il a eue pour Madame lui 
avoir attiré de grands malheurs ; mais 
La vanité , dont il ne paroilToit que trop 
fufceptible y lui en avoir fans doute ôté- 
toute l’amertume. Il avoir époufé la fille 
du Duc de Sulli , petite-fille par fa mere 
du Chancelier de France * , bien faite , 
fage & riche ; mais jufqu’alors elle avoir 
été mariée fans l’être , & fans avoir en 
lui un mari qui auroit pu trouver, beau- 
coup de douceurs avec elle , & profiter 
des grands établifiemensde fa maifon qui 
le regardoient. Mais il aima mieux une 
difgrace éclatante , qu’une vie ordinaire . ^ 
avec l’abondance dé toutes chofes. Il 
eft jufte que le déréglement de l’efprit 
de l’homme porte en fei fon châtiment.. 
L’auteur de toutes ces .intrigues étant 
éloigné fans efpérance de retour , Mada- ' 
me parut vouloir changer de conduite • 
elle vécut mieux avec la Reine fa belle- 
mere , & fembloit ne penfer à fe diver- 
tir , que pour partager avec' le Roi les 
honnêtes plaifirs de la Cour qui palFent 
^ pour nécelTaires , & vouloir plaire à, 

tous en général. Comme elle avoir beau- 
coup d’efprit 3t de pénétration , & qu’el- 
le parloir raifonnablement fur toutesi 
ï ^’Seguier. 

f s jf: 
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diofes , ceux qui avoienc l’honneur jcî«' 
1-àpprocher crurent alors qu’il y avoir en 
I déjà des momens où par fa propre ex- 

périence elle avoit prefque compris 
que les charmes de la* vie, quelle cher*- 
choit avec tant d’emprelFemenr , ne font 
pas capables de fatisfaire aitiérement 1* 
cœur humain j mais elle rfécoic pas en-r ^ 
. core en état dexonnoître tout- à?- fait cet- 
te vérité r elie ne la- voyoir que de ü 
foin, & au travers de tant de nuages , 
qu’il étoit irapolîlble quelle en pût êtra 
entièrement touchée. 

Le Printemps ayant faitnaître en l’eP- 
“A prit du Roi le defir d’allerû S. Germain ^ 

beaucoup de perfonncs confeillérent la 
Reine Mere^de n’y; pas aller jamais- elle 1« 
voulut fùivre , difant que fi elle avoit à 
mourir , elle aimoit autant'que ce* fût en 
ee lieu-là qu'à Paris*; & toute là Coût 
• partit le lo Avril. Le Roi propofa à la 
Reine fa mere de faire, ce voyage pat 
bateau-, mais elle voulut aller en Chaife ^ 

’ afin de palfer par Sainte ÎV4arie de Ghail*- 

lot, pour, ài(o\i- elle , voir encore une 
fois ce pauvre- Couvent. J’ofe dire que 
ma fœur, Religieufe en cexce maifon^ 
eut- beaucoup de part a- cttte. vifite ;• car 
elle l’eftimoit..,. & la Mere de la Fayette 
étant morte il n’y avoit plus quelle. 
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pQur qui elle eût de la confidérarion.ÿ 
mais par cette même raifon j’en aurai toiir 
re ma vie un regret fenfible; car il parut ^ 
que l’agitation du chemin, lui avoit fait 
beaucoup de mal. Elle y. dîna 3 ,, 6c nous 
dit qu’elle, fentoir plus de douleur, à fon 
fein qu’à fon ordinaire; mais elle n’en 


parut pas moins tranquille : au contraire, 
elle témoigna de la joie de fe revoir èn ^ 
ce lieu , qu’elle avoit toujours honoré 
de fa Royale protedlion^ Au Ibrtir de 
Chaillot, elle fe. fervit de la. même 


voie pour aller coucher, à Saint Cloud y. 
chez Monfieur ,.où elle.crutfe divertir.„ 
& y pouvoir jouir de la bonté de l’air.:, 
mais fa nuit fut mauvaife, fes douleurs 
furent exceflîves & violentes j & de cette 
funefte. nuit, elle entra dans les. grandes 
fbuffrances , dont elle, n’a pu être gué- 
rie , que' par la mort. Je m’en retournât 
de Chaillot coucher à Paris , & le leur 
demain Monfieur nous fit la faveur, à 


Madame deiBrienne & à moi, de nous 
envoyer fa Berge à Paris ,, pour aller pat 
eau voir chez lui la Reine, fa mere». 


Nous y allâmes avec la joie de penfèi 
que nous la trouverions peut-être mieux,, 
& que le plaifîr, de fe voir en ce lieu..,^, 
quelle, trouvoit beau , lui auroit fait du 
bien j mais nous fumes furprifes,,& fort 
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affligées , de la trouver fl mal. Nous y 
pafsâmes toute la journée, & Madame 
de Brienne &: moi fûmes toujours au- 
près d’elle. Elle fommeilla un peu, & 
nous connûmes en la voj’ant ce qu’eller 
fouffroit. Le lendemain elle ïe mit dans= 
cette même Berge de Monfleur, & alla 
de cette forte trouver le Roi à Saint- 
Germain. 

Le vingt-feptieme Mai , un Jeudi au 
matin , la Reine Mere eut un grand frif- 
fon , qu’elle fentit étant à la Meflè. Elle 
n’en voulut rien diré , de -peur de trou-^- 
bler line partie de divertiffement ou de» 
voient aller la Reine & Madame , & n’en 
parla qu’après que ces PrincefTes furent 
parties : puis , elle avoua à ceux qui trou- 
vèrent qu’elle avoir mauvais vifage ,. 
qu’il étoit vrai qu’elle croyoit avoir la 
fièvre , & qu’elle fentoit un grand froid. 
Elle fe coucha, & ce friflbn lui dura fix 
heures. Il fut fuivi d’une violente cha- 
leur , & enfuiteil parut une éréfipelle ,, 
qui lui couvroit le bras & l’épaule du cô* 
téde fon Cancer. A cette nouvelle , je 
fus à Saint-Germain ,. car je n’ÿ demeu- 
rois pas alors aétuellement. Je trouvai 
la Reine Mere avec une fièvre bien for- 
te , & Vallot avoir dit le matin au Roi 
qu’il la falloit faire confeflèr. En entrant 
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h] < 3 àns fa chambre, il me parut que ceux 

3 qui étoient auprès d’elle éroient fort af- 

» fligés. Monfieur , me voyant , me fit; 
ii l’honneur dp me dire , ayant les yeux 

'ii pleins de larmes , ce que le premier Mé- 

a decin venoit de dire au Roi , & qu’on 

iS parloir de Teftament & de mort. Je 

i m’approchai du lit de cette vertueufe 

Reine. Auflî-tôt qu’elle me vit, elle me 
J fit l’honneur de meparler , & me deman- 
ÿ da à quelle heure j’étois partie de Paris , 

I comment, & quand j’avois fu fon mal „ 

i & me parut dans* la même aflîette d’ef- 
ï prit où elle avoir accoutumé d’être , c’eft- 
;• à-dire , tranquille , ferme , & fans nulle 
f agitation qui pût marquer qu’elle eût. 
[ aucun trouble dans l’ame. Dans ce même: 

tnoment, l’Abbé de Montaigu s’àppro- 
i cha d’elle , pour lui parler de Confelîîom 
I & de Teftament , ce que je lui vis rece- 
j voir fans rien perdre de ce repos dont je 
, viens de parler. J’entendis qu’elle lui dit 

.Vous me faites plaijir: ce font-lales plus- 
j folides & les plus véritables marques- 
I de. l’amitié. Enfuite de cette harangue ,, 
I elle parla à Tubeuf , un de fes4>rinci- 
; paux Officiers ; elle l’entretint de fes af* 
faites , mais d’une maniéré fi repofée „ 
& dans une paix d’efprit fi profonde 
J qu’il eft. impoffible d’en pouvoir expri* 
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mer toute la beauté. Elle parla encor.e’ 
a d’autres, de fes Officiers puis conr- 
clut avec Tubeuf feul ce qu’elle voo- 
loit faites Elle lui propofa d’écrire un 
mémoire de toutes fes volontés , & 
le rap'pella par plufîeurs fois pour lui' 
dire les choies dont elle fe fouvenoit. 
Il y eut quelque difficulté fur fes Pier- 
reries qu’elle avoir témoigné „ il y 
avoit long - temps , vouloir donner- à 
Monfieur ^ pour Mademoifelle j ayant 
fouvent dit qu’elle defiroir les donner à; 
,.fa petite-fille ,, qui étoit pauvre , & que 
les enfans duRoi auroient aflez debien 
' fans le fien. Le Roi montra qu’il n’en 
étoit pas coHtent il vouloir les groffes 
perles de la. Reine fa mere pour aug- 
menter les Pierreries de la Couronne.; 
car j en effet , il n’y en avoit pas allez 
de.fort. belles, & iftrouva à propos qp’el- 
les demeuraffent à. la tige Royale. La 
Reine , far^s fé foncier peut-être beaucoup’ 
des Diamans ni des Perles,, par quelque- 
efpece de jaloufie aontre. Monneur & 
Madame , defira auffi d’en avoir fa parr,. 
& me commanda même d’en parler, à la 
Reine fa mere „mais jp jugeai qu’il ne te* 
falloir pas faire. Je pris la liberté dè lui 
confeiller de laillèr agir le Roi , qui 
avait un jiiffe. droit de les demander. ,, & 
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fâchai d’ctoufler en elle ce petit fen- 
timent , qui fans doute auroit fait de la 
peine à la Reine fa mere. Je vis -quelle 
me le trouva pas bon ; car tous les <jrands 
veulent être obéis. Elle s’imagina que 
c’étoit pour fervir Moniteur ; & ce Prin- 
ce , qui n’en fut rien , ne m^en récom- 
penfa pas. Voilà ce qui arrive pour l’or- 
dinaire : en faifant bien à l’égard des 
Grands , oii perd ‘toujours , & on ne 
gagne rien que l’inquiétude d’avoir dé- 
plu. Toutes ces chofes s’accommodè- 
rent , fans qu’il parût aucune altération 
dans la famille Royale. Il fut conclu que 
le Teflier drefleroit le Teftament , Sc 
par l’équité du Roi , qui paya les Perles 
qu’il prit , Monfeur fut content. Mais, 
le Roi & lui étoient plus touchés de i’é- 
rat ail étoit la Reine leur mere , que du 
defir de polTéder les biens qu’elle leur 
lailïoit. Ils avoient une véritable inten- 
tion de s’ainrer , & de conferver l’union 
qui jufqu’aloTs avoit toujours été entre 
eux , & l’intérêt ne les pouvoit défunir. 
Je crois même que les plus grands , ôc 
ceux ‘qui ont jufqu’ici caufé tant de 
troubles & de guerres entre des frétés 
de Sang Royal , ne le pourront jamais 
faite, 

La Reine Mere , après' avoir fait le 
Tome FL T 
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projet de fon Teftament, demeura daii^ 
un grand repos. La Reifie s’écanc ap- 
prochée d’elle , cette illuftre mere lui 
dit devant moi en efpagnol de mander à' 
fon Confedeur de la venir trouver fur le 
foir. Elle n’avoit point de Confelfeur , 
ayant éloigné le fien pour de bonnes 
xaifons. Elle fe fervoit alors de celui de 
la Reine , qui étoit Efpagnol , bon Reli- 
gieux , & bon homtfie, maisfimple; & 
peut-être qu’il l’étoit trop pour confef- 
1er à la mort une Reine qui avoir été Ré- 
gente. Je crois qu’elle s’étoit déjà pré- 
parée <à ce dernier palTage , par beaucoup 
d’autres confdîîons , & je m’imagine 
que ces longues retraites du Val-de-Gra- 
ce avoient été employées a ce faint exer- 
cice j mais je n’en fais rien de particulier , 
& je fouhaite feulement que ce foit la vé- 
rité, & qu’elle en ait reçu le profit dans le 
Ciel. 

Après que la Reine Mere eut donné 
ordre à fes affaires , elle appella le Roi , 

fit fortir tout le monde de fa cham- 
bre, dont la porte demeura ouverte. Il 
fut plus d’une demi-heure avec ‘elle ; 
puis nous vîmes qu’il la quitta , & alla 
le jetter à l’autre côté de la ruelle de fon 
lit fur des fiéges çù il pleura fort amè- 
rement. Nous sûmes depuis , qu’étant 
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•auprès d’elle, comme il jettoit beaucoup 
de larmes , cette vertueüfe mere lui 
avoit dit de fe retirer , parce qu’il l’ac- 
tendriroit , s’il concinuoit à lui montrer 
«tant de douleur^ & le Roi n:iême avoir 
été contraint de le faire , parce que lès 
fanglots l’étoufFoient. Dans ce même inf- 
tant , le Roi pleurant encore en la mê- 
me pofture que je viens de dire, nous 
nous approchâmes- de cette Princeflè. 
•Nous la trouvâmes , , Milord Montaigu 
& moi , fans émotion extérieure , fans 
larmes , & fans paroître abattue de l’é- 
tat ou elle étoir , & de celui où elle ve- 
lîoit de mettre le Roi fon fils j mais elle 
étoit fortement occupée des fentimens 
du Roi , plus fans doute par tendrellè 
pour lui , que par le retour que naturel- 
lement elle devoir faire for elle même. 
En nous voyant, elle ne nous vit point, 
& demeura dans un filence qui nous fit 
juger qu’elle ctoit remplie de beaucoup 
de grandes chofos. Nous nous retirâmes, 
(Sc n’osâmes par refpeéb lui parler. La 
Reine , que la Reine fa mere n’avoit 
pas fans doute oubliée dans la convçffa- 
tion qu’elle venoit d’avoir avec le Roi , 
s’étant approchée d’elle , elle ne lui dit 
tien de tendre j mais elle la pria feule- 
ment de s’aller habiller. Après que ces 
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perfdnnes Royales eurent un peu elluyc 
leurs larmes , le Roi revint au fortir 
de fon dîné voir la Reine fa mere, que 
les Médecins trouvèrent un peu mieux. 
Le Roi , après avoir été quelque temps 
auprès d’elle, fe leva, & prit Müord 
Montaigu , pour lui parler de la Reine 
fa mere , ce qu’il fit en pleurant toujours. 
Cette Princelfe ne le voyant plus , de- 
manda où ilétoit, & s’appercevant qu’il 
ctoit proche de fon lit , elle lui dit tout 
haut : Mon fils j je* vous prie j alle:^ un 
peu à la Ckajfe j ou du moins vous pro- 
mener & prendre Voir : j^ai peur que vous 
n*aye'^ mal à la tête. Et vous ^ ma fille ^ 
parlant à la Reine qui étoit auprès d’el- 
le, alle-{ aujji un peu vous divertir. Quel- 
ques heures après, la Reine & Madame 
étant toutes deux feules à la ruelle de fon 
lit, elle me fit l’honneur de me dire. 
Madame de Motteville , mette-{~vous là j 
& caufe\ avec la Reine ^ & ma fille j 
pour les divertir. Il fallut le faire , afin 
de lui ôter l’inquiétude qu’elle avoit, que 
ces PrincelTes ne s’ennuyaflènt , paroif- 
fant n’en avoir point d’autre que celle- 
là. 

Le foir de ce même jour , elle fe con- 
felTa , puis fon redoublement la prit , 
que les Médecins trouvèrent moindre. 


J 
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Cet amendement remit la joie dans la fa- 
mille Royale, & dans les cœurs de tous 
ceux qui avoient l’honneur de l’appro- 
cher. Le lendemain fe trouvant mieux 
elle dit à Tubeuf , Surintendant de fa 
maifon , qu’elle voyoit bien que le mal ne 
Ja preflbit pas , & qu’il pouvoir s’en 
retourner à Paris ; que fi fa fièvre re- 
doubloit , elle le renvbyeroit quérir ; 
& que cependanr il fît drefler fon Tef- 
tament , conjointement avec le Tellier. 

Le Dimanche , jour de la Sainte Tri- * 
nité , la Reine Mere fut allez bien de 
fa fièvre , qui depuis ce grand frillbn 
avoir été toujours continue, avec des 
redoublemens. Elle ne fut pas fi violen- 
te , & la converfation fe fit à la ruelle de 
fon lit alTèz agréablement. Elle nous 
commanda elle-même , de faire par no- 
tre entretien un petit murmure , qui mal- 
gré fes douleurs pfit l’alïoupir pour quel- 
ques momens. Je dis pour quelques mo- 
mens ; car, en l’état où elle étoit, quoi- 
qu’elle n’en fît aucune plainte, il lui étoic 
impolîîble de repofer. Elle avoir à fouf* 
frir l’ardeur de la fièvre , & de l’éréfipel- 
le qui lui couvroit quafi la moitié dû 
corps. Son bras du côté de fon Cancer 
étoit fi gros , & fi enflé , qu’il avoir fallu 
le matin couper les manches de fa che-; 

T ii| 
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mife , pour la lui ôter. Elle avoir a fouf^ 
frir les douleurs de fon- Cancer , qui étoit: 
le^pire de fes naaux : elle avoir à. foutenir 
les approches de la morr , qu’elle v.oyoir. 
venir à grands pas vers elle ; naais enfin 
confiance étoir encore plus grande que. 
ies maladies & par cerre verru , our. 
pluror par la grâce que Dieu lui fàifoit ^ 
elle auroic pu dire avec Sénéque , mais, 
d’une maniéré bien plus admirable, puif' 
qu’elle auroir parié en Chrérienne, Fiè- 
vre ^ Cancer^ Èréfipelle y dàuleurs yvousi 
ne me faites point de mal ÿ car rien de ce- 
que Dieu ordonne ne fe peut appeiler une 
maU Monfieuc ,, quau. roulours occupé 
de la douleur que fouffroir la Reine 
mere , lui dir ce même jour , en lui faK 
lanr quelque queHionfur^ fes raau», qu’ib 
auroir. fouhaité d’en avoir la moitié. Elle 
lui répondit là-defliis d’un ton ferme, où 
la force de l’efprit & la piété- de l’àme; 
paroiflbient étroitement unies enfemble 
Mon fils J ceià ne ferait pas jufie y Dieu 
veut que je faffé pénitence. Il faut pré- 
fentement' que je fatisfaffe à ce qu*Û or- 
donne ; c’eft à moi àjbuffrir &. non pas 
à vous. Et continuant d’écouter notre 
converfation> , comme nous vînmes par 
bafàrd • à parler de certains mémoi- 
qui avoieiu été faits fur le Régné diti 
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feu Roi , où elle a voit une grande parc, 
voulant fe mêler à nos difcours elle nous 
difoit quelquefois cela eft vrai , ou cela 
ne l’efl: pas , y ajoutant les chofes qu’elle 
croyoic que l’Auteur n’avbic pas fues , 
ou n’avoic pas voulu dire. 

Le foirdu Dimanche de la Trinité le 
redoublement de la fièvre de la Reine 
Mere fut grand , & fit changer cette pe- 
tite tranquillité en de nouvelles alarmes. 
Je devois ce jour-là m’en retourner à Pa- 
ris J mais comme je vis que cette fièvre 
prenoit fiâprement, j’en appréhendai les 
fuites , & demeurai prefque toute la nuit 
auprès d’elle. Elle fut fort malade , elle 
eut deux redoublemens , & le matin fon 
vifage me parut encore fort enflammé. 
Monfieur y vint , & s’affit au chevet de 
fon lit n’y ayant dans la ruelle que Mi- 
lord Montaigu &'moi. Ce Prince qui 
mêloit dans fa vie quelques petites appa- 
rences de dévotion , parla de Dieu a la 
Reine fa mere comme un hommè qui au- 
roit été confommédans une vie d’oraifon 
& de pénitence , & nous adm'urâmes 
qu’à fon âge il pùc fi bien parler d’une 
chofe fi excellente > & qu’il ne connoif- 
foic point encore par une pratique véri- 
table ôc folide. 

Après cette converfation de Monfieur 

T iv 
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avec la Reine fa niere , cette Princelîe 
voulut entendre la MelTe , puis on la 
faigna pour la fécondé, fois. Elle fut mal 
tout le jour, & les. Médecins paroilToienc 
confondus mais fur le.foir elle.fe porta 
mieux, & je m’en revins à Paris. On nous 
manda le lendemain que. fon amende- 
ment continuoic , & même, elle fut quel- 
que temps que fonCancer lui faifoit moins . 
de mal , parce qne l’éréllpelle qui avoifi • 
beaucoup purgé . avoir, foulage cette, 
partie. 

Dans les vt>yages que je fis enfuite a 
Saint-Germain , je trouvai la Reine Mere 
fort abattue.il fembloitqu’elle commen- 
çoit >. pat fon, indifférence, à.ne fe plus 
compter au- nombre de ceux qui vivèna 
XJn jour que nous avions l’honneur d’être 
auprès d’elle la ComtefTe de Flex. & 
moi > nous lui dîmes-, que nous gviona 
une grande, joie, de la voir en meilleur 
^taf.. Elle, nous répondit froidement^ 
Pourquoivous autres qui m’ aime\fouhai' 
tcç^vous que je,^ vive ? Ne voye-^-vous 
pas que ma. vie ne Jauroit plus être, 
qu une fou^ancc'. continuelle. Je lui ré-» 
pondis pat , un tranfporc de confolatioii 
& de douleur tout enfejnble , qui me 
firent jetter des larmes : Hé, bien Mû^ 
dtime J», vous vivrai pour fouffrinj, pqurr 
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glorifier Dieu dans vos foufifranccs j pour 
foulager les pauvres ^ & pour nous fairo 
plaifir àtous. Elle ne me répondit point, 
mais elle leva Les yeux au Ciel , & 
joignant les mains elle fut quelque temps 
comme occupée en Dieu , à s’offrir à lui 
làns doute , pour vivre félon fa fainte 
volonté.. 

La veille de Saint Jean , étant allée a 
Saint- Germain , je me trouvai feule aux 
pieds des deux Reines, dans un petit ca- 
binet qui étoit dans la ruelle du lie de la 
Reine Mere. Elle fe po-rtoit un peu mieux 
& commençoit à fe lever. Ces deux 
grandes Princellès furent allez long- 
temps à s’entretenir de ces chofes qui ;ie 
font rien en > effet , & cjui paroifleiit de 
grands événemens dans les temps qu’elles 
arrivent, & qu’eji.es.occupent triftenient 
l’efppic & le cœur deceux qui les fènteirr.- 
* La Reine fe trouvant alors touchée de 
la confolacion qui fe rencontre dans la 
confiance & l’amitié, tout d’un coup fe 
tourna vers la Reine fa mere , & la re- 
gardant tendrement lui dit en Efpagnol» 
les larmes aux yeux ; Mis penas no fieram^ 
nada^ conque- Dios me guarde a mi ma-* 

* Ces Prîneefles parloienc di: quelques particula-’ 
mésderamoiii,du,Roi pour Mademoifcllcdc la 
Valjpxe.. 
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dre. (,Mss peines ne feront rien , pourvu 
cjue Dieu me conferve ma mere. ) Mais^ 
continua cette Princefle en me regardant, 
fi la pkrdo J que hare ? ( Mais fi je la 
perds , que ferai-je ? ) La Reine Mere 
voyant que ce difcours m’avoit fait bail^ 
fer la tête , & que touchée de ces paro-- 
les je paroiflois les fentir comme je de- 
vois , regarda la Reine & puis moi , 5c 
me fit l’honneur de me dire , d’une ma- 
niéré douce 5c tranquille : Vous voilà 
toutes deux aux larmes , mais voye'^— 
vous J il faut que la Reine & vous au- 
tres qui m*aime-^ , vous réfolvie\ à me 
voir bientôt mourir^ car enfin je n enpuis 
échapper y & j*ài la mort fi préfente ^ que 
quand je me vois pajfer un jour je crois 
que c*éjl une merveitte à quoi je ne ntat- 
tendoïs pas. Je lui répondis <|ue malgré 
fon mal 5c mes frayeurs j’efperois pour- 
tant quelle guériroit par quelque manié- 
ré extraordinaire , 5c que je ne pouvois 
prefque pas comprendre comment le 
inonde pourroit fubfifier fans elle; mais 
elle fe moqua de moi , 5c me faifanc 
ligne de la tête ponn me marquer le peu 
d’impreflîon que loi fùifoient mes paro- 
les , me fit voir qu’elle mettoit mes et- 
pérances au rang des chofes qui ne 
peuvent croire. Par-là elle me fit coa- 
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noûre aufli que fa fermeté n’étoit pas 
fondée fur l’ignorance du péril , ni fur 
aucun efpoir chimérique , & qu’elle crai- 
toit de ridicules les imaginaires confola- 
tions que nous prenions dans les paroles^ 
de ceux qui promettoient de la guérir. 

Le Roi ne négligeoit rien de ce quire-^ 
gardoic la vie de la Reine fa mere. Il 
^foic faire des expériences a ceux qui 
fe préfentoient pour la traiter. 11 lui en. 
parloir fouvent , & travailloit avec une 
grande application à lui trouver des re- 
medes & des Médecins;, mais pendant 
qu’il s’employoit à découvrit lequel lè- 
xoit le plus habile, le temps fe paifoic, 5c 
le mal de la Reine fa mere devenoit cha- 
que jour plus incurable. J’efpérois plus. 
en cet Alliot de Lorraine qu’en- nul aui- 
tre , & je prellois la Reine Mere de s’ea . 
lèrvir car Vallot & Giienot Médecins; 
du Roi & de la Reine, qui avoient vili- 
té les malades qu’il traicoit, l’eftimoient;, 
& ne voyant rien de meilleur, confeil- 
L>ient cette PrinceHe de le prendre. Elle 
avoir ouï dire que fes remedes étoient 
violens; elle les craignoit , & ne pouvoit. 
fe réfoudre à s’abandonner àfa conduite r 
elle fencoit qu’il étoit deftiné non pas i 
fa guérir , mais à être fon bourreau ; & un. 
de mes plus fenûbles déplailirs elbde l’a-. 


Digilized by Googld 


1 Z 8 Mémoires pour fervir à VHiJloirc 
voir connu , & d’avoir eu part à la réfo- 
lution qu’il lui fallut prendre afin de fe . 
fervir de lui. Ilétoit homme, & parcon- 
féquenc il écoit menteur, & il nousaflu- 
roit fi fortement qu’il pouvoir par fon 
remede guérir cette illuftre Princelîe , - 
qu’il étoit impoffible de ne fe pas laifier' 
flatter à cette agréable penfée , d’autant 
plus qu’il étoit Médecin de fa profefiion , \ 
cftimé dans fon pays , déjà fort accrédité , ; 
comme je viens de le ‘dire , parmi nos 
plus célébrés Médecins. • • 

. Quoique la Reine Mere jzarCit fort 
^erfuadée du peu de temps qu’elle avoit 
a vivre , s’il entroit dans fa chambre 
quelque perfonne devant qui elle ne • 
vouloir point montrer fes peines , elle 
prenoit aulïï-tôt fon vifage riant , leur 
parloit des chofes qu’elle fa voit qui leur 
pouvoient plaire > entroit dans leurs in- 
térêts , dans leurs affaires , dans leurs be- 
foins & leurs afïliétions , &• lans. penfer à 
fes maux ne fe fouvenoit que de ceux des 
autres , pour leur donner de la confola- 
tion , par fes charitables foins , par fes 
paroles, par fes bienfaits,. & par fa pco«- 
teétion auprès du Roi. 

Pendant ce petit intervalle d’amender 
ment, le Roi alla palfer quelque temps à. 
yocfaillesc II y mena U R<ïine ,Moafieur 
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&: Madame. Cette Princedè étoit grolle, 
& entroic dans fon neuvième mois : 011 
difoit qu’elle ne fe confervoic pas allez. 
J’en ignore Fa vérité , mais pour l’ordi-' 
naire les plaifirs & le repos ne fe peu- 
vent pas fouvent rencontrer enfemble. 
Le 18 de Juillet, comme j’allois à Saint- 
Germain rendre mes devoirs à la Reine 
Mere , je rencontrai Monfieur qui ve- 
noic de Verfailies où il y avoir peu de 
jours qu’il étoit. 11 aüoit voir la Reine 
fa mere. En palfanc il me fit l’honneur 
de me crier j Madame ^ ejl accouchée 
d'une fille morte. Cette nouvelle m e- 
tonna. Je me hâtai d’arriver , pour fa- 
voir mieux ce que je n’avois qu’à demi 
entendu. En entrant dans la chambre de 
la Reine Mere, je trouvai Alonfieur feul 
auprès d’e^e , qui étoit fenfiblement affli- 
gé de ce malheur. On lui avojt dit pour 
le confoler que l’enfant avoir été baptifé. 
IJ en doutoit , & comme ce qui eft vrai fe 
fait d’ordinaire fentir , il é'yoit touché de 
toute maniéré de la mort de cet enfant 
qu’il avoir perdu avant que de le po(Ié- 
der. La Reine fa mere prenant part à fa 
trifteffe , tant par l’amitié qu’elle avoir 
pour lui , que par les fentimens de la na- 
ture, mêla fes larmes avec les fiennes, & 
l’exhorta autant qu’il lui fut poJTible à 
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dfe conformer à la volonté de Dieu. Le 
Duc d’Yorck, frere de Madame, avoir 
alors gagné une Bataille navale contre 
les Hollandois , dont il avolt reçu beau- 
coup de gloire. On crut avec raifon que 
cette PrineelTe *qui , avant ^que d’aller à 
Verfailles,avoit reçu cette nouvelle avec 
crainte d’un événement contraire ^, en 
fut fort émue, & que ce trouble, qui 
fut grand en elle , fut caufe de fou accou- 
chement, & de la mort de fon enfant j 
car elle étoit fenfible à l’amitié de fes 
fferes , & à la grandeur de fa maifon. 
Monlieur même à qui on le dit , en 
<lemeura perfuadé , & cela lui ôta la 
penfée qu’il avoir que Madame avoir 
contribué à cet accident en négligeant 
<le fe conferver. 

Peu de jours après, la Rein^d’Angle- 
terre revint en France , à caufe que l’ait 
«de Londres étoit contraire à fa fanté. 
Elle venoit pour boire des eaux de Bour- 
Bon qu’elle avoir toujours éprouvées fa-' 
lutaires à fes maux. Elle arriva le vingt- 
cinquieme de Juillet. Ce même jour la 
Reine Mere retomba malade : elle eut 
de grandes lallitudes , &: un peu de fié- 

Un homme fit entendte à Madame, ridicu- 
Jemenr , & fans favolr ce qu’il dlfoit, que le Ouc 
d’Yorck avelt perdu la Bataille^ 
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vre. Elle fut deux jours de cette forte 
que les Médecins difoient que ce n’étoic 
rien , mais enfin il lui fortit une tumeur 
fous le bras de l’autre côté du Cancer. 
On efpéra qu’elle fe réfoudroir , mais ce 
fut en vain , car on connut qu’elle voii- 
loit aboutir. Le jour de Sainte Anne la 
fièvre augmenta beaucoup ; la Reine - 
Mere fouffrit de grandes douleurs , tant 
de la tumeur que du Cancer. Le Roi qui 
éroit alors à Verfailles en revint pour la 
voir. C’étoit le Heu de fes plaifirs & ce- 
lui qu’il deftinoit à fa magnificence , 
pour y faire voir par fes trélors ce que 
peut un grand Prince quand il n’épargne 
rien pour fe fatisfaire. Il y menoit fou- 
vent M.ademoifelle de la V aliere , & Ma- 
dame étoit quelquefois de la partie. La 
Reine Mere qui avoir fenri fon abfence, 
me fit l’honneur de me faire part du 
chagrin qu’elle en'avoit eu. Cette ver- 
tueufe mere lui en parla , & lui dit , à ce 
qu’elle m’apprit , qu’il devoir croire 
qu’en l’état où elle étoit les peuples mur- 
mureroient contre lui , s’ils le voyoienc 
occupé à fe divertir dans un temps oCielle 
étoit menacée d’une mort fi prompte. Il 
lui répondit qu’elle avoit raifon , qu’il 
voyoit bien que fes plaifirs l’emportoient 
trop loin , & qu’il îuivroit fon confeil , 
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ce qu’il fit en effet. Il y retourna néan- 
moins ce même jour pour y recevoir la 
Reine d’Angleterre, qui voalut en arri- i 

vaut en France aller d’abord voir Ma- I 

dame à V-erfailles. Mais il n’y tarda gue- i 
re : il revint le derni^ jour du mois au- ‘ 
près de la Reine fa mere, & laifiTa en c« “ 
lieu toutes les. Dames fes amies qui n’é- 
toient propres qu’à la joie , & qui ne ^ 
s’inquiétoient guere des maux que cette ^ 
grande Princelfe fouffroit à Saint Ger- 
main. On devoir percer fon abcès, & H' 
le Roi éroit revenu la veille que cette 
opération fe devoir faire. ' 

' Ce meme jour ( le i Août ) , la Reine ' ï 
Mere me parut un peu mieux : elle eue le 

quelques momens de relâche a fes excef- ^ 
fives douleurs ^ Milord Montaigu & moi ü 
demeurâmes le foir jufqu’à près de minuit P 

auprès d’elle : elle fe mêla fouvent à no- ‘ ® 
tre converfation. Il y eut même une pe- ^ 
tire hiftoire du jour , qui ne fe peut ci- f* 

ter, fur quoi nous dilputâmes ce Lord p 

& moi. Cette conftante Princeffè , ap- 3 
puyée fur fon coude , qui étoit fa pofture 1 
ordinaire quand en fanté elle étoit au c 

lit , nous dit prefque en riant , me voilà Ü 

avec- vous parlant comme fine autre : ü 

mais avec tout cela je JouJ^e beaucoup ^ ü 

& on doit demain an matin me donner ' I 

de 
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de bons petits coups de lancette dans /*’ 
bras. Voilà fes mêmes mots. Nous lax 
laifsâmes néanmoins avec aflez de con-^ 
folation de notre part; nous imaginanc; 
qu’elle étoic mieux, & que cet abcès- 
étant percé , il foulageroic- fes autres* 
maux. 

Le Dimanche en revenant des Réco- 
lets , je rencontrai des gens qui me di- 
rent que l’opération étoit faite,. & que? 
tout alloit le mieux du monde ; car „ 
d’ordinaire les Rois fe portent toujours- 
bien dans la Salie de leurs Gardes &. 
les Courtilâns ,. qui veulent, toujours flacr. 
ter , croiroient manquer aux vénérables 
loix de la politique ,, de. dire la vérité 
une feule fois en leur vie. Comme j’enr 
trai dans la chambre de la RefneMere,, 
j.e la trouvai avec la pâleur d’une- perfon- , 
ne morte en foiblelle, & avec une fueupf 
firoide. La diflîpation des efprifs avoir, 
été .grande,. L’abcès peurv être avoir été 
percé trop tôt il étoit forti de cette 
tumeur une grande quantité de fang,&. 
de pus; ce qui fans doute, caufoit en ellè> 
ces fâcheux accidens. La- jiuiCi avoir été 
Bonne.,, & néanmoins les Médecins âi 
^n réveil lui; avoienu trouvé le poulsdn-- 
termittent; mais ils .l.’àvoienr- attribué ài 
la.crainte de la douleur. . J.e. fuis. perfeaT;- 
Tome KL. % 
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qu-’ilff ne. fe trompoient pas. Cetre- 
Princeflè appacemment avoir fênii que- 
la nature hait tour.ce qui lui eft contrai- 
re, & qu’eJle netoit pas d accord avec 
fon ame.. La fermeté de la Reine Mere. 
ne procédoie pas d’infenfibilité; au con- 
traire, jamais perfonne n’a du tant ap* 
préhender tout ce qui fe devoir appelles; 
incommode : la grandeur de fa naifTan- 
ce l’avoir accoutumée à l’ufage des cho- 
ies délicieuiès , qui peuvent contribuer àc 
laife du corps ; & fa propreté étoit fur 
cela fi extrême qu’on pouvoitz s’étonner 
doublement quand on voyoit que fa ver- 
tu la rendoit fi dure fur elle- même. Se- 
lon fes inclinations naturelles & félon, 
la déliGateflê de fa peaa, ce qui étoit in- 
nocemment délectaole , lui plaifoit : elle.' 
aimoit les bonnes ffemeursavec paflion.. 
J1 étoit difficile de lui trouver de là toilei 
de BatiSe afièz fine pour lui faire des- 
Draps & des Chemifes, & avant qu’elle 
pût s’en fervir, il falloit; la mouiller plu- 
fieurs fois pour la rendre plus douce..^ Le* 

, Cardinal Mazarin.,. la raillant fou vent lâ- 
deffiisdàns le temps. de fa parfaite fanté^ 
lui difoit que fi elfe alloit en Enfer ,. elle 
ja’auroit point d’autre fupplice que celui 
de coucher dans des draps de Hollande- 
Ilefii_doiic à croise que la force ckfonedr 
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prit y qui paroiÏÏoic la foucenir contre la 
nature , l’amour propre & l’habitude ^ 
n’avoic pu empêcher que la vue de la 
lancette ne lui fît quelque horreur, & 
ame réliftant consre l’agitation di» 
ccEur , lui fit fouffrir âns doute un rude 
combat. L’opération qu’on venoit de 
lui faire avoic été excelfivemenc dou- 
loureufe r cependant elle n’àvoit point 
crié n’avoic fait aucune plainte , & 
n’avoic montré aucune foiblelfe ; au con- 
traire , l’excès de la douleur , au- lieu de 
l’emporter hors d’elle - meme l’àyant 
comme liée davantage i Dieu , elle s’é- 
cria dans le temp que l’on perça fon ab- ' 
ces où il fut ncceifaire de réitérer plu- 
fieurs coups de lancette, Aa ! Seigneur ^ 
je vous offre ces douleurs : recervc{-les 
pour fatisfaclion de mes péchés. Je les 
fouffre de bon coeur ^ Seigneur y puif- 
que. vous le voule\. Après cette cruelle 
fbuffrance, cette courageulè Princelîè 
demeura long-temps comme en foiblef- 
fe, fon- pouls continua d’être mauvais , 

& fes fueurs froides qui continuerencaufll 
firent juger aux Médecins qu’elle alloic 
mourir. On réfolut de ne lui en parleir 
que le foir , après quelle feroic panfée y, 
mais on ne lui céla pas qu’elle avoir le 
pouls inégal.- Elle s’apperçutauflî-tôc de 
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l’état où elle ctok : car à quatre heure» 
après midi^ ayant l’honneur d’être, feule.' 
auprès d’elle àda ruelle, dc^ fon lit , eHa. 
me demanda ce qnexlifoient lesMédecins^, 
& lui ayant répondu triftement qu’ils la; 
croyoiencmal , elle ne s’en étonna point ^ 
ôc trouva qu’ils avoient raifon. Le Roi ^ 
la Reine., & Monheur étoient.afïîigé»,.&î 
chacun piaignoit fon propre malheuri. 
lie foir quand, on panfa cette Pt incelïèj, 
tous les, intérelTés à fa vie croient dans 
l’inquiétude que donne .la crainte de*pei> , 
dre ce que l’on- aime,. .Sa plaie fe. trouva . 
feche, flétrie & noire :• fon t Cancer f« 
trouva de rneme en. mauvais état. Elle , 
avoir .le pouls faible, de intermittent,.. 
êc fes foiblefles. qui concinuoient firent 
juger aux, Médecins, qu’elle, n’a voit,plu5> 
guère de temps à vivre. OnLe hara de l’ar 
vertir du danger où elle étoir, &: i’-Abbe - 
de Montaigu qui lui avoir toujours 
promis de lui dire quand il feroit temps 
$ de penfer.à mourir, s’approcha d’elle^.- 

J )our lui apprendre qu’il falloitpartir. E].- 
é reçut cette nouvelle comme une per- , 
fon ne préparée -à ce grand voyage. de.I'é- 
' ternké^& qui par- fes penfées ordinaires ^ 
étoir accoutumée à la mort. Eije fe- pref- .. 
ià aufli-tôt de faire.ee qu’il falloir faire 
pour mourir, ; mais c.e.hu.avcî: fa. tranr- . 

V * 
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^illité ordinaire , & le calme de fon ame- 
I ne par, ui^point troublé de ,ce qui trouble 
I tous les hommes.. Ella appella fon Conr 
fellèur,i & après s’être confelTce on lui* 
apporta le Saint Viatique.. Elle avoir, en- 
tout le jour la pâleur de Ja-mort fur le vir 
lâge : elle, avoir été qualî toujpursen foir 
blelTe; mais- à la vue de fon- Créateur^, 
toutes fes forces lui revinrent., & fes- 
yeux .parurent- embrafés. de l’amour da 
vDieu. Toute la Famille Royale., & ceux, 
qiii eurent l’honneur de la voir , remar-- 
querent.qu’elle n’a voit jamais été fi belle- 
qu’elle le parut alors. L’Axchevcqua 
j d’Auch., fon grand Aumônier , lui ad-r 
miniftra le Saint Sacrement, 'que le Rob 
& Alonfieurallerent chercher à.la-Paroifi- 
ie, avec l’accompagnement & le ref- 
peddus au maître des Rois. , Cet. Archer 
I vêque tenant Notre-Seigneur entre fes 
mains, dit.de. belles chofes à. cette, au.-? 
gufte Reine. Il y- avoU. Ibng^temps qu’il- 
avoit l’honneur d’être à elle, ,& en jui' 
donnanU’Auteurde lavie,il.etoit entié-? 
rement pénétré de l’horreur de la. mort.. 
Ses larmes furent, fuivie^ de fangiots .de 
des foupirs de tous ceux qui étoient. dans- 
la, chambre. de.:cette Reine, fi regrettée^ 
^ fi digne de. l’être. Elle feule. paroiîlbiç: 
C5iueiue.j dç vu. le. calme., ou. elle.étoit;.*, 
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cre mere parla au Roi par plu/ieurs repri- 
ies, & à Monfîeur aulli. Elle recomman- 
da au Roi les chofes quelle deftroic 
qu’il fît, dont par ha^rd j’en entendis, 
une, qui fut de faire achever le Val-de- 
Grâce. Elle appella tous fes Enfans ,, & 
leur dit , vene:( , mes chers enfans j re^ 
ccvoir ma bénedi^ion. Ces quatre pec- 
fonnes , c efb-à-dire le Roi , la Reine , 
Mondeui & Madame * , fé jetterent 
alors à genoux devant elle, & luibaifane 
la main , qu’ils baignèrent de leurs laiw 
mes , rejçurent fà bénédidlion ,. pour eux „ 
& pour leurs enfans. La Reine leur me.- 
re leur dit , ea les bénilîànr,. ces belles- 
parolesdignes d’être remarquées, qu* el- 
le prwit Dieu de les bénir y qu*elU leur 
commandait de f honorer & de le crain- 
dre y qu* elle les conjurait de penfer à. leur 
fdluty ^ q^e C* était ta feule grande affaire 
qui leur importât ÿ puis les pria de fe reti- 
rer. Elle appella aulîî-tot après l’Arche- 
vêque d’Auch ,, & lai dit qu’elle le prioic 
de l’aflifter à la mort. Elis fitapprocher fom 
Confeirear,qu’elleentretintencorelong- 
temps, & par phifieurs reprifes.il y eut des. 
perfonnes qui lui vinrent parler dequelr 
qpes affaires; mais elle pria qu’ôn ne lut 
parlât plus que de Dieu „& de ce qui re- 

* Madame ^quoique foible de fa couche , étoiîr 
lavemie e£ même joar de. VeiJàliks». 
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gardoit fon faluc. L’Archevêque d’Auchi 
lui fie un grand difeours fur les miféri— 
cordes d& Dieu , fur la terreur de fes jur* 
gemens, & fur la crainte & la confiant 
ce qu’on devoir avoir de lui & en lui-. 
J’eus l’honneur d’être, toute la nuit feule . 
de femme auprès d’elle honireur que je 
tiens bien. cher. La Comtelîè de Flex , 

IK Dame d’Honneur^écoic alors à Paris », 
auprès.de la DuchelTe de Poix y fa belle- 
fille , qui fe mouroit, & la Duchefle de. . 
Noailles fa Dame d’Arour ». étoit allée 
aux Eaux. . Cette admirable Princelle 
defira q|.ieje lui lufie quelques Chapitres . 
de Gerlon car elle avoir toujours aimé 
ce Livre. Je le fis 5c je lui cherchai en. 
préfence de l’Archevêque d’Auch , ceux, 
qui parloient. de la mort & de. la nécef^ 
fité de fouffrir pour Jefus - Chrift. J’eni 
trouvai de beaux &• propres à. confolen • 
fon ame. Elle en goûta la beauté , & fou-r 
vent elle difoit avec confolation ; .V - 
^ue cela ejl beau 1 6t mecommandoit de- 
recommencer les endroits qui la tou- , 
choient, le. plus. L’Archevêque lui dio 
qu’elle, alloir quitter une Couronne cor^ 
ruptible pour en- poiTéder une éternelle,., 
mais que pour obtenir cette dernier e . de, 
là miféricorde.de Dieu, il falloir lui of- 
âir deb.on cœur celle qu’elle.avoitipof- 

fedé» 
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fédée fur la terre. Elle lui répondit ; ETe- 
las l^ce Sacrifice efipeu de chofe. J^efiime 
ma Couronne comme de la boue. L’Ar- 
chevêcjue d’Auch fe retira, & Milord 
Montaigu aulïi, pour la laiiïèr un peu 
en repos , & les Dames de fa chambre 
^ui la veilloient s’étant endormies fur 
leurs lits de veille, je demeurai feule au- 
près d’elle.Danscetinftantil lèmbla qu’en 
«lie la nature, laflè de tant foufFrir,Ôc 
d’une fi longue application d’efprit , lui 
demandoit du repos ; mais elle fentant 
•qu’elle avoit trop de fommeil , tout, d’un 
coup fe réveilla , & me fit l’honneur de 
me dire , en fe retournant vivement & 
avec effort de mon côté : Je ne veux pas 
m'endormît^ de ^peur de- mourir fans y 
penfer. Je lui dis que grâces à Dieu , je 
ne la voyois pas en cet état, & qu’elle- 
feroit bien de fe repofer. Je repris ma lec- 
ture , & enfin elle s’endormir. A trois 
heures on la pânfa, & on lui changea d’on- 
guent. Elle dormit enfuite encore quel- 
ques heures , & me fit l’honneur de me 
dire à fon réveil : Quelle s'étonnoit de 
[on pouls quicontinuoit à être fi mauvais ^ 
parce qu' alors elle fe fentoit mieux & plus 
.Jôrre. J’appellai les Médecins pour voir 
comment il étoit. Ils le trouvèrent tou- 
• Tome FL X 
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jours de raême,& par conféquent elle pa- 
roilFoit être auflî mal. Monfieur vint la 
voir le matin (le 3 Août), & fe tint long- 
temps auprès d’elle. Sur les huit heures , 
Beringhen , qu’on appelloit Monfieur le 
Premier , entra dans fa chambre : il étoic 
un de fes plus anciens ferviteurs 3 j’en 
ai parlé en plufieurs autres endroits de 
ces Mémoires. Quand elle le vit elle lui 
dit : Monfieur le Premier y il nous faut 
Il lui répondit froidement, félon 
fa maniéré ordinaire de parler & d’agir, 
qui paroilToit toute de glace ; Vous pou- 
ve'^ penfer Madame avec quelle dou- 
leur vos ferviteurs reçoivent cet Arrêt ; 
mais ce qui peut nous confoler _, e’ejl de 
voir que V otre Majejlé échappe à de 
grandes douleurs y & de plus à une grande 
incommodité y particuliérement elle qui 
aime les bonnes fenteurs y car ces maux 
fur la fin font d'une grande puanteur. 
Xe Maréchal du Plelïîs parut en cet inf- 
tant. Elle n’avoit rien répondu à Berin- 
ghen J mais regardant celui qui venoit 
d’entrer , elle lui fit un petit Sermon fur 
la néceffité de quitter la vie & de faire 
pénitence. Elle en fit autant au Maréchal 
d’Aumont , qui parut auflî devant elle ; 
& voyant d’Herval derrière les autres , 
qui étoit Huguenot , & qui fous l’admi- 
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^ilftration du Cardinal Mazarin avoir fer- 
vi le Roi dans fes Finances, elle fou- 
haita, en s’adreflant à lui, que Dieu lui 
•fît la grâce de le convertir. Monfieur qui 
étoit alîis au chevet de fon lit , accom- 
fagnoit de fes larmes toutes les paroles 
de la Reine fa mere j & continuant de 
mêler à fadouleur quelques fentknens de 
.piété , il faifoit efpérer , par les chofes 
qu’il lui -difoit, qu’un jour malgré les 
•füiblelTes dont il pouvoir être capable , 
il fuivroit les traces de la Reine , fon il- 
luftre mere. 

La Reine Mere avoir mandé le Tel- 
Jier & Tubeuf. Ils arrivèrent alors , êc 
quand elle les vit, elleappella Mademoi- 
felle de Beauvais , qui par fon mérite &: 
par fa vertu avoir acquis dans fon eftime 
l'avantage d’être préférée à fa mere dans 
Jes confiances d’honneur & de diftinc- 
tion. Elle lui commanda d’ouvrir fon 
cabinet , & de leur donner un mémoire 
écrit de fa main où croient fes dernieres 
volontés, elle le leur donna, en leur or- 
donnant d’aller écrire fon Teftament. 
Peu de temps après elle le figna, & l’en- 
voya au Roi, le priant de le lirej mais 
il le figna fans le voir. La Reine fa 
mere lui en fut gré, & le conta pu- 
bliquement comme une adion louable , 
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Ôc qui l’avoit obligée. Après toutes ces 
chofes' faites avec tant de repos & de 
paix elle s’endormit, & à ce fécond ré- 
veil fon pouls parut meilleur. On la pan- 
fa, fa plaie fe trouva auflî en meilleur 
état, & on lui fit prendre des cordiaux 
qui lui firent un grand bien. 

Après midi les Médecins conclurent à 
purger la Reine Mere. On lui donna une 
médecine , dont elle fentit du foulage- 
ment. Dans cet inftant une grande joie 
fe répandit dans la Cour , mais comme 
fa purgation l’avoit travaillée , fon pouls 
parut tout de nouveau foible & mau- 
vais , & on retomba dans les mêmeî 
" frayeurs du jour précédent. Cependant 
après avoir pris de la nourriture & repu 
fon ame de quelques Chapitres de l’Imi- 
tation que je lui lus, elle s’endormit & 
eut une allez bonne nuit. Le Mardi fon 
pouls changea & devint meilleur; 'elle 
eut de grandes douleurs à fon Cancer, fa 
plaie lui en caufoit auflî de grandes; 
mais malgré ce mauvais état les Méde- 
cins donnèrent au Roi & à toute la fa- 
mille Royale, l’agréable nouvelle qu’elle 
étoit hors de danger. 

Les grands maux de la Reine Mere 
n’étoient pourtant pas finis , Sc ce que 
l’on appelloit amendement étoit pour 
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elle une funefte& cruelle maladie. Quand 
, ces deux triftes journées du Dimanche 
I & du Lundi furent paflees , je dis à cette « 

confiante PrinceiTe , que j’avois admiré la 
fermeté qu’elle avoit eue à la vue quafi 
certaine de la mort, & que j’en avois été • 
étonnée. Elle me fit l’honneur de me 
‘ répondre, non comme une fanfaronne , 
mais avec une humble Çinccnt&'.Perfonne 
n' ejl bien- aife de mourir ^ mais il ejl vrai 
que Dieu me fait cette grâce d'en être 
moins troublée que les autres. 

Le Roi alors preffé par lui-même, & 
par la néceflité de trouver des remedes 
au mal de la Reine fa mere, lui parla de 
quitter Gendron. Elle s’y réfolut aufli- 
tôt par le mauvais état de fon Cancer , 
qui bien loin d’être durci étoit ouvert de - 
tous côtés, & de fon fein qui en plu- 
fieurs endroits étoit plein de trous. Dans 
cette extrémité , & fuivant le confeil des 
Médecins, elle fe mit entre les mains 
r d’Alliot, dont beaucoup de perfonnes 
zélées pour fa confervation eurent une 
grande joie , car on efpéra que peut- 
; être il pourroit ou la guérir, ou la faire 
vivre plus long-temps; mais étant mandé 
; il dit qu’il la trouvoit trop malade pour 

s lui pouvoir appliquer fes remedes , &: 

: pour en efpérer quelque bon fuccès. Le ' 
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Roi lui commanda d’y. travailler & d’y 
faire fon poflible. 

Les Médecins , après plufieurs conful- 
tations , conclurent que pour expofer la 
Reine aux remedes a’Alliot il ralloit la 
faire rapporter à Paris ; mais l’état oà 
elle étoit paroifToit rendre la diofe im- 
poflible.j les douleurs de fon Cancer 
étoient exceUiv-es , fon abcès ne rendoic ' 
pas des matières louables, elle étoit foi- i 
ble , & les Médecins même n’ofoient i 
efpérer en elle allez de force pour pou- i 
voir foufPrir cette fatigue avec tous fes « 
maux. Ils la firent partir de Saint-Ger- 
main, parce quils crurent fans doute i 
que le Roi le defiroit. Je. n’ai pu en. t' 
imaginer d’autre raifon, attendu que cel- 1 
les qu’ils alléguèrent n’étoient point bon- i 
nés , puifquje les Rois en tous lieux peu- ' 
vent ètre.fervis également , & que c’efl: un I 

des avantages de leur grandeur que d’a- î 
voir quand ils le veulent des perfonnex i 
capables dans tous les Arts , quiles fuivenc t 

Sc les peuvent fecourir. On coucha donc t 
cette grande Princelle dans une chaife 1 
couverte, de velours noir, vêtued’unman- ( 

teau de taffetas gris. Elle y fut mife à l’en- I 
trée de fa chambre , alllfiée du Roi , de ! 
la Reine , de Monfieur & de Madame t ' i 
on la porta doucement dans cette petite i 
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machine , qu’on fit fuivre par fes Offi- 
ciers , qui porcoient des cordiaux & du 
vinaigre , pour lui en donner fi elle tom- 
boit en foiblefiè. Il me fut impolïiblede 
la voir dans cette efpece de tombeau fans 
m’attendrir fur.elle par mille penfées dif- 
férentes, mais toutes fâcheufes, & faire 
de grandes réflexions fur la mifere hu- 
maine , qui afiujettit à fes dures loix & 
à fes fouffrances les premières perfonnes 
du monde , fouvent avec plus d’amertu- 
me & moins de liberté que les moindres 
créatures de la terre. 

Vu l’état où étoit cette illuftre mala- 
de 5 on crut avec raifon que l’air la feroic 
évanouir, mais ce fut tout le contraire. 
Elle s’en fentit plus forte , & quand elle 
fut arrivée à Nanterre , & quelle fe trou- 
va dans une grande falle des Religieux 
de Sainte Génevieve , où fans fortir de 
fa chaife elle alla fe repofer , elle nous 
fit l’honneur de nous dire qu’elle étoit 
mieux. Elle y dîna haême avec allez d’a- 
petit , & mangea d’un poulet avec une 
fauce , où il y avoir des câpres. Je mar- 
que cette particularité , parce que je me 
fouviens avecdouleur de la joie que nous 
eûmes dans ce moment; car il fembloit 
nous alTùrer que dans fon tempérament 
fe trouveroit la force de réfifter à fes 

X iv 
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maux. Nous dinâmes même avec le plai- 
fîr que l’efpérance donne à ceux qui ont^ 
fujetde craindre un grand malheur qu’ils, 
défirent ardemment de pouvoir éviter; 
& déjà nops penfions voir Alliot faire 
des merveilles. 

La Reine Mere ayant repris fa route,, 
arriva hèureufement au Val-de-Grace, 
où il y avoir long-temps qu’elle defiroit 
d’être. Aufli-tôt qu’elle fe vit dans cette 
fainte maifon , elle témoigna qu’elle en 
refièntoit de la confolation ; & en fe 
mettant dans fon lit , elle dit à l’Abbelîè : 
Me voilà contente. Que Dieu dijpofe de 
moi à fa volonté. La nuit fuivante , elle 
fut fort malade : l’agitation du jour pré- 
cédent avoir empiré fa plaie; & le len- 
demain la gangrenne y parut. Les Mé- 
decins alors , non contens d’être à Paris ,, 
ne trouvèrent pas commode d’aller tous 
les jours au Val-de-Grace; ils dirent tous 
qu’il falloir rapporter la Reine Mere au- 
Louvre , & qu’il étoit impolîible de la 
fecourir en ce lieu, où les portes ne pou- 
voient s’ouvrir qu’avec de grandes céré- 
monies. A la vérité, je crois que la com- 
plaifance y eut encore beaucoup de part, 
& qu’ils en augmentèrent les raifons , 
dans la pe.nfée qu’ils eurent que ce retour 
ne dépîairoit pas au Roi ni à. toute las 
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C©ur ; car c’étoit une grande fatigue y, 
non-feulement pour les perfounes Roya- 
les, mais pour les OflSciers de cette Prin« 
celle, de faire de fréquens voyages R 
loin^ Madame de Beauvais *, que la né- 
celïité du fervice avoit fait rapprocher 
de la Reine Mere , conclut à la faire for- 
tir du Couvent. Elle cria fortement con- 
tre cette demeure , & dit qu’il étoit mê- 
me impoffible d’y trouver des œufs frais.. 
Je fuis perfuadée que li le Roi eût cm 
que la Reine fa mere eût eu tant de pei- 
ne à quitter cette retraite , comme elle en 
avoir en effet, iln’auroit jamais foufferc 
qu’on lui eût faitcette violence & auroic 
eu Eorreup, fans doute y de la complai- 
fance des Médecins, qui l’autoient privé 
de la ^tisfaélion qu’il auroit eue de faire 
plaifir à la Reine fa merej mais comme 
ils crurent tous qu’il ne feroit pas fâché' 
d’éviter de la peine, il n’y eutpoinrd’éxa- 
gérations qui ne furent faites pour prou- 
ver à la Reine Mere la^ néceifité de fortie 
du Val' de- Grâce. Ainli le Roi fe laiÛa 
perfuader facilement à la prière de reve- 
nir au Louvreÿ & de cette maniéré elle 
fut privée d’une confolatton qii’elleavoit 
toute fa vie paru delîrer.' 

* Première Femme de Chamb-re , dlfgraciéû.- 
fat beaucoup de bonnes railons. 
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Après donc que par tant de bruit on 
eut fait réfoudre la Reine Mere à partir , 
on lui mit de l’eàu de chaux dans fa 
plaie , & on la remit dans fa chaife pour 
être rapportée au Louvre. Je n’avois 
point été lui rendre mes devoirs le ma- 
tin de ce terrible jour Monfîeur à qui 
j’allai à, fon réveil demander des nou- 
velles de la Reine fa mere, me fit l’hon- 
neur de m’apprendre fon retour , & que 
la gangrenne étoit à fa plaie. Je crus 
pour cette fois que nous l’allions perdre , 
de que la nature affoiblie en elle ne pour- 
loit réfifter à ce dernier accident. Je ne 
doute pas non plus, qu’elle ne fût affli*» 
gée de n’avoir pu demeurer au Val-de- 
Grace ; & je courus au Louvre attendre 
qu’elle arrivât. En entrant dans fon baluf- 
tre , où elle fut apportée dans la même 
chaife qui lui avoit fervi pour venir de 
Saint-Germain à Paris, elle me vit, 
& me fit l’honneur de me regarder avec 
des yeux qui me firent bien vite 
connoître fes fentimens. Je lui dis en 
m’approchant d’elle, que je louois Dieu 
de voir qu’elle pratiquoit les vertus des 
Filles de Sainte Marie , dont une des 
principales eft de rompre leur volonté 
en toutes chofes. Elle me répondit feu- 
' * Je logeois au Palais - Royal. 
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lement , en hauflanr les épaules , & le- 
vant les yeux au CieL On la, mit au lit, 
on redoubla l’eau dé chaux , & fes dou- 
leurs redoublèrent aulli. Elles furent (I 
extrêmes &c lî exceflives , que de fon 
aveu , elle fe vit une des nuits fuivantes 
prête d’entrer dans le défefpoir.. Sa conf- 
tance & là. douleur combattirent alors 
avec une égale force l’une contre l’autre y 
mais enfin fa douleur étant arrivée aa' 
dernier période , cette admirable Prin- 
cefie une feule fois s’écria qu’elle n’eiv 
pouvoir, plus. La GomtelTe de Flex , qui. 
ccoit revenue auprès d’elle, s’en étant 
approchée , & lui voulant repréfenter 
qu’il falloir foufFifir fur la Croix avec Je- 
fus-Chrift : à une harangue fi Chrétien- 
ne la Reine Mere accablée de cette hor- 
rible fouft'rance, mais toute remplie dcr 
' fol, lui répondit ces admirables paroles ^ 
Ah ! Madame , ne me dites rien : je fens' 
que je perds la raifon ; & dans f état 
où je fuis 3 j^ aurais peur de ne pas rece- 
voir ce que vous me dirie:{ avec, ajfe^ de 
refpecl. Après avoir été quelques jours; 
dans cet état, les remedes enfin furmon- 
terent la gangrenne j mais fon ulcere de- 
meura en fi mauvais état, qu’il fut jugé 
de tous les Médecins être un fécond can- 
cer ou un ulcere chancreüx: ils eurent- 
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de la peine à prononcer l’Arrêt de fa 
mort. Les uns furent qùelque temps à 
dire qu’elle avoir peu de temps à vivre : 
d’autres , que la chaleur naturelle lui 
manquoit , & qu’elle avoir le pouls in- 
termittent. Alliot difoit qu’il ne la trou- 
voit pas en état de lui appliquer fes re- 
medes : & nul d’eux enfin ne lui donnoit 
aucune efpérance , ni de guérifon , ni 
de vie. 

La Reine Mere demeura dans cet état 
Jufqu’au vingt-deuxieme Août, qu’eL 
le fe trouva tout-à-coup beaucoup mieux. 
Sa plaie devint plus belle ; au-lieu qu’au- 
paravant elle s’enfonçoit chaque jour, 
elle commença de fe remplir, & de fe 
mondifier , & fa fièvre diminua tout-a- 
fait; fi bien que cette Princelîe par fon 
amendement, fut trouvée capablede fup- 
porter les remedes d’ Alliot. Il commen- 
ça pour notre malheur de les y appliquer 
le vingt-quatrieme du même mois (Août), 
& cette confiante Reine, fortant d’un 
tourment, rentra tout aullî-tôt dans un 
autre , qui ne fut guere moins violent ; 
mais qui fut beaucoup pluslong. D’abord 
Alliot, pour engager cette illufire Ma- 
lade à fes cruautés, adoucit la force de fes 
remedes , & dans ce commencement il y 
eut de petits intervalles , où les Méde- 
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cins firent efpérer à la Reine Mere quel- 
que bon fuccès de la Science de cec 
Homme. Us morcifioient la chair, 6c 
enfuice on la coupoit par tranches , avec 
un rafoir. Cette opération étoit étonnan- 
te à voir. Elle fe faifoit les matins & les 
foirs, en préfence de toute la Famille 
Royale, des Médecins, Chirurgiens, 6c 
de toutes les Perfonnes qui avoienc 
l’honneur de fervir cette PrincelTe, & de 
l’approcher familièrement. Elle avoir 
fans doute de la peine d’expofer une por- 
tion de fon Corps à la vue de tant de 
perfonnes, où ce monftre de Cancer 
qu’elle portoit au fein n’empêchoit pas 
qu’il n’y eût encore de quoi l’admirer ; 
mais comme alors elle favoit juger fai- 
nement des chofes de ce monde, elle ne 

f egardoit plus en elle , ce qui avoir été 
efujet de fa vanité, qu’avec une fainte 
horreur & une fainte colere contr 'elle- 
même , qui lui faifoit defirer d’en faire 
de continuels facrifices à la Juftice Divi- 
ne. Elle fe voyoit couper la chair, avec 
une patience 6c une douceur eftimable; 

& fouvent elle difoit , qu’elle n’auroit ja- 
mais cru avoir une deftinée fi différente 
de celle des autres Créatures ; Que per-- 
fonne ne pourrijfoit qu^ après la Mort , & 
que pour elle Dieu Vavoit condamnée k ■ 

% 
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pourrir pendant fa vie. Dans tous cts 
xemps-Ia,elle fouâroit toujours beaucoii|^ 
mais fes douleurs s’augmentèrent excelïi- 
vement, quand les remedes d’Alliot ap- 
prochèrent de la chair vive. Elle en vint 
'enfin à une telle extrémité de fbuffrance, 
qu’ayant perdu l’ufage de dormir., on lui 
iaifoit prendre toutes les nuits du jus de 
Pavot. Par- là I feulement elle pouvoir 
trouver quelque relâche à fes douleurs ; 

quoiqu’il fût aifé de juger que cere- 
mede la conduiroit plus vite à la mort, 
il étoit tmpoflible d’en blâmer l’ufage , 
parce que ce foulagement û funefte met- 
toit quelques momens d’intervalle à la 
Jonpueur de fon fupplice. Il y eut néan- 
moins des jours & des temps, que Val- 
lot de Guenaut, après l’avoir tant de fois 
condamnée, dirent qu’elle ne mourroit 
point de fon Cancer \ mais ils fè trom- 
pèrent en tout, & jamais je ne les ai 
vus faire des jugemens certains de cette 
maladie. 

Malgré les maux dont le corps de la 
Heine Mere étoit accablée, fon ame tou- 
jours occupée à bien faire, la faifoit agir 
incelîàmment pour le bien de tous , foit 
pour le général, foit pour chaque partie 
culier. Comme je favois qu’elle avoir 
de bonnes intentions pour le Duc & 
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la Ducheflè d« Navailles, qu’elle hono- 
roit de fon eftime & de fou fouvenir , 
|e lui en parlai , & lui fis voir qu’il écoic 
de fa bonté de les protéger fortement 
auprès du Roi , afin de faire finir leur 
exil. J’engageai l’Abbé de Montaigu à 
les lervir , & tous deux nous fîmes ré- 
foudre la Reine Mete d’en parler au Roi. 
Elle le fit , & de la plus forte maniéré 
qu’il lui fut polTible. Le Roi lui répondit 
favorablement à l’égard du Duc de Na- 
vaille, difant, comme il avoir accou- 
tumé de le dire, qu’il étoit homme de 
bien, qu’il l’a voit bien fervi, & qu’il 
confentiroit volontiers qu’il fC« auprès de 
lui , comme toutes les autres perfonnes 
de qualité de fon Royaume. A l’égard de 
la Duchellè fa Femme, le Roi dit à la 
Reine fa mere, qu’il ne vouloir point en- 
core la voir, & qu’il la fupplioit de ne 
lui rien demander pour elfe. La Reine 
Mere fe contenta pour lors de faire re- 
venir fon Mari , & dit au Roi qu’elle ne 
lui demandoit rien pour elle, puifqu’il 
ne le vouloir pas ; mais qu’elle le prioit 
de trouver bon quelle mandât au Duc 
de Navailles, qu’il pouvoir revenir à la 
Cour : mais ayant .trouvé , félon mon 
avis , qu’il feroit,plus à propos qu’elle 
ordonnât à Monûeut leTellier de le fai- 


Dis’- (1 by Google 



& Mémoires pour fervîr^ VUïfioirt 
re, elle l’envoya chercher le lendemain i 
& lui en parla. Ce Miniftre , qui avoir 
toujours fait une ancienne profelEon 
d’être des amis de ce Seigneur, & qui 
l’éroic en effet pour les chofes faciles à 
faire, parut recevoir ce Commande- 
ment avec beaucoup de froideur , & dit 
feulement à la Reine Mere , qu’il lui obéi- 
Toit. Je vis venir ce Miniftre xecevoit 
les ordres de cette Princeffej mais quoi- 
que je fuflè aftèz perfuadée de fes bon» ^ 
nés intentions , je ne voulus point lui 
faire paroître avoir part à ce lecret , de 
peur d’affoiblir dans fon Efprit cette im- 
portante Protection, & demeurai dans 
l’attente du fuccès que les paroles de la 
Reine Mere pourroient produire. Je me 
contentai d’écrire à mes Amis , qu’ils 
aiiroienc des nouvelles par les grandes 
voies , & qu’on devoic leur mander quel- 
que chofe qui leur importoit. Je ne m*ex- , 
pliquai pas davantage , parce que ne 
doutant quafi pas que la Reine Mere ne 
fut obéie , je voulus leur laiffer le plaifir 
d’être agréablement furpris , par un Cou* 
rier de la parc du Roi & de 1% Reine fa 
mere. Le Courier n’arriva point, & par ^ 
toutes les Lettres qu’ils m’ecrivoieht, il • 

me paroiffoic qu’on les laiftbic chez eux ' 
paiublement. Quand je vis quinze jours | 
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pa/Tés dans cet oubli , j’en parlai à la Rei- 
• ne Mere , qui s’en étonna. L’Abbé de 
Montaigu par fes ordres , alla favoir de 
le Tellier d’où procédoit ce filence, ôc 
lui dire qu’elle trouvoit étrange de n’en- 
tendre nulle nouvelle du Duc de Na- 
vailles. Le . Tellier parut furpris de cette 
Harangue , & dit qu’il avoit repréfenté à 
la Reine Mere, quand elle lui avoit fait 
l’honneur de lui parler de cette Affaire, 
le mauvais effet que devoir avoir fa bon- 
ne volonté pour cet Exilé, & qu’il ne lui 
avoit point confeillé de mander le Duc 
de Na vailles , avouant à Milord de Mon- 
taigu , qu’il en avoit parlé au Roi , mais 
qu’il n’avoit pas trouvé à propos qu’il fît 
ce que la Reine fa mere lui avoit com- 
mandé. Il lui dit auffi en confidence, que 
le Roi ne pouvoir fouffrir que le dif- 
gracié reçût des Grâces par d’autres 
mains que par les fîennes. Je ne fus pas 
furprife de ce fentiment, le génie du Roi 
le conduifoit toujours à vouloir toute la 
Gloire pour lui j fuivant en cela les ma- 
ximes ordinairement pratiquées par les 
Souverains. Il eft à croire de plus , que 
le Miniftre , qui étoit habile , & aufïî 
intérelTé à la converfation de fa faveur, 
que le Roi , en qualité de Roi , le pou- 
voie être au foutien de fon autorité^. 
Terne Vh Y 
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M avoir dit fur ce fujec tout ce qui pou- 
voir plaire à lui Maître quL vouloic 
que toutes.' chofes. paruflènr procéder de. 
j(a propre volonté. La crainte , qu’il eue 
peut-être , qu’on le pût foupçonner de 
favorifer les Exilés, , augmenta fes com- 
plaifancesj caries amis,, qui ne veulent 
rien hafarder , fonnquetlquefois plus dan- 
gereux en ces occaEons j.que les enne- 
mis déclarés. Je ne veux pas dire pofî- 
tivement , que le Tellier ait été tel que 
je l’en foupçonnai alors ; mais y com- 
me dans le nombre de fes amis ,.il étoit 
lui-même celui qu’il aimoit le mieux, je 
crois qu’il entra naturellement dans les 
maximes de la fauiTe gloire du Roi , & 
qu’il applaudit facilement à ce qui pafîè' 
parmi les Politiques pour une habileté 
nécellàire. Je rendis compte à la Reine 
Mere , de ce que Milord Monraigu m’a- 
Yoit dit , & lui appris la réponfe de 
le Tellier. Cette PriucelTb qui , malgré 
toutes fes douleurs > avoir toujours de 
l’application aux intérêts de ceux qu’elle 
honoroit de fa bienveillance ,.mefit l’hom 
neur de me dire vivement , & avec un 
peu d’émotion,, que M. le Tellier avoir \ 
tort de n’avoir pas faitce.qu’elle lui avoir 
commandé J q^i’il étoit foible & mau- 
,vais ami j & qu’il avoir memi x voilàfes . 

I 
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propres mots ) > quand il difoit qu’il l’a- 
voit confeillée de ne pas mander au Duc 
J ■ de Na vailles de venir j concluant en- 
fin qu’elle vouloit lui en parler encore. 

’ Elle le fit y &r lui foutint qu’elle avoic la 
I parole du Roi , &■ qu’elle vouloit abfolu- 
ment qu’il envoyât de leur part unCouriec 
à ce Duc. Le Tellier , ne fe rebutant 
‘ point , lui fit mille & mille difficultés y 
& lui dit , quil était ami du Duc de Na^ 

^ vailles ; mais qu il ne convenait pas pour 
fan propre intérêt quil revînt Jl-tot. La 
Reine Mere lui décida cette affaire , en 
.'I -lui difant ces memes paroles : Monjieur 
le Tellier y le Roi mon fils efi trop honnê^ 

■ j te homme y & trop raifonnable y pour 
\ manquera la parole quilm^a donnée. Je: 
veux que vous mandicT^ le Duc de Na-- 
vailles j de fa part y h de la mienne p 
& y en même-temps y je vous permets de 
^ Vinfiruire de toutes vos difficultés y& d& 
lui écrire qu il choifijfe y de venir voir 
le Roi & moi y ou de fuivre vos confeils^ 
Après que cette Royale fentence eut été 
donnée , deux jours après , qui fut le 
dixième , un Jeudi au foir, le Roi vint 
trouver la Reine fa mere ,, & lui dit pu- 
bliquement, que. comme ilfavoit la bort- 
ne volonté qu’elle avoit pour Navailles, 
f il veuoit lui dire qu’il l’avolt deffiné 

lü . Y 
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pouc commander dans les Pays d’Aunis ^ 
la Rochelle , & Brouage , à la place da 
Duc de Nevers , qui étoit en Italie^ La, 
Reine Mere reçut cette nouvelle avec 
joie. Elle lui en donna là première des 
louanges infinies, & ne fît jamais aucun 
femblant de lui avoir parlé en feveur de 
ce Duc. Toute la Cour loua le Roi y & 
tous admirèrent fa générofité d’avoir 
pardonné à un homme qui lui avoir dé- 
plu , le comblant de bienfaits , lorlqu’il 
paroiflbit n’ofer feulement efpérer fon 
pardon. Le Roi lui - même envoya 
un Courier au Duc de Navailles , lut 
porter de fa part les Patentes de ces 
grands Gouvernemens , qui engageoient 
les difgraciés à demeurer hors de la 
Cour ,, où il ne les vouloir pas. Cet ha- . 
bile Prince , pour les empêcher d’y ve- 
nir, & contenter la Reine fa mere, avoir 
trouvé cette louable invention , qui en 
effet étoit avantageufe pour les malheu- 
leux , fatisfaifante en quelque façon poin 
la Reine fa mere , & glorieufe pour lui* 
Elle pouvoit même être utile à fon fer- 
vice , parce que le Duc de Navailles 
étoit propMreàle bien fervir dans ce pofte 
fi confidérable , où il falloir un homme' 
fidele & capable des grandes chofes. Onr 
peut juger par cette conduite du Roi y 
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combien il étoit avide de gloire , puif- 
qu^il n’en vouloir pas même lailTer les. 
miettes à la Reine fà mere. G’ctoit ea 
être trop glouton; mais la faim qui cau^ 
fbit cette gloutonnerie , toute défe(Shieu- 
fe qu’elle eft , a toujours été remarquée 
dans tous les grands Princes, & a été en 
plufîeurs la fource de toutes leurs belles 
aébions. Le Roi vouloir tenir les Grands 
de foii Royaume attachés à lui par la 
voie de fes bienfaits , comme la plus bel- 
le & la plus forte : il delîroit réunir tout 
a lui J & par fa conduite , on peut voir 
qu’en cette occafîon toute la nneffe de 
Louis Onze le dévoie céder à la benne. 
Elle lui devoir être auflî plus honorable 
étant exempte de toute malice, & fuivie 
de bons effets. Il falloit feulement, pour 
contenter la Reine fa mere , accompagner 
cette ambitieufe & délicate faloube de 
fincérité; car elle étoit capable d’entrer 
en confidence avec lui fur fes intérêts 
& irxcapable d’en avoir quelqu’un qui pût 
lui nuire. Perforine donc ne parla de cet- 
te Princeffe , & peu des gens ont fu la 
part qu’elle avoir eue à la belle aétion que 
le Roi avoir biite. Je lui dis un four fur 
cela , pour la divertir , que j’avois envier 
de dire tout haut qü’elle méritoic de par- 
tager cette gloire que l’on ddnnoit tourj 
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te entière au Roi, & que je voulois qu’el- 
le fût louée, au(E bien que lui. Elle me 
défendit férieufemenî d’en parler à qui 
que ce fût, & me fit l’honneur de me di- 
re ; Ce qite je voulois faire ejl fait ^ & 
dé une maniéré plus avantageufe pour ces 
pauvres gens j car le Roi ne lés voulant 
pas voir leur a donné plus que je n*au-^ 
rois ofé lui demander. Grâces à Dieu y. 
me dit-elle encore, je ne me foucie point 
des louanges ; je fuis bien-aïfe que le Roi 
les ait toutes', fs fouhaite qu’ilvive ajfe':^ 
vertueufement pour les mériter., 

Le Duc & la DuchelTe de Navaiiles 
reçurent le Courier du Roi avec beau- 
coup de joie & de reconnoilTance envers 
lui. A l’egard de la Reine Mere , donc 
ils furent par mes lettres les bontés , ils 
n’oferent s’en vanter & ils obferverenc 
un grand filence fur tout ce qui pouvoir 
avoir quelque rapport à cette Princeflè^ 
Outre les taifons qu’ils eurent de fe tai- 
re , ils en purent avoir une autre que j’ai 
toujours remarqué être naturellement 
écrite dans le cœur de ceux qui reçoivent 
des. grâces de la Cour.. Us ne veulent les 
devoir qu’à celui qui en eâ le Maître.,, 
& ctoyentque les apparences de leur gra- 
titude l’obligera à leur en faire de uou- 
iKeilos*. L’cvgueil humaia les empêche; 
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aiiffi d’avouer que les foins & les appli- 
cations de leurs: amis méricent qu’ils leur ' 
aient grande obligation des chofes qu’ilsi 
obtiennent , croyant qu’elles font dues à. 
leurs fervices & à leur dignité. 

La Reine Mere ne fe contentant pas> 
de répandre fes chatitables foins fur les; 
particuliers , voulut auflî avant; que de. 
mourir travailler à la confirmation de la*. 
Paix qu’elle avoir faite entre le Rot fon> 
fils & le Roi fon frere. Dans ce delfein» 
elle ordonna au Marquis de las Euentes,. 
Amballadeur d’Efpagne en France , d’é- 
crire à ce Princefelon fes intentions, &; 
de lui mander qu’elle lui confeilloit de 
penfer àdifpofer de fes affaires , en forte 
qu’il laifsât la Paik dans l’Europe touc-à- 
fak affermie j que de bonnefoiil fîtquel- 
que raifon au Roi fon fils fur les juftes. 
prétentions qu’il avoitfurla Flandre,, vu 
que par les Loix. de ces Provinces elles, 
paroifîbient devoir appartenir à la Reine;. 
Ses légitimes foultaits n’eurent pas le> 
(accès qu elle avoir defiré elle eut au- ’ 
contraire le déplaifir de perdre ce ftere- 
qu’elle a-voit tant aimé , (ans- qu’elle put 
efpéret de laifïer fa famille dans, la pof— 
(èflion affurée d’un-bieji quelle, leur avoic' 
procuré avec tant, de foin». • , ^ 

_ La nouvelle de la nxotc. . du. Roi d-’Et^ 
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a(?4 Mémoires pour fcrvir à VHijfoire 
pagne arriva à la Cour le vingt- feptieme . 
Septembre , & ce Prince étoic mort le 
dix-feptieme du même mois. La Reine ce 
;our-làétoityalléeaux Carmélites. Le Roi 
lui manda de revenir au Louvre chez elle 
dans fa chambre où il l’attendoit , & de 
ne point entrer chez la Reine leur mere 
avant que de l’avoir vu. La Reine revint 
auffi-tôt pleine dinquiétude & de trouble 
de ce que le Roi lui venôit de mander. 
Cette PrincelTe étant chez elle lui deman- 
da le fujet de fon retour , & fi la Reine la 
mere étoit plus mal ? Le Roi lui dit que . 
non , mais qu’il avoir de mauvaifes nou- 
velles à lui dire , & qu’il étoit fâché de 
lui apprendre que le Roi fon Pere étoit 
extrêmement malade. 'La' Reine voyant 
bien que ce qu’il difoit vouloir dire qu’il 
étoit mort , s’écria , & lui dit : Je V ai per- 
du ; dites- le moi j je vois quecerdejl que 
trop vrai. Devine^f-le j lui dit le Roi ^ 
car je ne vous le puis dire. Cette Prin- 
cefie alors n’en pouvant plus douter , fe 
jetta toute pâmée de douleur entre les 
bras du Roi > & pleura exceflîvement. 
Elle en fût fi véritablement affligée > 
qu’elle força le Roi d’accompagner de 
quelques larmes celles qu’elle répandit 
en grande abondance. Après avoir pafTé 
ces premiers fentimens , qui ànotre hort- 
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te ne palîenc en tous que trop brièvement* 
elle fe mit au lit , & le lendemain elle f 
J fut encore jafqu’au foir ; mais voulant 
' voit la Reine fa mere , elle jetta un man-^ 
feau de deuil fur elle , & defcendit dan» 
fa chambre. Cette Princeflê, quafî mou- 
rante , apprenant cette meme nouvelle, 
àvoit pleuré , de dit (èulement j parlant . 
du Roi Ion frété ^ qu’elle le fuivroit bien- 
tôt. Quand elle fut que la Reine venoit 
j la voir i elle nous commanda à toutes de 
fortir de fa chambre , afin fans doute do' 
pouvoir le plaindre de leur perte corn- 
1 mune avec plus de liberté. Ces deux gran- 
des Princeflèss’embraflêrentavec la dc^* 
i leur & les larmes que méritoit la tettdref- 
fe que ce Prince , qu’elles regretroienr^ 
avoir toujours -eue' & pour Tune & pour 
l’autre. L’Ambafladeur d’Efpagne., feul 
témoin de leur douleur , joignit fes lar*< 
mes à celles que répandirent en cette oc* ' 
cafion les deux premières femmes du 
monde en grandeur & dignité.^Lui & la 
Molina , qui feule de femme y fut fouf- 
ferre , tâchèrent de les confoler , par la 
confidération du bonheur éternel donc 
apparemment jouilToit ce Prince. -Il avoitj 
été toujours malheureux , mais il avoir, 
fu profiter dans fes dernieres années de 
lès affligions , de lès pertes , & de fe» 
Torrvi VL Z 
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xCG Mémoires pour fervir à l'HiJloire 
maladies , ayant fait de toutes ces chofes 
un continuel facrifice à la juftice Divine , 
afin d’éviter par cette pénitence les juftes 
châtimens de fes péchés & de'fes dé- 
bauches particulières & publiques. Elles 
avoient par fon exemple beaucoup auto- 
rifé le vice de fes peuples , qui prcfente- 
ment font déshonorés par l’excès de leur 
idébordement. Après cette trifte entre- 
vue, les deux Dames d’Honneur, la Com- 
telTe de Flex la Duchefle de Montau- 
lîer , rentrèrent dans la chambre de la 
Reine Mere, & moi avec elles. Un long 
filence de la part des deux Reines, & une 
converfacion fort languilfante de la nô- 
tre , dura juiqu’à l’heure que la Reine 
monta dans fa chambre, où le Roi^ au 
fortir du Confeil, vint fouper avec elle. 
Ce Prince étoit déjà peut-être occupé 
du defir de tirer fes avantages de l’état 
où la mort du Roi d’Efpagne mettoit fon 
Royaume. Il ne lailToit après lui qu’un 
enfant, un peu plus jeune que Monfieur 
le Dauphin , & fi mal fain qu’il ne pa- 
roiflbit pas devoir vivre. Il étoit fils d’uil 
Pere foupçonné de beaucoup de maux, 
& qui par la perte de fes autres en fans 
donnoit lieu de croire qu’il étoit diffici- 
le qu’il leur pût donnet de la fanté , puif- 
/qu’il n’en avoir pas, lui- meme. Mais 
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tomme Dieu en donne à qui il lui plaît, 
ce Jeune Roi parut en avoir , après la more 
du Roi fon Pere , plus que l’on ne pouvoir 
Taifonnablement l’efpérer. Gn écrivit 
alors d’Efpagne , qu’il fembloit même 
avoir pris la Couronne avec l’efpérance 
non-feulem-ent de la vie , mais d’une vie 
accompagnée de bonheur; car, comme 
félon la coutume de ce Royaume, on le 
proclama Roi , fes Sujets prirent à bon 
augure de ce que de deux chaifes qu’on 
luipréfenta, dont l’une ctoit en brodetie 
'd’or ôc de perles , mais vieille & fort 
effacée , qui avoit autrefois fervi à Char- 
les-Quint , & l’autre éroit toute neuve , 
Sc brillance , ôc d’une riche broderie , 
il prit celle de fon illuftre Ayeul, en ré- 
pétant de fon propre mouvement les pa- 
roles de celui qui lui avoit dit qu’elle 
avoit fervi à cet Empereur , difant ■: 
A fervido à Carlos-Quinto ? Pues en 
nombre de Dios-^ mequiero fentar en ella, 

{ Elle a fervi à Charles-Quint ? Or , 
je veux donc au nom de Dieu m’y 
alfeoir ). 

Piijidantque la Reine Mere fouffroit, 
de que la Reine jettoit des larmes pour 
•le Roi fon Pere , le Roi, que la lon- 
gueur des maladies de la Reine fa mere. 
reudok moins fenfible à la trifteffe , at- 

Zij 
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i68 Mémoires pour fervîr à l'HiJloirC' 
tire par les plaiurs , fe laifîbit aller faci- 
, lement à eux. L’hiver , qui convie aux 
diveriiflemens, fit que le Roi& Monfieuc 
qui crurent que les maux de la Reine leur 
mere ne finiroient pas fi-tôt , confenti-:- 
rent quafi malgré leur raifon à fuivre les 
fbntimens de la Nature , qui au-lieu de 
la douleur , voudroit toujours de la joie. 

La veille des Rois, ( le 5 Janvier 
1666 ) , il y eut grand Bal chez Mon- 
fieur ; & malgré l’amitié qu’il avoit pour- 
la Reine fa inere , il ne laifla pas d’y 
prendre plaifir. Ce Bal fut précédé par 
un grand foupé , accompagné de toute 
la magnificence requife en de telles oc- 
cafions. La Reine , qui n’alloit point 
cette année aux divertulèmens , fit elle- 
même accommoder l’iiabit du Roi , qui 
étoit de drap violet , à caufe du deuil 
qu’il portoitdu Roi d’Efpagneibn beau- 
fîere ; mais fi couvert de grofles Perles 
& de gtos Diamans , que c’étoit une 
cliofe merveilleufe à voir. Monfieur Se 
Madame étoient de même fort parés ; 
car, l’un & l’autre n’étoient pas fâchés 
de fiire voir qu’ils étoient aimables . Mon- 
fieur n’avoit pas de palïîon dans l’aine, 
qui parût le tourmenter. Au-lieu d’aimer 
la beauté des Dames , il aimoit lui-mê-* 
snae à leur plaire par la fienne , & leurs 
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louantes ne lui déplaifoient pas. II fe 
divemflbic en leur compagnie ; mais il 
paroillbit à fon procédé avoir dans le 
cœur tant d’innocence à leur égard, que 
les plus dangereufes par leurs charmei 
' ' vivoient avec lui , & lui avec elles, auÆi 

I modeftetnerit que s’il eût été lui-même 
une Dame. Cette tête fe donna fous là 
nécefllté apparente de quelques étran-^ 
gers d’importance , à qui le Roi vou-* 
lut faire voit la grandeur & la beauté dô 
la Cour. 

11 fallut alors (le 6 Janvier), que le Roi 
^ & Monfîeur miflènt pour deux jours quel- 

' que intervalle à leurs divertilTemens j car 
la Reine leur mere empira beaucoup. Le 
lendemain, jour des Rois , elle retomba 
dans de nouveaux accidens , la fièvre lui 
redoubla , elle eut un grand frillbn , & 
il parut une autre éréfipelle , que l’on 
dit être l’effet ordinaire dôs Cancers. La 
Reine Mere étant dans un état pire que 
la mort , on crut quelle devoit être laffe 
du remede d’AlIiot , qui lui caufoit in- 
cefïàmment une douleur infupportable ; 
mais elle n’en parloit point , & il falloir 
à peu près le deviner. Plufieurs perfonnes 
lui propoferent de le quitter, & de fe 
mettre entre les mains d’un homme qui 
fe difoit de Milan qui depuis quelque 

Z iij. 
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270 Memoîfts pour fervir à l^Uifioirê 
temps écoit venu s’introduire en France,, 
difant qu’il avoir un remede infaillible, 
pour le mal de la Reine Mere. L’Ambaf- 
îadeiir d’Efpagnè avoir écrit en Italie 
pour favoir de fes nouvelles , & les relar 
tions n’en avoient pas été avantageufes 
mais il traitoit une femme qui paroiflbit 
fe porter mieux , depuis qu’elle îe fervoit 
de lui. L’indifférence de la Reine Mere 
étoit 11 grande fur ce qui regardoit fa vie,, 
qu’elle ne paroiflbit point avoir de vo- 
lonté déterminée , ni de prendre ni de 
laiffer Alliot. Quand on lui propofoitde 
le changer elle difbit qu’un autre peut- 
être feroit encore, pis , & on ne pouvoit- 
appercevoir en elle qu’une ferme réfolu- 
tion de fouffrir. Elle s’abandonnoit en- 
tièrement à la volonté de Dieu , jufqu’à; 
s’abandonner auffi en toutes chofes à 
la volonté des hommes. Chacun fe me- 
lon de lui donner des confeils j mais elle- 
n’en rece /oit aucun, & ne paroiflbit pas. 
même fort appliquée, à les écouter. Elle 
renvoyoit toujoiirs au Roi ceux qui lui. 
en parloient, & le prioit d’en ordonner». 
Il paroiflbit y penfer avec afiez d’appli- 
cation , pour laifler voir en lui que l’a- 
mitié qu’il avoit toujours eue pour la 
Reine fa mere , nétoit pas éteinte dans; 
‘ fon cœur j mais la Reine Mere.empiroit j 
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& les Médecins , qui peu auparavant , 
dans un bon intervalle quelle avoir eu, 
avoienC dit qu’elle ne mourroic pas de 
fon Cancer , en défefpéroient j & ne fa- 
chant plus que faire , lui perfuaderent de 
fe fervir du Milanois. Elle y confentit 
aulîî-tot , fans montrer ni efpoir , ni 
crainte , ni répugnance ; & le neuvième 
de Janvier cet homme lui appliqua fes re- 
medes ^ mais ils n’eurent point d’autre 
effet que de hâter fa mort. 

Ce même jour-il y eut des Fiançailles 
au Palais Royal , d’une Fille d’honneur 
de Madame , nommée Arrigni , confiden- 
te du Roi & de Mademoifelle de la Va- 
liere. Le Roi lui donna de confidérables 
fommes d’argent , & la fît époufer au 
Comte du Roule , avec de grands avan- 
tages qu’il lui fit. Elle eut fujet , félon 
les faulles maximes du monde , de s’efti- 
mer heureüfe , d’avoir été la confidente 
des fecrets du Roi ; car de pauvre , & ac- 
cablée de la mauvaife fortune , elle de- 
vint une grande Dame. 

Après 'les Fiançailles faites au Palais 
Royal , fuivit une grande fête chez le 
Duc de Crequi , parent du Comte du 
Roule', c’eft-à-dire , le Bal , la Comé- 
die , & un grand foupé. La Reine , qui 
ce foir-là étoit feule auprès de la Reine 
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fa mere , & qui par la raifon de fon deuihj 
ainfi que je viens de lè dire , ne pouvoir 
erre d’aucun divertifleraenc , murmura 
contre celui-là. Il loi déplaifoic encore 
plus que les autres , à caufe de la part que 
Mademoifelle de la Valierey avoitj car 
toutes les faveurs faites à fon amie d’Ar^ 
tigni tiroieat leur fource de la tienne. La 
Reine Merfr» avec fa douceur ordinaire , 
répondit à la Reine , qu’il falloir jpardort 
ner les emportemens de là jeunetie j mais 
de ^ maniéré quelle le difoit j il me pa- 
rut clairement que fon co^r ne s’accor- 
dait pas avec là prudence. Ce n’eft pas 
fans fujet que les Poctesont feint des de? 
^ures dclicieufes , ou leurs. Héros rei^ 
toient enchantés ,, c|elt-à-dire , privés 
de la connoiflànce de Jeurs devoirs , & 
fournis aux illutions des fens; puifque le» 
paillons ordinaires , par leurs effets, nous 
foni voir de nos yeux des hommes (âges 
avoir des intervalles d’emportement 
qui leur font perdre l’ufage-de leur rai- 
fon , & les empêchent de faire aucuns 
aéles derk vertu qu’ils ont n.aturellement' 
dans le cœur , donc Us ont donné d’é- 
videntes preuves. J’étoiç feule auprès des 
deux Reines , & leur converfarion fuc 
cette grande matjere me faifant de la pei- 
ne 9 pour tes dét.ourner toutes deux, d^ 
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ees fâcheufes penfées, & leur faire chan^ 
ger de'difcours , je leur disque j'efpérois 
auflî que nous aurions notre tour, & que 
nous danferions au Printemps. Mon dire 
cw>it fondé fur une Prophétie qu’un de 
mes amis le matin de ce même ^our , me 
dit avoir été faite ,, & que j’avois contée 
à la Reine Mere. Il m’a voit appris , qu’un 
grand Aftrologuede notre tenms afluroit 
quelle guériroit vers cette (aifon , & 
cette fabuleufe prédiélion me faifoic ef* 
pérer quelque nverveille du remede du 
Milanois j mais , c’etoit d’une maniéré 
qui ne me confoloit guère ; car je voyois 
des chofes trop contraires à cette pré» 
diétion , pour en tirer quelque elpoic 
véritable. 

Le lendemain des Fiançailles de Mav 
demoifelle d’Artigni, qui fut le dixième 
du mois la fièvre de la Reine Mere, qui 
le jour précédent avoir été moindre y 
redoubla par un grand frilTon , qui lui 
dura long-temps. Malgré ce fâcheux ac- 
cident , le Roi & Monfîeur furent à la 
Comédie, avec la nouvelle mariée. ' Le 
fcir les Médecins trouvèrent la fièvre 
de la Reine Mere fort allumée , & foii 
pouls étant mauvais , iis jugèrent à pro- 
pos de. la faigner. La Reine auffî-tôt le 
«nanda au Roi. Il vint , aptes, que la Co- 
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274 Mémoires pour fervir à VHifioire 
médie fut achevée , voir la Reine fa Me- 
re , qüi venoit d’êfre faignce. Dans ces 
états (i terribles , elle palîà de cruelles 
nuits, & l’excès de la douleur la forçant 
quelquefoisdefoupirerdetemps enremps, 
parlant à Dieu , on entendoitqu’elledi- 
\6\x.'.>Hélas 3 Seigneur ! je me plains y & 
vous \'oule\ que je fouffre. Depuis qu’elle 
fe fervoit duMilaiîois, fon martyre étoic 
augmenté , par la puanteur qui fortoit 
de fon Cancer. Cette fouffrance étoit fi 
contraire à fon inclination , qu’on peut di- 
re avec vérité que ce mal feul en etoit un 
fort grand' pour elle. Un de ces- jours , 
comme elle fe plaignoit de cette incom-^ 
modité , étant feule auprès d’elle, elle 
me fit l’honneur de me cTire tout bas : 
Dieu veut en cela me châtier y d'avoir eu 
trop d'amour propre y & d'avoir trop aimé 
la beauté' de mon corps. 

Le quinzième , on donna à la Rei- 
ne Mere une médecine, & les Médecins 
s’imaginèrent qu’elle lui avoir fait du 
bien ; mais la nuit fuivante elle fut très- 
màlade.'Sa douleur fut fi grande j qu’elle 
fe fentit comme forcée de jetter des lar- 
mes , qui fbrtirent de fes yeux avec abon- 
dance. Mademoifelle de Beauvais , qui 
la veilloit , me conta le lendemain , que 
cette vertueufe Princefle lui avoir dit iJe 
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ne pleure pas ; ces larmes que vous voyeT^: 
for tir de inesyeux j c^eji la douleur qui les^ 
contraint de fortir ‘ car y vous fave'^ que 
je ne fuis pas pleureufe. L’Archevêque 
d’Auch , voyant le mauvais état où elle 
étoit^’en avertit, & lui parla clairement da 
peu d’efpoirqu’a voient les Médecins de fa 
vie. Elle l’en remercia; & fanss’étonner de 
cette Harangue , n’en fît aucun femblant^ 

Depuis quelques mois , la Reine Mere 
fe confefToit tous les jours , & fon Con- 
felTeur l’entreteuoit long-temps. Elle en 
avoit un alors, qui étoit venud’Efpagne, 
qui fe trouva par bonheur pour elle un 
bon Religieux & favant , fî bien qu’il eft 
à croire qu’elle étoit bien préparée à ce 
grand voyage de rÉternité , qu’elle de* 
voit faire bientôt. C’eft ce qui caufoit en 
elle cette grande paix. Une autre nuit des 
dernieres de fa vie , la même Mademoi* 
felle de Beauvais m’a conté , que quel- 
ques-unes de fes femmes, & elle, étant 
auprès de cette confiante PrincefTe, elle 
leur dit : Je fais l’état oà je fuis ; je fens 
que je ne puis plus vivre y & je vois biert- 
ai vos mines y que vous en êtes toutes auffi' 
perfuadées que moi. Une de celles qui 
étoient prefentes, s’étant mifes à pleurer^ 
la Reine Mere lui dit prefque en riant ^ 
êc comme fe moquant d’elle \.VraXment 
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Nid , ( c'eft ainfi que s’appelloit cène 
Dame ) Vous êtes bien fotte ^ & ne faut- 
il pas mourir f Et de plus > quand celg. 
fera j vous pleurere\ j mais ne vous en 
afflige-^ pas avant le temps. 

Le Samedi feizieme du mois , je nè 
pus aller au Louvre , & comme j en- 
voyai fouvenc favoir des nouvelles de la 
Reine Mere , on me manda toujours 
qu’elle empiroir. Le lendemaûv Diman- 
che au matin , je la trouvai très-mal , & 
toute fa Cour dans une grande confier- 
nation, Monfieur , en me voyant , me fit 
f honneur de me dire; Que fîtes-vous 
hier que vous n^étie:^ pas ici ? Nous 
eûmes une terrible journée. Je parlai au 
Milanois. Je le'trouvai fans parole, & les 
Médecins fans aucune efpérance. Une 
créfipelle étoit fortie tout de nouveau ; 
mais elle n ’avoit fait que paroître , & n’ar- 
voit point eu d’autre effet que de lui avoir 
fait enfler les bras & les mains, & même 
la gorge. Outre ces mauvais accidens , 
elle avoir le pouls mauvais &rfoible. 

La douleur que je fentis , voyant lu 
Reine Mere en cet état ( le Jan- 
vier), me fit fortir d’auprès d’elle , afin 
d’aller chercher hors de là préfence 
quelque foul^ement à ma peine. Je m’en 
allai à la Mefle aux Jacobins de. la rue 


Dtgitized by Googlc 



d‘ Anne d* Autriche. { 1666. J a 7 7 
Saint-Honoré. Là ) éprouvai ce que c’elj 
que de perdre ce que l’on aime j mais / 
ayant repris des forces en ce lieu par la 
foumillion que toute ame Chrétienne doit 
avoir aux volontés Divines , je retournai 
au Louvre; car l’inquiétude & la trillellè 
-nous portent naturellement à changer de 
lieu. Comme j’entrai dans la chambre de 
cette grande Reine » je trouvai Monheut 
feul auprès d’elle, affis au chevet de fou 
lit. Elle étoitdans fon meilleur temps, je 
yeux dire dans l’intervalle de fes re- 
doublemens. Elle étoix même un peu 
mieux que le matin , parce qu’elle s’étoic 
alîbupie pour quelques momens. Ses fouf- 
frances ne laillbient pas d’être exceffi- 
ves : je le connus à les yeux , & mai- 
gre fon filence je vis fes douleurs. Je me 
mis à genoux devant fon lit; & comme 
je voulus lui toucher le pouls , elle me' 
fit l’honneur de me dire ces mêmes paro- 
les : Madame de Motteville , je foujrç 
beaucoup. Il ny a point d* endroit c» won 
corps , dans lequel je ne fente de très-^ 
grandes douleurs. Puis , levant les yeux 
au Ciel , elle dit : Dieu le veut. Oui ^ 
mon Dieu j vous le voule\ j & je le 
veux bien au£i de tout mon cœuri 
Oui J mon Dieu j de tout mon cœur. 
Honfieuj, tendrement touché de ces ad* 
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mirables paroles , fe mit à pleurer, & les 
larmes m’étant venues aux yeux , je me 
retirai d’auprès d’elle fans pouvoir lui ré- 
pondre. Dieu étoit dans fon cœur , qui 
lui'donnoit toute la piété & la patience 
dont elle avoit befoin. Les raifonnemens 
des créatures n’y pouvoiem rien ajouter. 
Il ne reftoit rien à faire à ceux qui avoienc 
l’honneur d’être auprès d’elle, qu’à l’ad- 
mirer j mais cette admiration pouvant être 
dangereufe à fa perfeétion , le mieux 
étoit de fe taire , & de remercier Dieu 
des grâces qu’il lui faifoir. Après ces 
marques de vertu , de foumiflion & de 
patience , cette admirable PrincelTe nous 
en donna de la force de fon ame ; car la 
Reine étant arrivée là-delTus , elle s’aflic 
auprès d’elle , &: Monlîeur fe rapprocha. 
L’AmbalTadeur d’Efpagne entra dans ce 
même inftant , qui apporta des lettres à 
la Reine. Il s’en trouva une de la Reine 
d’Efpagne, qui écrivoit à la Reine Mere 
fa Ttwite & fa Belle- fœur tout enfemble. 
Elle la prit , & pria la Reine de la lire 
tout haut , ce qu’elle fît. Cette Lettre 
croit bonne , bien longue , & -de bon 
fens. Monfîeur, voulant s’inftruire des 
grandes chofes , fit plufîeurs queftions à 
l’Ambafladeur d’Efpagne fur les Affaires 
de ce Royaume, &fur le Gouvernement 
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•de la Régente. Cet homme étoit natu- 
rellement grand parleur. Il amplifia cette 
conv.erfation de quantité de paroles inu.- 
tiles , & la rendit fort longue. La Reine 
Mere, malgré la mort & la douleur qui 
la* menaçoit , entra dans toutes ces Nar- 
rations , avec un ef|M:it aufii préfent que 
elle eut été en bonne fanté^ puis elle- 
même prit 1 la lettre & la mit fous fou 
oreiller, difant à la Reine tout ce qu’elle 
défirok maioder à cette Reine Régente , - 
à qui elle devoir faire réponfe au- lieu 
d’elle. Pendant ce temps-là je m’occupai 
davantage à, remarquer la fermeté de la 
Reine Mere, toujouiségaleen tour temps, 
qu’à écouter les raifonnemens qui fe firent 
fur la Gourd’Efpagae;.& ceux qui pour- 
ront lire quelque jour ces Mémoires , 
.trouveront fans doute que j’avois raifon. 
En ce même moment , la Senora Moli- 
na s’approcha de cette illuftre malade , & 
lui dit en Efpagnol : Afé.quc Kejira Ma- 
gejlad CS muy coloradica,, ( En vérité , 
votre Majefté eftbien rouge). Et la Rei- 
neMere de fang froid, & comme en riant, 
lui répondit ; IT como , Moîïna j en verdad. 
que tengo muy buena calentura, ( Com.- 
ment Molina , j’ai une bonne grolfè fiè- 
vre ).. Aufii-tôt après cette tranquille 
ieonverfatiou , la Reine. MerCi eut un re-i 
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doublëmenc qui fut plus violent- que les 
autres. Elle connut qu’elle empitoit, & 
le dit à rAichevêque d’Auch , qui en 
demeura d’accord avec elle ; mais com- 
me il ne la trouva pas encore allez mal 
pour lui donner le Saint Viatique , elle 
conclut de communier après minuit. 

A l’heure ordinaire , c’eft-à-dire à dix 
heures du foir , la Reine Mere donna le 
bon foir à la Reine , à Monfieur , & à 
•» Madame. Il nous parut à la ComrelTe de 
Flex & à moi , qu’elle les preflàde partir 
avec plus d’âpreté qu’elle n’avoit accou- 
tumé de faire. Elle étoit plus abattue & 
plus opprelTée de fes excemves douleurs j 
& comme elle n’awnoit point â faire voir 
lès fouffraoces , elle voulue alors être 
ièule , afin de pouvoir endurer fes maux 
avec moins de contrainte. Ce même 
foir , en voulant prendre des œufs frais 
qu’on lui fervit, elle me parut dans un 
fort mauvais état , & daits ce feul inft ant 
de fa vie elle parut avoir plus de foixante 
ans ; car , fon corps , par l’enflure de fes 
bras , de fes mains , & de fon vifage , 
étoit 11 appefanti , qu’à peine pouvoit- 
elle lever la tête ^ ni haufler fes m ains 
julqu’àfa bouche. 11 étoitdiflîcile de voir 
«ne fi- grande Princefle en cet état ians 
eavifaget fortement le néant de la créatu- 
re 
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re » & combien tous les fecours font ina^- 
tiles , quand il plaît à Dieu de détruire 
, ies premières perfounes du mande. 

Depuis les grands maux de la Reine 
Mere » elle avoir accoutumé , quand fa 
Royale famille la voit quittée, & que le 
rideau de fon lit ércût tiré , de faire dire 
les Litanies de la Palîîon avec béaucoup 
' d autres prières ; ce que l’Archevêque 
«l’Auch faifoit pour f ordinaire , ou quel- 
qu’un de lès Aumôniers. Après qu elles 
eurent été dites , on le retira d'auprès , 
d’elle , pour voir fi elle n’auroit point 
quelque moment de repos ; mais bien loin 
d’en avoir , nous l’entendîmes toujours’ 
£e plaindre , ce qu’elle fe permettoit de 
faire quelquefois la nuit ; mais jamais le 
i jour , parce que la nuit elle n’étoit plue 
feule , &: ne craignoit point de faire de 
la peine à perfonne. 

Après minuit, fon grand Aumônier 
lui dit la Meflè dans fou Oratoire , qui 
étoit à la ruelle de fon lit. Il la commu- 
nia, & je remarquai qu’elle reçut Notre 
Seigneur avec une dévotion toute ex- 
traordinaire. Il fembloit , vu le calme oiV 
elle étoit , que fes douleurs & fes maux 
l’eulîent quittée ; car fon application L 
Dieu étoit fi grande , qu’il etok aifé de- 
voir que l’ame en ces occafiofâs l’emporT- 
Tome Vh A a. 
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toit fur le corps. Elle fut fervie après 
l’Archevêque d’Auch, de l’Evêque de 
Mande fon premier Aumônier j de l’Ab- 
bé de Guemadeu , fon Aumônier ordi- 
naire , & de quelques autres; de la Corn- 
telle de Flex fa Dame d’Honneur,-& de 
la Duchelïè de Noailles fa Dame d’A- 
tour. Le lîlence & la folitude de la nuic 
n’empêcherent pas que toutes ces per- 
fonnes ne rendilîejit par leurs grands ref- 
peds , & par leurs révérencestéitérées ^ 
tous les honneurs qui étoient dûs à une fi 
grande Princefle , qui étoit en nailïance 
& dignité la première du monde ; mais 
toute fon élévation alloit être anéantie 
& cette fi augufte perfonne , fi eftima- 
ble & fi révérée , malgré nos fouhaits , 
alloit être effacée du nombre des vivans,. 
parce que Dieu , le Dieu des vivans & 
des rnorrs le vouloir ainfi. 

Le Lundi, après avoir un peu repofé , 
je retournai au Louvre de bon matîn^ 
( Le ii8 Janvier ) , la Reine Mere avoir 
beaucoup fouffert depuis la Communion, 
fa fièvre & les fâcheux accidens de fa ma- 
ladie augmenfoient plutôt que de dimi- 
nuer. Le remede du Milanois , étant de 
foi fort violent, avoir fait confommer 
les chairs du Cancer trop promptement 
& les èfpiits étant difiîpés , la nature 
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n’avoic plus de force pour jetrer dehors 
l’humeur de 1 créfipelle. Cette humeur 
s’étoit tellementiettée entre cuir & chair , 
que fes épaules commençoientàs’ulcerery 
& comme elle étoit toujours couchée 
fur le dos ^ elle y fentoit beaucoup de mal. 
Elle me recommanda de les toucher. Je 
les trouvai déjà toutes pleines de glandes , 
& je fus étonné de ’ce qu’elle Ibuffroic 
une fî grande augmentation de douleur 
fans en parler. Je le dis aux Médecins, 
afin de fes obliger à y mettre quelque 
chofe. Ils lepromireiw, & je vins le dire 
à la Reine Mere. Cette pieufe & conftan- 
te Princefie ne fe regardant plus devant 
Dieu qu’avec les fentimens d’une Chré- 
tienne pleine d’humilité & de l’unique 
défit de faire pénitence , me fit l’honneur 
de me répondre , toute occupée en Dieu t 
J’ai abandonné mon corps à la jujlice de 
Dieu : Us hommes en feront tout ce; qu’il 
leur pleura. Comme les hommes étoient 
deftinés à‘ la faire foufFrir , ils ne mirent 
rien fur fes épaules. 11 eft à croire que 
Dieu l’ordonnoit de cette forte , pour 
la purifier davantage à fes yeux. 

La ComtefTe d’Ille * alors s’étant ap- 
prochée deda-Reine Mere , elle lui die 

* DamcCaràlane,<juI avoît du mérite <3c beau- 
coup d’efp rie. . 

A a i| 
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qu’elle foufftoit d’exceffives douleurs , Sc. 
lui parlant de la peine qu’elle avoir de la. 
mauvaife fenteur qui forcoit de.fon fein 
après une. réflexion qu’elle fit fur l’état 
où elle étoit, elle lui dit en la regardant, 
fixement , touchant fon drap Ha ! 
Condejfa jjavanas de batijla; Condejfa 
favanas de batijla ! (Ah I Comteflè, des 
draps de batifle ! Des draps de batifte 
Comteflè ) ! Elle voulut lui marquer 
par ces paroles , ôc en lui montra ne 
fès draps » qu’elle fe reprochoit alors le& 
délicateflès trop grandes quelle avoit 
eues pour fa perfonne , quand étant en. 
lânté elle, ne pouvoir fouffrir que des 
draps extraordinairement fins. Cette Da- 
me prétendoit venir d’un bâtard 4’nn de» 
derniers Rois d’Arragon. Son mari étoic. 
Catalan, de nation ; fon nom étoit d’ A r« 
denne j il s’étoit révolté contre le R91 
d’Efpagne fon maître , & l’avoir quitté 
pour fe donner au Roi. L’un & l’autre 
avoient de la piété , de l’efprit, & da ' 
• mérite la Reine Mere elHmoit aflèz 
cette Dame* 

Sur les dix heures du matin » la Reine 
%Iere fommeilla un peu , plutôt par ex- 
cès de laflitude que par une bonne,caufe< 

A fon réveil le Roi la vint voir, qui n’y 
tarda guere car. dans, ce moment il. 

✓ • 
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fclloic qu’il allât au Confeil. La Reine éc. 
Monfieur étant reftés auprès d’elle , fe 
mirent à parler de chofes indifférentes 
pour efïàyer de la divertir. J’étois au pied 
de fon lit. Cette Princefle , jufqu’à fa fin , 
toujours occupée des befoins des autres i 
eut foin de me demander fi j’avois dîné, 
car alors il étoit rard. Quand je lui eus 
dit que non , elle me répondit avec cetta 
douce 5c honnête maniéré dont elle fa- 
voit charmer ceux qui avoient l’honneuc 
de l’approcher : Vous a\e\ bien la mine, 
aujourd’hui de Jiy pas aller. Alle\^ alle:^. 
dîner che-{ la Moliâa : voulant me dire 
par-là , qu’elle connoifîbic que l’état où 
elle étoit me rendroit incapable de pen- 
fêt à mes befoins. Voilà une des deriiie- 
res fois qu’elle m’a fait l’honneur de mo 
parler, car la mort depuis cet inftant la 
força d’oublier ceux qu’elle honoroit de 
Ùl bienveillance,. pour ne s’occuper plus> 
que de l’éternité & de fa Royale famil-' 
le. Elle voyoit de près ce terrible mo- 
ment q.ui devoir bientôt la féparer Dour 
jamais de la terre. Elle defiroit fans doute, 
d’aller jouir de ce repos qui ne finie 
point ; mais avant que de le pofféder il 
falloit que ce qui étoit corrimtible en elle 
prît fin : & ce pal^ge fi affreux à tous ,, 
ôc qui malgré la confiance lui paroifToit: 
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tel , étoit une alTez grande affaire pour 
rdnvpiir toutes fes penfées. Sur les trois 
heures après midi fon redoublement la 
prit j & les Médecins trouvèrent qu’elle 
empiroit. L’Archevêque d’Auch alors 
lui parla plus pofîtivement des ap- 
proches de la mort ; ce qu’elle reçut à 
fon ordinaire : car il y avoir long-temps 
qu’elle étoit accoutumée à cette Haran- 
gue. 11 lui confeilla de faire une revue 
fur toute fa vie , & de la partager en 
trois états , en celui de fon enfance }uf- 
qu’à fon mariage; depuis fon mariage 
jufqu’à fa Régence, & depuis fa Régence 
Jufqu’à l’heure où elle étoir. Elle reçut 
ce confeil , & fe mit aurtî-tôt en état de 
l’exécuter. Elle fut quelque temps à y pen- 
fer, puis fit approcher fon Gonfefleur, 
& l’ayant fait aflêoir auprès d’elle , elle 
commença une^ converfation avec lui , 
qui paroiflbit plutôt une légère révue 
qu’une Confedipn générale , faite avec 
les applications d’efprit que demande 
cette aélion ; car elle foüfftit que quel- 
que peu de perfonnes demeuralfent dans 
fa chambre, «Sc j’eus l’honneur d’ètre de 
ce nombre. '■ - . - ' < 

Le foir à dix heures , leRoi * la Reine y 
Monfîeur & Madame ^ 'après qu’ils eu- 
rent foüpé , ’rentrerenE à leur Ordinaire 
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r dans fa chambre ; mais elle les prelTa inl^ 
i tamment de la lailTer , & de fe retirer. Le 
! Roi voulant lui obéir , s’en alla ; & la 

J Reine monta à fa chambre. La Reine 

-, Mere qui- crut que Monheur ne la vou- 
^ droit point quitter , lui ordonna pofiti- 
I vement de 5’en aller chez lui. Il voulut 
ü éviter ce commandement , fe cacha 
!. dans le Cabinet des Bains , puis fit fem- 
i blant de s’en aller; mais la Reine fa me- 
1 re prévoyant toutes fes louables finefies 

1 le rappella y ôc lui dit qu’elle le vouloit 
J abfolument. Il fut donc contraint de ne 

plus paroître devant elle , & demeura 
^ prefque toute la nuit alîîs au pied de 
fon lit. J’eus l’honneur de lui tenir com- 
pagnie, & de participer à fes inquiér 
•/ tildes , qui redoublèrent beaucoup à caufe 
; d’une fôcheufe toux qui furvint a la Rei- 
ne fa mere , par où l’on jugea que l’hii- 

2 meut du Cancer fe jettoit fur la poitri- 

2' ne , & que c’étoit une marque certaine 

j du malheur qui alloit arriver à la Mai- 

fon Royale & à toute la France. A mir 
J nuit le redoublement de cette Princefie 
j. parut un peu diminué , & Monfieur s’en 
alla , afin de laifTer repofer les Damei 
, qui veilloient la Reine fa mere. Il me fit 

J, l’honneur de me remener avec lui au 

•J Palais Royal où je logeois , & où je m.’at 
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fure qu'il eut une mauvaife nuit j car il 
fne parut aufli affligé qu’il le ffevoit être. 

Le lendemain Mardi (le 1 9 Janvier), les 
mauvais aecidens qui paroilfoient nous 
devoir priver de notre illuftre PrincelTe 
augmenterenrtoujours; mais fa propreté^ 
qui malgré la nature de fon naal ne l’aban- 
donna jamais , l’obligea fur le foir de de* 
lîrer que l’on fît fon lit. Elle fut obéie 
avec beaucoup de peine , car elle étoit 
foible & fort pefante. Aufli - tôt qu’elle 
y fut remife , les Médecins qui troaverent 
que fon pouls étoit mauvais , & quelle 
s’âffoibliflbit, dirent au Roi qu’il fa lloit 
penfer à lui faire recevoir le Saint Via- 
tique. Il étoit alors cinq ou fix heures 
du foir J & quoiqu’elle n’eût jamais té* 
moigné d’appréhender la mort, on jugea 
à propos de la panfer avant que de lui 
dire l’état où elle étoit. Depuis quelques 
jours , quand on la panfoit on lui tenoit 
des fachets de fenteur auprès du nez pour 
la foulager de la mauvaife odeur qui for* 
toit de ^a plaie. Jufque-là elle n’en avoit 
pas été incommodée , parce que les autres 
remedes dont elle s’étoit fervie empè* 
choient la pourriture^ & même alors 
ceux qui l’approchoient , par la quantité 
de parfums qui étoient fur fon lit, n’en 
pouvoient pas être incommodés. Cette 

dernisre? 
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-tîerniere fois je remarquai qu’elle ne fe 
.voyoit pas en néceflîté de boucher fon 
nez, faiis avoir de quoi offrir à Dieu par 
-de nouveaux facridces ; puis regardant 
fa main qui étoit un peu enflée , elle dit 
tout bas , comme fe le difant à elle-même, 
■en faifant un petit ligne de la tête , qui 
vouloir beaucoup dire , ma main ejl en^- 
Jlée ^ dcL : il tjl temps de partir. Tant de 
maux & de fouffrances n’avoient pu dé- 
^truire la beauté de fes bras & de fes mains-, 
jamais ils n’en avoient tant eu que dans 
•ces derniers jours : ce que les maladies 
avoient pu gâter par un peu de maigreur, 
l’enflure qui leur reftoit de l’érélîpelle le 
réparoit parfaitemeiu. Ils paroiflbient 
•plutôt des bras des mains d’albâtre 
que de chair; mais ce qui dans le temps 
n’a voit pu finir, alloit être effacé par la 
iin de ce même tempsi 

L’Archevêque d’Auch , â qui la Reine 
-Mere s’étoit confiée du foin de la plus 
^importante affaire de fa - vie , qui- étoit 
de lui aider à la bien finie,, lui dit alors 
qu’elle n’a-voit plus de temps à perdre , & 
qu’il croit néçeflaire de penfer à recevoir 
les deniers Sacremens. Dans ce moment 
je n’étois pas auprès de cette grande 
Princefle; ma douleur m’obligeoit fou- 
vent de m’en féparer , & ce difeours qui 
Tome VI ^ B b 
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•nurquoit les faneftes ap'proches de la 
mort, m’avoitfait retirer dans un coin 
de fon Cabinet. Ceux qui en étoient plus 
proche , ont dit qu alots fa voix chan- 
gea, & que malgré fa fetnieté ordinaire, 
rhorreur naturelle que tous les hommes 
fentent à la vue de leur deftruétion , eut 
«n elle fon effet. Quand cela feroir, je ne 
m’en étonne pas ; il n’y a guere de Héros , 
de Philofophes , ni même de Saints , qui 
n’en aient fenti l’amertume; mais , pour 
moi, je puis dire avec vérité que m’é- 
tant rapprochée d’elle aufli-tôt après , je 
ne m’apperçus point de ce changement , 

•& que fi la nature la força de fentir pour 
quelques momens la perte de fa vie, 
fa raifon & la force de fon efprit 
furraonterent bien vite ces fentimens 
dans fon ame- Car depuis cet inftant, il 
ne parut en elle aucune marque de crain- 
te , ni dé trifteffe. Elle n’eut aucun atten- 
driflemént fut elle-même , & ne témoi- 
gna nulle foibleffe , ni dans fes paroles, 
ni dans fes aétions. Dieu lui avoir donne 
une fermeté, qui dans toutes - les gran- 
des occafîons où elle avoir eu à refiftet 
à fes malheurs & à fes ennemis , ne l’a- 
voit jamais abandonnée. Il ne l’en vou- , 
lut pas priver dans ces dernieres heu- 1 
les ,-où nous devons croire que la naaitt 
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>âu Très - Haut^ quia toujours été à fou 
•aide, la foucinc & la fortifia. 

Le Reine Mere alors voulut parler au 
Roi , & fit .retirer -tout le inonde. Elle 
■voulut auflî parler à la Reine, & enfuite 
à tous les deux enlèmble. Il eft à croire 
qu’en cette occafion elle leur fouhaita 
le bonheur & la paix dans leur mariage, 
avec la crainte de Dieu-, & l’abondance 
‘de fes bénédictions. Les paroles de cette 
eftimable mere furent fans doute reçues 
■du Roi avec un vrai cœur de Fils plein 
•de refpeCt & de reconnoiflàncej & s’il 
nous eft permis de pénétrer dans leurs 
fentimens, nous devons penfer que tout 
' ce qu’une fi louable & fi vertueufe amitié 
a pu produire en l’une & en l’autre de 
ces perfonnes Royales , ne fauroit être 
'fans l’accompagnement des grâces célef- 
ïes. Cette admirable mere voulut de 
■même parler à Monfieur. On peut juger 
-auflî quelle lui donna des avis falutaires 
pour l’avenir , néceftaires à fon fa lut , 
convenables à la grandeur de fa naiflàn- 
ce , & utiles à Ion repos; afin que fa 
vie fut Chrétienne , eftimable au public , 
& fa conduite agréable au Roi. > 

Après toutes ces chofes , on ne penfa 
plus qu’à faire recevoir le Saint Viatique 
a la Reine Mcre.l.e Roi & la Reine , 
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Mohfieur & Madame , allèrent au-devaiic 
du Saint-Sacrement. Mademoilèlle , fille 
aînée du feu Duc d’Orléans, Monfieur 
le Prince , Monfieur le Duc , & Mada-r 
me de Carignan les fuivirent , accom-r 
pagnés de toute la Cour. Les hommes 
allèrent avec le Roi jufqu’à la Paroilfe ; 
les Dames , avec la Reine jufqua la 
porte du Louvre. 

L’Archevêque d’Auch apporta Notre^ 
Seigneur, fuivi de l’Évêque de Mande, 
du Curé de Saint-Germain, de l’Abbé 
de Guemadeuc , & de quelques autres 
Aumôniers. Cet Archevêque , tenant la 
Sainte Hoftie , fit à la Reine une exlior-r 
ration fort chrétienne. Il lui fit voir- la 
nécelîité de s’anéantir devant Dieu, lui 
repréfenta l’inutilité de toutes les chofes 
que l’on eftime le plus dans le monde, 

luidit qu’encore qu’elle fût fille de tant 
de Rois & d’Empereurs, mere, tante, 
^ fœur des plus puiflans Princes de la 
terre, elle devoir confidérer qu’elle ah 
loit être égalée à la moindre créature ; 
que toutes ces grandeurs ne lui fervi- 
roient plus de rien \ que le feul repentir 
de fes péchés , fa pénitence & fon humii 
lité, en ce. terrible moment lui feroient 
Utiles &falutaires, qu’elle alloit paroître 
Rêvant Dieu, pour être jugée félon fes 
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œuvrës , où la feule miféricofde de Dieü 
alloit être toute fa richelTe. Elle écouta 
ce difcours avec un gtand recueillement 
d’efprit, & corrimunia avec une dévotioii 
digne des fentimensde piété qu’elle avoic 
eus toute fa vie. L’émotion d’une fifainte 
& fi importante aétion , & celle de la fiè- 
vre, lui donnèrent alors du brillant dans 
les yeux, &: du rouge au vifagej & dans 
cet inftant elle parut fi belle à tous, & 
particuliérement au Roi qui ctoit debout 
aux pieds de fon lit , que fe tournant 
vers Mademoifelle de Beauvais, qui fe 
trou'.'a auprès de lui j occupée au fervice , 
il lui dit à demi-bas , regarde-^ la Reine 
ma mere : je ne l’ai jamais vue Ji belles 
Après que cette admirable PrinceTe eut 
employé quelque temps à remercier Dieu, 
à l’adorer, <Sc à penfer à l’Éternité, elle 
fit approcher fesilluftresenfans, & leur 
donna fa bénédiétion , leur fouhaitant 
celle de Dieu. Elle la donna encore en 
particulier à la Reine pour Monfeigneur 
le Dauphin fon petit-fils , & à Monfieur* 
pour fes deux autres enfans. Elle ne par- 
la point à Madame cti particulier \ car 
elle crut, à ce que l’on s’imagine, que les 
fentimensde cette jeune PrincelTe étoiertt 
fi fortement établis dans fon cœur,, qu’il 
lui feroit impofiible de les changer. Ces 
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quatre Roples performes fe [etterem i 
genoux devant le 'lit de la Reine leur 
mere , lui baiferent la main , & pleurè- 
rent; mais comme je fais profelnon de 
dire finccreroent la vérité, il me femble 
qu’ils ne pleurèrent pas tant que la pre- 
mière fois qu’ils crurent la perdre à Saint- 
Germain , ou du moins ils ne pleurèrent 
pas allez. 11 eft de la nature dntempsd’u- 
ier toutes chofes & l’état où elle croit 
diminua fans doute leur douleur ; car fes 
maux ne pouvant finir qu’avec fa vie , 
c*étoit quafî l’aimer que. de voir fa fin 
avec quelque efpece de confolation.. 
Tous ceux qui étoient dans fa chambre 
pleureront aulîî; mais celle qui étoit fî 
digne d’être regrettée ne parut s’émou- 
voir fur rien de ce qu’elle voyoit, & de- 
meura dans une gravité qui avoir quel- 
que chofe de fort beau. Cette grande 
Princefle occupa fon efprit à penfèr à 
Dieu feul , qui régnant en elle par la foi , 
l’empêchoit de fentir la perte de la vie. 
Le Roi étoit alors debout vis-à-vis d’elle 
qui pleuroit. Après qu’elle eut été quel- 
que temps recueillie, elle le regarda fixe- 
ment , & lui dit avec la Majefté d’une 
Reine , & l’autorité d’uiie mere : Faites 
ce que je vous ai dit > je vous le dis en-^ 
tore J k Saint-Sacrement Jur ks levres* 
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Le Roi, avec un profond refpe£t, & les 
yeux pleins de larmes , baiflanr la tête , 
lui répondit qu’il n’y manqueroit pas , & 
iufqu’à cette heure 'on ignore ce que c’é- 
toit. Monfîeur le Prince, auprès de qui 
je me trouvai,' & qui étoit appuyé con- 
tre le baluftre du lit, fe tournant vers 
moi , me fit l’honneur de me dire avec 
une exclamation glorieufe & honorable 
à la mémoire de cette vertuéüfe Reine : 

Je n’ai jamais rien vu de fi beau. V oilà 
une femme dont le mérite ejl digne d’une 
efiime éternelle. Le Confefleur de cette 
merveilleufe PrincelTenousditpeu après 
i la Molina & à moi , que s’étant ren- 
contré ce jour-là entre le Roi & elle , il • 
avoir entendu qu’elle lui avoir recom- 
mandé de pardonner à ceux qu’il haif- 
foit pour l’amour d’elle. Ceux-là étoienc 
certaines perfonnes engagées dans la dif- 
grace de Fouquet, dont elle s’étoit fer- 
vie auprès de lui pendant qu’il étoic 
Surintendant. J’ai toujours cru aufit 
qu’un homme de qualité qui avoir été 
aflez injufte pour avoir fait des Vers Sa- 
tyriques où elle avoir eu quelque part , 
for un de ceux à qui cette Princeflè vou- , 
loit que le Roi pardonnât, car je fais 
qu’elle lui en avoir déjà parlé fans pou- 
voir obtenir cette grâce : & comme la 
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Reine faifoit une aéfcion louable en la 
demandant , le Roi en faifoit une qui 
méritoit d etre eftimée en la refufànt. 
Peut-erre que ce fut fur . ce fiijec que 
cette derniere demande fut faite par 
fon illuftre mere; Je n’en, fuis pas.alTu- 
rée. ^ , ■■■ . 

- Enfuite de cette occupation , la Reine 
fit fermer les rideaux de fon lit , comme 
pour reprendre fes efprits, & pour pen- 
îer fans doute à ce qu’elle venoit de fai- 
le & à ce qui lui alloit arriver. 

Monfîeur y qu’il faut excepter dunom- 
de ceux qui ne pleurerent pas a.{Tez, 
s’avifa d’aller ouvrir, le rideau de fon lit, 

& de lui dire x Madame y vous rriave'^ 
tant aime ici bas ; aime^-moi encore 
quand vous fere"^ là^haut dans le Ciel / 

& prie\ Dieu pour mou La Reine s’étoit 
tournée de l’autre côté entendant ce • 
difcours; & fentant fans doute que cet 
empreflement de dévotion & de ten- 
drede etoit alors allez à contre -temps, 
fe contenta de lui dire froidement t 
Mon fils y je vous prie y laiJfe:(^moi en 
repos. 

^ Après y avoir été environ un quart 
d’heure elle fit ouvrir fes rideaux, & ap- 
pellant fon Médecin elle lui tendit le 
bras J & lui dit Monfiear Segui/i .y 
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tâtei^ mon pouls ^ il femble que je m*af- 
foiblis. Comme il le mouchoir , elle lui 
dit encore : EJl-il pas vrai qu*il ejl bien 
petit ? Il lui répondit, Oui Madame ; 

& cette confiante Princefîe, courageu- 
fe jufqu’à ces derniers momens , reprit 
la parole du même ton , & avec la mê- 
me tranquillité que fi elle eût parlé d’une 
chofe indifférente, & de peu de confé- 
quence , & lui dit : Je fentois bien que 
cela devoit être ainji. Elle répéta deux» 
fois la même chofe ; & connoifTant que 
fon pouls diminuoit toujours, elle dit ^ 
à l’Archevêque d’Auch avec einprefie- 
ment : Ah j mon Dieu / ne me laijfe':^ pas 
mourir fans V Extrême - Onüion. Qu on 
Aille la quérir promptement. Comme ii 
lui eut répondu qu’il ne falloir pas qu’el- 
le s’en inquiétât, elle perfifta & dit 
qu’on y allât; fi bien qu’on lui dit qu’elle 
étoit déjà fur l’Autel de fon Oratoire. 
En effet il fallut la lui donner bientôt 
après, parce que l’on connut qu’elle 
s’affoibliflbit beaucoup. Elle la reçut 
avec de grandes marques de dévotion , 

& avec la même connoifïànce & la mê- 
me tranquillité d’efprit que fi elle eût 
été en pleine fanté , & qu’elle eût 
fait une autre atlion. Ce fut fon Curé 
qui lui adminiftra ce Sacrement. Çom- 
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me il vint à lui mettre de la Sainte Huile 
fur les leyres, elle fentit qu’il lui en' ctoic 
entre dans la bouche» Alors elle ouvrit 
fes yeux fi beaux & fi doux , qui dans ce 
funefte moment 11 avoient point encore 
perdu tout-à-fait leur éclat naturel, & le 
regardant elle lui dit doucement ,ye vous 
prie permenei-moi que je m’ejfuie la bou- 
che,^ II' voulut le faire avec du coton 5 
mais elle lui dit, je vous prie, fi cela fe 
.peut, permettei-moi de le faire, & pre- 
nant le coton de fa main droite elle s’ef- 
fuya , & dit enfuite ouvrant fa main , & 
la-tendanr au Curéj cette main n‘en a 
pas eu. Quand fa première Femme de 
chambre voulut découvrir fes pieds, fa 
modeftie lui fit craindre qu’elle ne mon- 
trât fes jambes : elle lui fit ligne de ra- 
baifièr fa couvermre, la pouflànt par le 
bras pour lui faire faire ce qu’elle vou- 
loir qu’elle fît. . 

Apres que la Reine Mere eut reçu ce 
dernier Sacrement, elle demeura quel- 
que temps en repos , & fes yeux alors 
commencèrent peu à peu â le couvrir de 
la froide & fombre vapeur de la mort; 
mais, ayant entendu le Roi parler au- 
près d’elle, elle les ouvrit, & le regar- 
dant avec quelque joie de le revoir en- 
core, elle dit.par unefurpjrife pleine d’é- 
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motion & de teudrefTe, Ah l 'voilà le 
Roi : & après l’avoir conlîdéré quelques 
momens avec une attention qui parôif- 
foit procéder du cœur & de l’ame toa- 
«héed’un fentiment naturel qui l’avoit ré-» 
Veillée de rafloupiffement funefte où elle 
étoit,elle lui dit, alle:ç^ mon fils y allc^ 
fiouper. La Reine s’étant aulîl approchée 
de cette Princefle mourante , elle la re- 
garda d’une maniéré qui me parut ac- 
compagnée dô fenûbilité ; mais voulant 
fe détacher de ces Royales perfonnes 
qu’elle avoir tant aimées , elle lui dit 
d’un ton qui me fit deviner tour ce quel- 
le vouloir dire, Hija mia y vayafic. ( Mat 
fille, allez vous-en ). Oui, lans doute , 
elle penfoit en cet inftant combien cette 
jeune Princefie perdoit en fa mort , étant 
privée de fes fages confeils, & environ- 
née de certaines perfonnes incapables de 
la conduire dans les routes de douleur & 
de chagrin , que lès paflîons du Roi lui 
préparoient; afin que fans manquer à la 
fbumiflîon & à la compîaifance qu’elle lui 
devoir , elle pût fatisfaire à ce que Dieu 
demandoit d’elle, & à là propre gloire. 
Sans doute qu’elle lui dit de s’en aller, 
parce que ces penfées étoient capables 
de lui faire de la peine, & de l’ocaipet 
ttop , & qu’eu l’état où elle étoit x cllit 
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ne voulbic plus penfer aux perfonnes qiti 
lui étoient cheresj mais fon cœur l’avoir 
forcée d’y faire encore ce petit retour j 
-& ce fut pour la derniere fois. 

La Reine avoir été toujours fort atta-^ 
chée à la Reine fa mere, elle lui avoir 
rendu de grands devoirs, elle étoit fans 
doute perfuadée quelle perdoit en elle 
beaucoup de confolations ; mais appa- 
remment, le defir de la primauté avoir 
•trouvé place dans fon aille. Une mali- 
cieufe adulatrice pour s’infinuer dans ù. 
confiance , l’a voit déjà flattée fur la con- 
fidération qu’elle alloit avoir , en lui dU 
fant que les devoirs de tous n’étant plus 
partagés, elle feule feroit confidcrce. 
Soit que ce fénriment eût diminué la ten- 
drefle qu’elle avoir témoignéejufqu’alors 
à la Reine fa mere, foit que la longueur 
des maladies de cette Princefle mouran- 
te , l’eût comme accoutumée à fa mort , 
la vérité eft qu’elle né parut pas fe'ntit 
alors autant de douleur qu’elle avoir ea 
' d amitié pour elle. Dans les derniers 
momensde la vie de la Reine Mere, il 
me fut dit que de telles harangues avoient 
éié faites à cette jeune Princefle, par une 
Dame qui la voyoit familièrement: mais 
j’ai dû croire enfuite que fes avis n’a- 
voienc pas été allez bien reçus pour per- 
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fuader celle à qui elle les avoir donnés. 
J’allai une année après la mort de la Rei- 
ne Mere , 'Saluer la Reine un jour à fon 
réveil; & m’étant Jettée à genouj; de.-, 
vant fon lit , pour lui baifer la tnain , 
en me voyant elle fut touchée d’un ten-, 
dre fentimenc qui lui caufa une fenlible 
douleur. Elle me prit la tète; & appuyant 
la benne fur mon vifage , elle jetta un 
torrem de larmes , qui en me mouillant 
la joue , me furent donner une preuve^ 
certaine de la fidélité de fon cœur envers- 
cette illuftre tante qui l’avoit toujours lî 
chèrement aimée. À l’égard du Roi , fa 
raifon & fes propres fentimens l’obli- 
geoient d’ayoir de la confidération pour 
les confeils de la Reine fa mere; mais 
peut-être que ne les pouvant pas fuivre, 
ils commen<çoient à l’embarraflèf.car, il. 
l’aimoit & l’honoroit beaucoup, & con- 
noiflant lui- même la foibleire de, fon, 
cœur, tant de combats à foutenir l’in- 
commodoient fans doute beaucoup ; & 
dans cet état , il eft à croire que la force^ 
de fon amitié envers la Reine fa mere , 
fe trouvoit infenfiblement^diminuée 
fans que fa vplonté y eût aucune part. 
Voilà dp quoi humilier tout le monde,. 
&r nous confoler tous ,, du peu de confî- 
.dération qu’çn pluûp.urs pccafîpns de ng-, 
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tre vie on fera de nous^ & du peu de re^ 
gret que nos amis , & peut-être nos pro- 
ches auront de notre mort. Perfonne ne 
fe dojt croire néceflaire dans ce monde , 
puifqut celle-là ne la pas été à fes en- 
rans , elle qui avoir toujours été fi ac- 
commodante à tout ce qu elle croyok 
pouvoir plaire au Roi, à la Reine, à 
Monfîeur & à Madame 5 c eft-à-dire , 
<juand elle pouvoir être perfuadée que fa 
complaifance n’étoit point contre fon de- 
voir. Le Comte de las Fuentes , Ambaf- 
fadeur d’Efpagne , avoir accoutumé de 
lui dire , pour lui faire remarquer la dif- 
férence qu’il y avoir de la Reine à Mada- 
me^ que l’une étoit fa fille, & l’autre 
une véritable belle-fille ; mais à fa mort 
il faut avouer, que celle qui avoir tenu 
dans fon cœur la place d’une véritable 
fille, quoiqu’on effet elle ne fut que 
fa nièce , reffemblaun peu trop à labeîle- 
fille. 

Mais pour retenir à notre Princefle 
mourante, après avoir fait voir au Roi Sc 
à la Reine les dernieres tendreflès , elle 
commença de s’affoiblir entièrement, & 
fa poitrine à s’embarralïèr. Elle connue 
que l’heure de quitter la vie s’approchoit. 
Elle appella Seguin fon Médecin , & lui 
demanda fi la toux‘ quelle avoit n’étoic 
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’ |nis le râle de la mort, & comme il fe 
retira lans lui faire de réponfe , elle en- 
xendit ce gue fon filence vouloir dire , & 
demeura fort en paix. On vit enfuitepea 
à peu la nature s’anéantir en elle', fes 
forces diminuer , fa vie finir , & fes yeux 
commencèrent alors à fe fermer pour ja- 
mais aux chofes de la terre. ^ 

Le Roi & la Reine furent dans la cham- 
bre de’la Reine leur mere ' jufgu’à près 
de minuit , appuyés centre la table d’ar- 
gent qui étoit dans ce lieu , au dehors du 
baluftre de fon lit. Le Roi regardoit en 
lîlence celle qui lui avoir donné la vie 
perdre doucement la fienne , & ce fu- 
Tiefte objet dans ces terribles momens 
lui prouver par des marques trop fenfi- 
blés ^ue la vie de Vhomme n*ejl qu^une 
vapeur^ qui s'élève de la terre & fe dif- 
Jipe en un moment. Ce grand Prince , 
apparemment occupé à cette méditation , 
vit que toiit d’un coup la Reine fa mere 
s’affoiblilTant', laifia pancher fa tête du 
côté gauche. Alors, il fe fit un grand cri 
dans la ruelle de fon lit , à caufe que 
beaucoup de ceux qui étoient auprès 
d’elle ayant vu cette convulfion , crurent 
<^u’elle alloit expirer. Ces cris la réveil- 
lèrent. Elle ouvrit les yeux , qui dans 
leur langueur me parurent avoir encore 
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de la beauté : elle nous regarda mêi^e 
avec un air de dosuceur , ou fa bonté 
|»arut nous .vouloir dire, pour notre 
confolation , je vis encore. Après être 
revenue de cette foibleflè , elle fe remit 
<lans fa pofture ordinaire , à demi fur 
fon féant.., fa tête appuyée fur de- petits 
oreillers. De cette maniéré, elle, nous 
iit voir en elle une gravité & une paix 
•<]ui nous marquoit vifiblement .qu’aprcs 
-avoir, fait toutes les aétions d’une hum- 
ble Chrétienne, '& d’une véritable pé- 
nitente, elle vouloit auffi mourir avec 
^Ja majefté d’une Reine , dont le coura- 
ge vouloit foutenir fans foibleflè les fu- 
neftes angoiflès de .la mort. Le Roi éioit 
accouru au bruit qui ,fe fit -auprès -de. la 
Reine famere , lorfqu’elle s’étoit comme 
-évanouie, & l’ayant vue dans cet état., 
il fouffrit ce que la nature & la bonté de 
^fon cœur l’obligea de fentir.' Toute l’a- 
mitié qu’il aVoit eue pour .elle - dans fa 
;jeuneflè où elle-fe. manifefte davantage;, 
tout ce qu’il fentoit alors par fl’aftèûtion 
folide & véritable qu’il avoit encore 
pour elle tout ce que. le fang 5 t.le fe.n* 
timent naturel peut çaufer de douleur, 
re gra^îd Prince l’éprouva fenfîblement. 
Ce que le temps & les différentes paflîons 
du cœur humain ^yoient.eu le pouvoir 

d’afloupir 
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d’a(îoupirdansfoname n’empc. ha point 
en lui l’effet d’une tendrefleextraordinai' 
re. Il pâlit a la vue de cette précieiile 
mere, qu’il vit prefque mourir devant fes 
yeux. Les jambes lui manquèrent , & il * 
fallut le foutenir de peur qu’il ne tombât. 

Il étoit lié à elle par des chaînes b^en 
fortes , & par une longue habitude de 
confiance que les perfonnes de ce rang 
n’ont guere accoutumé de connoître 
ni de pratiquer , mais dont la perce , 
par dette même raifon, doit être dure à 
ceux qui ont joui d’un bonheur fi tare. 
J’entendis dans cet inftant beaucoup de 
bruit auprès de moi , qui étois à terre 
dans un coin auprès du lit de la Reine 
mourante , tellement abforbée dans la 
penfée de ce que je voyois en elle , que 
je ne pus m’occuper de ce qui fe paflbit 
en la perfonne de fon illuftre fils. J’ap- 
perçus feulement qu’il y avoir du trou- 
ble autour de lui , & que beaucoup de 
perfonnes s’empreflèrent de le fecourir. 

La douleur de ce grand Prinse étoit 
jufte & louable , & par la part que je 
prends à fa gloire , je ne, pus me fâ- 
cher de le voir en cet état. Alors on le 
força de fe retirer. Il entra dans le ca- 
binet des bains, où il fallut lui jetter de 
l’eau fur le vifage , & voilà la derniere 
Tome Fl. Ce 
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fois qu’il vit cette admirable mere , quî 
Tavoit aimé H chèrement^ 

Depuis cet accident , la Reine Mere 
entra dans fon agonie , qui fut 'longue 
& pleine de fouffrances ^ mais qui fans 
doute fïit profitable à celle qui l’endura t 
car elle en fit de continuelles offrandes 
à Dieu. Elle faifbit à chaque moment 
des aétes de contrition, de foi & d’a- 
mour y avec une application incroyable 
au loin de fon falut. L’Archevêque 
d’Auch lui parloir fouvenr, & lui diloic 
de belles chofes, des verfets des Pfeao- 
mes , & des endroits de l’ Ecriture , qui 
convenoient à l’état où elle était.- Com- 
me cette pieufe PrincefTe avoir une con- 
noiffance toute entière , elle y répon- 
doit avec tant de foumifiron à la volon- 
té de Dieu, tant de marques d’humilité 
& de foi , qu’elle infpiroit de la dévo- 
, rion à ceux qui étoient fpeéiateurs d’une 
mort fi chrétienne. Cet Archevêque ad- 
mirant des fentimens fi pieux , fe tourna 
vers nous , & nous dit : Cela ejl mer- 
veilleux ^ elle voudroit Jbuffrir davanta- 
ge _, pour offrir davantage à Dieu. Dans 
un autre moment il lui dit quelle remer- 
ciât Dieu par un aéte de teconnoifïance 
envers fa divine bonté , de toutes les 
grâces qu ellciavoit reçues de lui pendant 
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(a vie. Elle fe réveilla là-dellus encore 
plus vivement que fur les autres chofes 
qu’il lui avoir dires , & lui répondir avec 
une douce exclamation : Ha ! qu’il ejl 
bien vrai qu’il m’en a fait de grandes. 
Puis jetrant fes yeux mourans lur Mi- 
lord Monraigu , qui éroir aux pieds de 
fbn lit vis-à-vis d’elle , & qui pleuroic 
amèrement , elle ajouta , & dit : Mon^ 
Jîeur de Montaigu j que voilà j fait ce 
que je dois à Dieuj les grâces qu’il m’a 
faites 3 . & les grandes miféricordes dont 
je lui fuis redevable. Tous ceux qui en- 
tendirent ces paroles , n’en comprirent 
pas le fens. Ce Seigneur Anglois , qui 
alors étoit Prêtre & dévot , avoir été 
dans fa feunedè le confident des folles 
adorations que les hommes avoient eues 
pour la beauté de cette Princelîè. Il n’i- 
gnoroit pas la complaifance que l’amour 
propre lui avoir fait prendre en ces va- 
nités. Il favoit auflî que Dieu lui ayant 
lailfé voir le péril , il lui avoit fait la 
grâce de le craindre , & l’en ayant en*- 
tiérement préfervé , fa Divine provi- 
dence toujours admirable en fes effets , 
voulut t^u’en cet inflant où toutes fes 
paroles etoient des paroles de vérité , ce 
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des, fut pour elle une marque publi- 
que & certaine de la netteté de fa vie , 
& de l’afliftance quelle avait reçue du 
Ciel , pour rendre fa vertu triomphan- 
te des foiblelTes humaines. Oui , gran»- 
■de Reine , vous nous laiHèz deviner 
par ces paroles , qui furent qualî les 
♦ dernieres que vous prononçâtes diftinc- 
• tement,.la défiance que vous avez eue 
de vous-même , la ferme réfiftance que 
vous avez faite à la vanité , les grâ- 
ces que vous avez demandées à Dieu 
pour vaincre en ce combat, celles que 
vous avez reçues de fa bonté, & comme 
il les a rendues viétorieufes dans votre 
ame , vous donnant la force de furmon- 
ter tous les obftacles qui fe font oppofés 
à votre falut & de fuir tout ce qui au- 
roit pu lui déplaire, & ternir votre gloi- 
re. Milord Monraigu me confirmant lui- 
même dans l’explicarion que j’avois faite 
.de ces paroles , m’a depuis dit qu’il avok 
reçu de la confolatioii de ce témoignage 
qu’elle s’étoit rendu à elle-même ; ajou-- 
tant qu’il n’avoir jamais connu de femr- 
me dont le cœur fût fi pur , & les inten- 
xions fi honnêtes & fi droites. 

Enfuite de cette humble & glorieufe 
déclaration, cette vertueufe Reine. ten- 
du le bras à fon Médecin , Jui. dit ^ 
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J. . voulant parler de fon pouls : Il n'y en a. 

plus. Monfieur éroic à genoux devant 
à fon lit ,*qui par fes larmes & fes fan- 

11. ;glots faifoit voir fa douleur finç mé- 

u. lange d’aucune diminution. Elle fentic 
•J qu’il la toucha , & connoilTànt que 

jj c’étoit lui , elle lui dit d’un ton bien ten- 

V. dre : Mon fils ! puis , Quelque moment 
w a|>rès , fentant que fon bras étoit demeu- 
ÿ re découvert , elle l’appella , & lui dit 
rj. ifeulement : Mon fils j recouvre:^ mon 
„ , Iras.. En un autre moment elle ouvrit 

fes yeux mouranSj & regardant fon Con- 
feflfeur : elle lui dit : Padre mio'jy'ô me 
muero. ( Mon Pere , je me meurs. ) En- 
^ fuite de ces paroles , fon agonie fe rendit 
ü forte & fi rude , que fentant fes maux 
, augmenter & fes forces diminuer , le fen- 
^ timent de la nature, qui hait lafouffran- 
ce , lui fit dire , mais avec peine , à l’ Ar- 
, chevêque d’Auch : Je foufire beaucoup ^ 
ne ^mourrai - je point bientôt ? Sur quoi 
^ cet Archevêque lui ayant dit qu’il ne fal- 
„ loit pas avoir trop d’impatience de mou- 
rir , & qu’il . falloir fouffrir autant que 
^ Dieu^ l’ordonneroit , elle y acquiefça 
aufli-tôt , '& fit des aôes réitérés de fou- 
^ miflîon à la volonté de Dieu. Elle eut peu 

.aprèsjune petite convulfion , qui nous fit 
croire qu elle alloic paifer ; elle en revint j. 
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. mais dès-lors elle perdit la parole , ^ la 
derniete qu’elle prononça avec beau- 
coup de difficulté , ,fut pour 4&tn^nder 
la Croix, On fit dire des Meflès des 
Agonifans dans fon Oratoire j car minuit 
croit palïe, & les Prières accoutumées 
fe dirent auprès d’elle. Cette Princeflè 
ne perdit point la connoiffiince : elle la 
conferva toute entière jufqu’au dernier 
foupir , & entendit toinours ce qu’on lui 
difoit ; elle- même le fkifoit connoître à 
fon Confeffiîur par un figne çju’elle lui 
faifoit , & dont elle .& lui étoient con- 
venus avant qu’elle fut à l’extrémité. Cet- 
te application d’efprit fi particulière â 
.vouloir fi conftamment donner à Dieu 
fes derniers momens , édifia ceux qui en 
furent les témoins ; & nous eûmes tout 
fujet d’admirer une fin fi Chrétienne. 
En voyant fouffrir , agir , & mourir cet- 
te pieufe Princefiè, il fembloit que la 
mort en elle étoit belle & agréable; car, 
de fes propres foufFrances elle en faifoit 
fi facilement un facrifice à Dieu, qu’on 
ne pouvoir croire qu’elle pût fentir tout 
ce que les hommes fouffrent en cet état. 
On peut dire enfin quelle goûtoit & 
voyoit déjà combien le Seigneur eft 
plein de bonté & de douceur pour ceux 
qui l’aiment. ' ' . - . 
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5;^ Le Roi y qui avoit éprouvé par lui- 
tt' même ce que la vue d’un objet aulîî fu- 

îB nefte , que celui de voir mourir une me- 

t re, faifoit fentir à ceux qui en devoienc 
iï être privés pour jamais^envoya par deux 
K fois prier Monfîeur de fe retirer d’un lieu 
K dont fa douleur l’avoit chalTé. Monfieur, 
lii par un contraire effet de cette même 
[î caufe , ne pouvant fe réfoudre de quitter 
:: cette illu&e Perfonne qui lui étoit fl 

it chere , lui manda qu’il ne lai pouvoir 

il obéir en cela ; mais qu’il lui prometroic 
Cl! auflî que c’étoit la feule chofe en quoi il 
& lui défobéiroit de fa vie; puis jettant les 
li yeux fur celle qu’il regrettoit fi fenfîble- 
ment , & confîdérant l’état où elle étoit» 
iiî il fe tourna vers moi qui avois l’honneur 
ÿ d’être à fes pieds , & me dit avec uti 
cri qui fortoit de fon cœur Ha ! Ma- 
li dame de Motteville ejl-ce là la Reine 
(i ma mere ! L’Archevêque d’Auch réci- 
« tant des Pfeaumes à genoiK auprès di» 
'jsi lit de cette grande Princefïe , qui quaâ^ 
lî n’étoit plus , tomba fur ce verfei : 

No lue conjldere in principibus . 

s - Alors , la regardant fixement, il dit t 
ii Hélas 1 qiiïl ejl bien vrai : & nous larf- 
ÿ faut voir en notre perte le néant de la. 
grandeur des Giaads de la t^rre > nous 
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obligea de penfer que celui feul eft heu- 
reux qui attend fon fecours du Dieu de 
Jacob, &:de qui toute l’efpérance eft au 
Seigneur qui a fait le Ciel & la Terre. 
Pendant que par un fi grand objet nous 
méditions fur notre mifere commune , 
& que nous pleurions notre chere & ad- 
mirable PrincefTe , nous vîmes que quit- 
tant doucement la terre où elle avoit 
régné fi glorieufement , elle palTà de 
cette vie à l’immortalité , & fut paroî- 
rre devant fon jufte Juge , où fins doute 
elle a trouvé dans fa miféricorde le par- 
don de fes péchés, la récompenfe de fes 
vertus, & la fin de fes fouffrances. Ce 
fut le Mercredi vingtième jour de Jan- 
vier , entre quatre & cinq heures 
du matin 

Aulfi-tôt après ce funefte & terrible 
moment, Monfieur rembrafià tendre- 
ment. Les larmes qu’il répandit firent 
voir fa douleur , & combien il étoit 
/enfiblement affligé. Il avoit raifon : il 
perdoit en celle qu’il regrettoit , fon 
amie , fa mere , fa confidente , & celle 
enfin qui pouvoir toujours adoucir tou- 
tes fes peines. Il partit auffî - rôt après , 

Î jour aller chez lui à Saint-Cloud, pafler 
es premiers jours de fa douleur. Le Roi 
c Mort de la Reine Mere. 

envoya 
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«nvoÿa après lui pour lui dire de venir 
entendre lire le Tellament de la Reine 
Jeur mere , & prendre une clef de fes 
Pierreries. Monfieur lui manda qu’il le 
fupplioit de l’excufer , qu’il fît tout ce 
qu’il lui plairoit , que ce qu’il ordonne- 
roic feroit toujours bien fait & lui feroit 
agréable, & s’en alla entièrement occu- 
pé de fa douleur. 

Le Roi, comme celui qui devoir ré- 
gler toutes cbofes , tarda feulement le 
temps qui fut nécelTàire pour s’acquitter 
de fes devoirs. Il envoya demander le Tef- 
tament de la feue Reine fa mere à Ma- 
demoifelle de Beauvais , qui avoir eu 
l’honneur d’être ladépofitaire de fes der- 
nières volontés. Elle le donna à Mon- 
iieur le Tellier, qui en fit la leéture de- 
vant le Roi & la Reine. Le Roi dit fur 
l’article qui me regardoit. Cela ejl déjà 
fait. Il eft vrai que cette g^rande Reine 
avoir eu la bonté de me faire payer de 
fon vivant dix mille écus qu’elle m’a- 
voit fait la grâce de me laifl'er. Elle en 
donna autant à la ComtefTe de Flex fa 
Dame d’honneur , à la DuchelTe de Se- 
necey, mere de ladite Comtellè de Flex l 
& à Madame de Bregy. Elle laifibit à la 
Ducheffe de Noailles , fa Dame d’Atour, 
quinze mille livres ; cette Dame n’étoit 
Tome FL D d 
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que depuis peu à fon fervice. Le Roi 
ordonna ce qu’il lui plut des pierreries. 
Il commanda qu’on ôtâf les orneniens 
de la chambre de la Reine fa mere j 
puis s’en alla à Verfailles, lailTant là 
ComtelTe de Flex & la DuchefTe de 
Noailles auprès du corps, pour en faire 
les honneurs. 

Je fais par des perfbnnes qui couchoient 
dans la chambre du Roi , qu’il pleura dans 
fon lit quali toute la nuit. Le lendemain , 

f )arlant à la Duchelîè de Montaulier de 
a Reine fa mere , il lui dit , à ce qu’elle 
tn’a conté depuis , qu’il avoit cette confo- 
lation de penfer qu’il ne lui avoit jamais 
défobéien rien de conféquence , & conti- 
nuant à parler des belles qualités de cette 
PrincelTe, il ajouta : Que la Reine fa mere 
n’étoit vas feulement une grande Reine ^ 
mais qù* elle méritait d’être mife au rctng 
des plus grands Rois 3 éjogé véritable- 
ment digne de celle pour laquelle il a été 
fait, & digne de celui qui l’a fait. On 
trouva dans le cabinet de cette illuftre 
Princellè, deux mille piftoles, que le 
Roi lui avoit données depuis peu , qut 
par fes ordres furent diftjribuées aux pau- 
vres. 

Après avoir écrit la vie &: Ja mort de 
cette PrincelTe, je crois qneje dois finir 
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Je récit de fes vertus par unechofe <m’el- 
ie ma fait l’honneur de me dire fur le 
fuj'et de ces Mémoires. Je lui fis connoî- 
tre un jour dans le temps de fa bonne 
fanté, que j’avois écrit quelque chofe 
d’elle, & que j’avois deflein, moyennant 
la grâce de Dieu , de continuer. Elle 
me répondit fur cela d’un ton véritable- 
ment humble , que j’étois bien folle de 
m’amufer à cette occupation j quelle fe 
confioit en moi de dire tout ce que je 
voudrois j mais que la feule peine qu’el- 
le en pourroit avoir, étoit que je lui 
donnerois plus de louanges qu’elle n’en 
méritoit , & qu’elle croyoit que l’ami- 
tié que j’avois pour elle m’empêcheroit 
de voir fes defauts , & de les publier. 
Comme je lui vis une véritable inquié- 
tude là-defiTus, je fus contrainte de lui 
promettre férieufement que je dirois la 
vérité autant contr’elle qu’en fa^ fa- 
veur ; raflurant meme qu’il étoit necef*. 
faire de le faire , afin de trouver de la 
croyance dans les efprits des hommes ^ 
■qui aiment naturellement la vérité. Je 
lui dis aufli, que nulle créature n’étant 
—exempte de défauts , 1 hiftoire nepouvoit 
plaire fi elle ne contenoit le bien & le 
mal , & fi les fautes , aulïï bien que les 
bonnesaétions ,n’étoient également mar- 

D d ij 
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quées. Je l’aflurai de plus , que félon mon 
humeur & mes fenrimens je ne pburrois 
pas ne le point faire. Cette fage Princelïè 
fut contente & fatisfaite de ma réponfe ; 
elle me le témoigna , & jamais dej)uis 
elle ne m’a montré aucune curiofite de 
favoir ni de voir ce que j’avois pu 
écrire d’elle. Je n’ai de ma vie connu 
une perfonne moins avide de gloire ni 
d’applaudilfement. Elle ne faifoit nulle 

f )arade de fes belles qualités , elle par- 
oit rarement d’elle-même & de fes îen- 
timens , & il falloit les tirer de fon cœur 
& de fon ame par la force des aéHons 
qui l’obligeoient quelquefois de parler. 
Son humilité a été caufe que la beauté 
de fon efprit & la bonté de fon juge- 
ment n’ont pas eu tout l’éclat & toute 
l’eftime qu’elle auroit pu en recevoir du 
public. Si elle eût pris plus de foin d’en 
faire paToître la grandeur , elle en au- 
roit été plus louée pendant fa viej mais 
on n’auroit pu dire d’elle avec vérité 
ce verfet du Pfeaume XLIV , qui a 
fervi de texte à une des plus belles 
Oraifons funèbres qui aient été faites 
pour elle après fa mort. 

Qmnis glorïa ejus filU Regis ab intus. 

L’Évêque de Comminges, de la Mah 
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fon de Choifeul , l’un des plus célébrés 
Évêques de notre temps & des plus efti- 
més , fit ce Sonnet à Saint-Denis fur la 
pompe funebre de la Reine, Mere du Roi 
Anne d’Autriche , quand on jetta avec 
elle dans le tombeau les marques de fa 
Royauté. 

SONNET. 

Superbes Orncmens d’une Grandeur paffée^ 
Vous voilà defcendus du Trône au Monument: 
Que refte-t-il de vous, dans ce grand change-; 
ment , 

Qu’un trille fouvenir d’une gloire eHacée ? 

Mortels , dont la fortune ell toujours balancée , 
Et qui des ris aux pleurs paflez en un moment } 
Si vous vouiez fortir de votre égarement, 
•Que ce terrible objet frappe votre penfée. 

Anne vivolt hier, & cette Majellé 
Qui régnoit fur les cœurs par fa rare bonté i 
Dans ces antres facrés n’ell plus qu’un peu de 
poudre. 

Orateurs , taifez-vous : cette foule de Rois 
Qui font ici comme elle, & fans force, 8c 
fans voix , 

Font moins de bruit que vous , mais fe font 
mieux entendre. 
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Voici V Eloge que Monjieur PeliJJon a 
fait de cette Princejfe j qui contient 
en peu de lignes tous les grands traits 
de fa vie. Ceux qui font capables de 
juger de la perfection de cet Ouvrage 
ont admiré des vérités Ji bien écrites. 
Elles donneront encore aux curieux le 
plaijir d'y trouver les dates de fa 
naijfance ^ de fon mariage j de la 
naijfance du Roi j & de Monfeur ^ 
&c, . _ ' 

« A NNE d’Autriche , Reine de 
» / x France , l’exemple éternel des 
« Reines à venir , apprit la piété de 
* toutes les vertus dès l’enfance , & ne 
>î les oublia jamais ; époufa en fa quinzie- 
33 me année un grand Roi, auflî fage 
»> qu’heureux en fes defleins , mais |a- 
»> mais plus heureux qu’en fon mariage; 
»» obtint contre toute efpérance , après 
33 vingt-deux années de prières & de 
» bonnes œuvres , le plus grand préfenc 
» que le Ciel lui pouvoir faire , un fils 
33 qui fut cru dès-lors , & parut depuis 
» par toute la fuite de fa vie donne de 
33 Dieu pour le bien de fes Sujets, digne 
33 de venir au monde par miracle ; vit fa 
» joie accomplie par la naifiance d’un 
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jj fécond Prince très-aimable , & qu’elle 
» aima tendrement réprouva l’inconftan-. 

>3 ce des chofes humaines dans une loii- 
« gue adminiftration de l’état, commen- 
» cée par des triomphes furies étrangers^ 

33 rraverfée par des mouvemens domef* 

33 tiques ôc par des guerres civiles , ache* 

33 vée par de plus grandes conquêtes , 8c 
i» l’entier rétablilTement de l’autorité : 

» fit douter lequel de ces divers temps 
j> avoit été le pli^s heureux pour fa gloi- 
j 3 re, & ce qu’il falloir le plus admirer , 

« ou fa prudence , ou fa modération , ou 
33 fa fermeté : contribua puifiamment à la 
33 paix générale , & au mariage de fort 
33 fils, deux fources de la félicité publi- 
» que : pour récompenfe vit la paix 
33 régner dans fa Maifon Royale, l’An- 
33 gleterre après l’Elpagne y ajouter ce 
33 qu’elle avoir de plus illuftre , de plus 
33 charmant , & de plus beau : les foins , 
a les refpeéts , & les tendrelTes , aullî- 
33 bien que la piété & la vertu d’une jeu- 
n ne & excellente Reine , lui firent ju(^ 

3» qu’à la fin reconnoître en elle à tous 
33 momens fa nièce & fa fille. Un Dau- 
33 phin , de qui l’on peut tout efpérer lui 
33 promet une longue fuite de fuccefleurs , 

33 égaux en grandeur à leurs aiicêtres : 

33 le Roi fon fils tous les jours de plus ' 

Ddiv 
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» en plus obfcurcir & relever tout en- 
» fernble leur gloire par la fienne ; l’é- 
« tat quelle avoit tant aimé , déformais 
>» très-florilTant fous une conduite Ci hau- 
te & fi fage , n’avoir rien à craindre , 
non pas même de fa profpérité : vécur 
5» toujours à la Cour; mais toute à Dieu> 
” bonne , fincere , humble , douce , ai- 
» mable , julle, libérale, charitable gé- 
« néreufe, magnanime ,.reconnoiirante, 
33 nul excès que celui des vertus , bien- 
« faifante, n’oubliant que les ofFenfes 
»» dont elle ne fe vengea jamais , enfei- 
3» gnant enfin au monde que même les 
'»» plus grands maux deviennent des biens 
» à qui les reçoit comme elle : mourur 
” avec la tranquillité des. martyrs , d’uno 
« mort non moins douloureufe , mais 
•« plus longue que la leur : fut regrettée 
» par toute la terre; mais en nul lieu plus 
« véritablement qu’en cette maifon, donc 
» elle étoit fondatrice : fes ftatuts à ja- 
» mais durables , font les. Autels & les 
M lieux fàints , qu’elle a élevés ou fou* 
>’ tenus pat fes bienfaits : fbn moindre 
éloge rut d’être du fang des Empe- 
» reurs , fille , fœur, femme , & mere 
33 de Roi. Vous qui voyez tant de gran- 
» deurs au tombeau , avec cette incom- 
» parabk PrincelTe., apprenez qu’il n’y » 
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''»» rien de folide que ce 'qu’elle pofTéde 
»> aujourd’hui. 

« Née de Philippe III , Roi d’Efpagne , 
»> & de Marguerite d’Autriche , à Vala- 
53 dolid , le Samedi zi de Septembre 
» 1601 , nommée au baptême Anne- 
»> Maurice , au même lieu le Diman- 
33 che fept d’Oélobre fuivant, mariée 
33 avec Louis XIII , Roi de France , fur- 
»» nommé le Jufte , le 9 Novembre 
» 1 <3 1 5 , mere de Louis XIV , Dieu- 
>3 donné , le 5 Septembre 1 (î 3 8 , & de 
» Philippe de France aujourd’hui Duc 
» d’Orléans , le xo Septembre 1(340 > 
» morte le 10 Janvier 1666 »>. 

Peu après , la mort de la Reine Mere > 
l’illuftre Mademoifelle Scuderi fit ces 
Vers à fa louange , qui méritent d’être 
confervés à la poftérité. 

Anne , dont les vertus , Téclat & la gran-» 
deiir , 

Ont rempli l’univers de leur vive fplendeur , 
Dans la nuit du Tombeau conferve encor fa 

f loire , 

rance à jamais aimera fa mémoire. 

Elle fut méprifer les caprices du fort , 

Regarder fans horreur les horreurs de la mort r 
Aftermir un grand Trône, & le quitter fans 
peine , ■ . 

Et , pour tout dire enfin , vivre & mourir en 
Reine. 
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J’ofe y ajouter que mourir en Reiné 
eft peu de chofe , & que la Reine Anne 
d'Autriche , que nofus devons tous efti- 
mer , étant morte en véritable Chrétien- 
ne , n’a pu defirer que Dieu qu’elle a 
aimé parfaltemenf. J’ai connu fes der- 
niers fentimens , oc par fes paroles elle 
nous a fortement permadés qu’elle a tou- 
jours regardé fa Couronne comme de la 
boue< 
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TESTAMENT 

DE LA REINE-MERE. 

« 1 ' N préfence d’Henri de Guene- 
» ■ J gaut , & Michel le Tellier , Con» 
» feillers , Notaires , & Secrétaires du: 
» Roi , Maifon de Couronne de France , 
>» Secrétaires d’État & des Comman- 
» deraens & Finances de Sa Majefté , & 
jy Commandeurs de fes Ordres , fouf- 
93 fîgnce très- haute , très- excellente , & 
>3 très - pieufe Princefle Anne , par la 
•39 grâce de Dieu , Reine de France & 
33 de Navarre , mere du Roi , étant an 
33 Ht malade de corps dans le Châteair- 
33 neuf de Saint-Germain en Laie , & 
33 néanmoins faine d’efprit , confidérant 
33 combien l’heure de la mort eft incer- 
33 taine , & que l’état auquel Sa Majefté 
>3 fe trouve , lui donne lieu d’appréhem- 
33 der d’en être prévenue avant que de 
33 s’être expliquée de fes intentions pour 
33 les choies quelle defire être faites 
33 après le décès de Sa Majefté , de fon 
33 bon gré & franche volonté , en la ma- 
33 niere qui enfuit. 

«« Premièrement , délirant mourir 
33 comme elle a toujours vécu j dans 
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Mémoires pour fervîr à VHlJloire 
» l’honneur & dans la crainte de Dieu 
»> dedans les fentimens qu’une bonne, 
33 Chrétienne doit avoir , elle prie Dieu 
» le Pere , le Fils , & le Samt-Efprit , 
33 lorfque fon ame fera féparée de fon 
33 Corps , de vouloir la recevoir dans le 
33 Ciel au nombre de tous les Fideles. 

« Item , ordonne que ion corps foit 
33 porté dans l’Églife de l’Abbaye de S. 
» Denis en France , & mis auprès de 
33 celui du feu Roi Louis XIII , de glo- 
33 rieufe mémoire fon Seigneur , après 
33 néanmoins que fon cce'..r en aura été 
M tiré par le coté , fans aurrt: ouN-erture 
»» ce qu’elle défend exprelîement j pour 
•3 être fondit coeur porté dans l’Églife & 
33 Abbaye du Val-de-Grace , îue au 
33 Faubourg Saint-Jacques ds la Ville 
33 de Paris , & mis dans la Chapelle de 
33 Sainte Anne de l’Églife de ladite Ab- 
3» baye , voulant Sa Majefté que fes fu- 
»3 nérajlles foient faites fansaucune céré- 
33 monie , & que ce à quoi la dépenfe 
33 en pourroit monter , foit employé à 
33 faire des Prières pour le repos de fon 
33 Ame. 

fc Item , veut & ordonne b, ’ite Dame 
33 Reine, qu’incontinent après fen décès 
33 & le plutôt que faire fe pourra , il foit 
33 célébré dix mille MelTes à fon intention 
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à* Anne d* Autriche. ( UjÔIj.) 315 
» par les foins des Exécuteurs du préfent 
9 > Teftament. 

« Item , ladite Dame Reine donne & 

» lègue à Mademoifelle Marie-Louife 
« d’Orléans, fa petite-fille, la fomme 
» d’un million de livres , à prendre tant 
fur ce qui appartient à Sa Majefté, de 
fes deniers dotaux , & autres conven- 
« tions ftipulées par fon Contrat de ma- 
•> riage, que fur les neuf cents tant de 
SJ mille livrés tournois, à elle ordonnées 
») par le Roi , pour fon rembourfement 
3» de cinquante mille livres tournois , 
3» pour fon rembourfement de rente fur 
»> le. Domaine de Rouen, & des offices 
33 de Contrôleurs , Confervateurs des 
»> Gabelles de Languedoc , acquis par Sa 
» Majefté , & généralement fur tous fes 
»> autres bien meubles & immeubles. 

<c Item , fur les effets mentionnés en 
3» l’article ci-deflus. Sa Majefté donne & 
M lègue la fomme de neuf cents mille liv. 
33 tournois; favoir, à Madame la Mar- 
33 quife de Senecey trente mille livres , à 
33 Madame la Comte fie de Flex trente 
13 mille livres, à Madame la Ducheffe 
33 de Noailles quinze mille livres , à 
33 Madame de Bregy trente mille livres , 
33 à Madame de Motteville trente mille 
33 livres; pour laquelle fomme SaMajef- 
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3 Z 5 Mémoires pour fervir à l*HiJioire 
» té a fait expédier la certification du 
»j comptant, laquelle & le préfent legs, 
a ne fervira que pour la même gratifica- 
s> tion : à la Dame de Beauvais trente 
mille livres ^ à chacune des Demoifel- 
' fit les de Niert , Varenne , du Rocher , 
î3 Braquemont , Dancé, & d’Aubri, feS 
femmes de chambre ordinaires , la 
fit fomme de dix mille livres , faifant en 
.» tout foixante mille livres : au Sieur 
t» d’Argouges , Premier - Préfident au 
fit Parlement de Bretagne, trente mille 
»» livres : au Sieur T ubeuf , Préfident en 
33 la Chambre des Comptes de Paris , & 
» Surintendant des 'Jinances , Domai- 
« nés, & affaires de ladite Danie Reine, 
»> la fomme de cent mille livres ; au Sieur 
tt de Bertillac , Tréforier-Gcnéral de fa 
»> maifon , foixante mille livres : au Sieur 
33 de Fouilloux , Enfeigne de la Corn- 
ai pagnie des Gardés de fon Corps , dix 
« mille livres : au Sieur d’Avaux , Con- 
it trôleur-Général de fa maifon , quaran- 
13 te mille livres : au Sieur Cantarighi , 
fit auffi Contrôleur-Général de fa maifon , 

33 vingt mille livres j au Sieur Dancé , 

M Apothicaire de fon corps dix mille li- 
.13 vres •; au Sieur Gabouri , quarante 
» mille liv. , eu ce compris quinze mille 
13 livres , dont Sa Majefté a lait expédier 
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d’Anne Autriche. (' 1 6Ci. ) tij 
9s la certification du comptant : au, Sieur 
« Joyeux fon premier V alet-de-chambre , 
*5 trente mille livres : au Sieur Guillain , 
9î fonTailleur, dix mille livres : au Sieur 
>5 Bellot, Garde de les Cabinets & Ora- 
toires , fix mille livres ; & aux petit? 
w Officiers de fa chambre, de fes Écu- 
'»> ries ôc de fes Offices , la fomme de 
deux cents mille livres, dont la diftri- 
>5 bution fera faite par les Exécuteurs du 
préfent Teftament, ainfî qu’ils avife- 
»> ront être à faire par raifom 

« Item, ladite Dame Reine fuppliele 
Roi de vouloir faire valoir tous les 
55 fonds des afflgnations qu’il a plu lui 
55 accorder pour les dépenfes ordinaire? 
j> & extraordinaires de fe maifon , de la 
,55 préfente année, & des précédentes i 
55 encore qu’elles ne foient pas échues ^ 
59 à l’exception feulement des cinquante- 
.55 quatre mille livres par mois qui fe 
>5 payent à l’Épargne , lelquelles cefle- 
59 ront d’être payées du jour de fon décès, 
99 & aufiî de trouver bon que le Tréfo- 
55 rier-Général de fa maifon reçoive ce 
99 qui échéra de fa rente ^viagère , & des 
>9 Finances de fes Domaines, jufoues 
99 6c compris le dernier jour de la prélen,- 
99 te année , afin que les Officiers & 
?9 Créanciers de laifite Pâme Reine., 
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3i8 Mémoires pour fcrvir b. l^HiJlolre 
t> auront fait des avances , ou qui y fe- 
ront aflignés, en foient payés j que 
f> fa confcience en foit déchargée, & que 
ï3 l’exécution du préfent Teftament n’en 
« puilTe recevoir aucun préjudice. 

« Item, ladite Dame Reine fupplie le 
s» Roi d’avoir agréable de faire valoir ce 
qui refiedCi des deux cents mille livres, 
*» dont il a donné le fonds en la préfeme 
>» année i 66 ^ pour les Bâtimens du Val- 
j> de- Grâce, & de vouloir encore bien 
« faire un pareil fonds de deux cents mille 
>» liv. en fa prochaine année \666 pour 
« achever lefdits bâtimens. 

« Item , ladite Dame Reine fupplie 
S3 encore le Roi de vouloir fe relTouvenir 
33 de la recommandation qu’elle lui a 
33 faite en faveur des principaux Officiers 
33 de fa maitbn , & de vouloir auffi don- 
»3 ner fa proteéHon à tous fes autres Do- 
» melllques. 

«Item, ladite Dame Reine veut & 

33 ordonne que les Reliques & Reliquai- 
33 res qui font dans fon Oratoire , près 
33 de fa chambre au Château du Louvre 
33 à Paris , foient tranfportés en l’Ab- 
33 baye du Val-de-Grace, & remis ès 
33 mains des AbbelTe & Religieufes du- 
33 dit Monaftere , lefquelles s’en charge- 
S3 ront au pied de l’Inventaire qui en 

33 fera 
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» fera dreffé par les exécuteurs du pré- 
*> fent Teftament. 

« Item , veut & ordonne ladite Da- 
n me Reine , qu’en ladite Abbaye da 
» Val-de- Grâce , il Ibit célébré à perpe- 
w ruité par chacun jour une Mefle balTe: 
>» à fou intention, en l’une des Chapelles. 
» de ladite Églife , qu’à cet effet il fera. 
« paffé un contrat de fondation de ladi- 
« te Meffe par lefdits Exécuteurs , avec 
lefdites AbbefTè & Religieufes , aux: 
» conditions qu’ils aviferonr. 

« Item , ladite Dame Reine fupplie 
» le Roi de trouver bon qu’elle commet* 
w te l’exécution du préfent Teftament 
» aux Sieurs Colbert, Confeiller & Con- 
» trôleur-Général &: Intendant des F:* 
3> nances j d’Argouges , Premier-Préft- 
» dent du Parlement de Bretagne j Tii- 
» beuf , Préfident en la Chambre des; 
» Comptes à Paris ; au Sieur le TeU 
33 lier , Secrétaire d’Érat , l’un des fouf* 
« lignés , & leur faire la grâce de les ap- 
33 puyer de fa proteélion , s’il naiffoit 
» quelque difficulté qui ii’eût pas été pré- 
33 vue dans la forme du préfent Tefta- 
33 ment , & dans les difpohtions y conte- 
3» nues. 

ce Lequel Teftament a été ainfi fait ,; 
» dicté , nommé par la très- haute , très?; 
Tome VL- E e 
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550 Mémoires pour fervîrà VHiJioire 
n puiflante , très- excellente Princeflè » 
»» aux Confeillers Secrétaires d’Etat , 
ci-defTus nommés , & par l’un d’eux en 
»> préfence de l’autre , lu & relu à ladite 
» L)ame Reine , laquelle a dit avoir bien 
» entendu en fa chambre dudit Château- 
M neuf de Saint- Germain en Laie, ou Sa 
»» Majefté eft au lit malade , l’an 1 66 5 
»» le troifieme Jour d’Août , à l’heure de 
» midi J & ladite Dame Reine l’a figné , 

» ANNE. 

» DE GuENEGAUT , LE TeLLIER «. 

Et au-delTous eft écrit. 

J’approuve le préfent Tejlament. 

Signé , LOUIS. 


Fin du Jixieme Tome, 
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TABLE 

DES MATIERES 

Contenues dans les Jix V olumes des 
Mémoires de Madame de Motteville. 


Les Lettres a ^ b ^ Cj dj e f j fervent: 
à diftinguer les Volumes. 


Gcn, Ville de Guiennefur la Garonne» 
prife par le Prince de Condé e 91. 

Aignan, (François de Beauvilliers de S. ) 
mort en 1687, âgé de 77 ans, reçoit les 
complimens d,e l’Infante pour le Roi e 376, 
eft fait Duc f 160. 

Aifiuillon , (Marie-Magdeleine de Vignerot,’ 
Ducheffe d’) morte en 1675, maltraitée de 
Marie de Medicis ^ 3 3 t 93 ^ conferve le Gou- 
vernement du Havre a 136 , 45 , difpute la 

fucceflion du Duc de Brezé a 36a , reçoit la 
Reine à Ruel a 229 , h 396 , ne peut empêcher 
le mariage du Duc de Richelieu avec Mada- 
me de Ponts </ 40 , a part à l’emprilonnement 
des Princes d 36 , fes intentions pour eux d 
217 , confeille au Cardinal Mazarin de s’en 
aller d 288 , engage Mademoifelle Soyon à 
fortir des Cî^rmelites d 57 > fe trouve à la, 
majorité e 67 , 71. 

£e ij 
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u 4 ix , ( Michel Mazarin , Cardinal d’ ) mort 
en 1648, Vice-Roi de Catalt^ne b 83. 

Alais , ( Louis de Valois-, Comte d’ ) petit- 
fils de Charles IX,. mort eh 1653 , âgé de 57- 
ans , a 362. 

Alais ^ (Marie-Françoife de Valois, Demoi- 
felle dl ) fille du précédent, & morte DuchelTe 
dé Joyeufe en 1696 , âgée de 65 ans. Négocia- 
tions au fujet de fon mariage d 77. 

Alban , ( le Comte de S. ) voyer Germain 
( Milord^. 

Albe , ^Ferdinand- Alvarez de Tolede , Duc. 
d’ ) mort en I iÿ8a û 403, 

Albret , ( le Maréchal d’ ) voye^ MiolTens, 
Alegre-, ( Michel d’ ) mort en i66r, 248 ^ 

chargé des Finances d 2. 

Alençon , ( Elifabeth d’Orléans , Demoifelle 
d’ ) fille de Gafton , Duc d’Orléans , & morte 
Ducheffe de Guifé en 1696 , âgée de 30 ans. Sa 
nailTance a 398 , regrette peu fon pere e 365 ^ 
porte la queue de la Reine le jour de fon maria- 
ge f 41 1. 

Alliot , propofê à la Reine pour fon cancer 
f 199 , 227 , la panfe/245 , 252. 

AUuye, ( Paule d’Efeoubleau , Marquis d’ ^ 
fils du Marquis de Sourdis , mort en 1690 , fes 
demandes à la paix de Paris c 241 , voudroit 
engager le Roi à aimer Mademoifelle de la*. 
Motte Houdancourt y 1-30. 

^ Ambajfadeurs Polonois a 325 , de Suede <1 
378 , de Dannemarck b 19. 

Arnelot figne la Paix de Ruel c 222.. 

Amiens, Ville capitale de Picardie fur là 
Somme , la Cour de France y conduit la Reine 
d’Angleterre Æ 17 , aventure qui y arrive, ibidl 
Amiens , ( Henri-Louis d^Albert d’Ailly 
Ehic de Chaulnfis.,^ Yicbmc d’ } mort en 
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DES MATIERES.* 

âgé de 33 ans a 417. Il étoit neveu du Conné- 
table de Luines. 

Duc d’Anguienla demande 4 390» 

Amontot y b 382. 

Amour , ( le Comte de Saint ) prifbnnier à 
K- Lens, b 320. 

i Ampusy (Marie de Brancas, veuve en 1656^ 

j de Henri de Caftellane , Marquis d’ ) ménage 
raccommodement du Duc de Mercœur à la. 
- Cour,c 38. Elle étoit fille d’une l'œurde Ga- 
brielle d’Eftrées. 

)î Aniville , voyfç Dam ville. 

Anabaptifles ,, a 246. 

Ancre, ( Concino Concinl , Maréchal d’ ) fa 
; mauvaife adminiftratîon .i 2 , la mort en 1617 ^ 
"j «5,124. _ . 

André , ( Saint ) refte auprès de Madame de 
... Longueville d 89. 

vf Anefe y ( Genare ) chef des révoltés de Na- 

ples ^ 1 5 O , remet cette ville fous la domination 
des Efpagnols h 161 , fa mort en 1648, A 241.. 

Angleterre y origine des troubles de ce Royaur 
me « 2 3 8 fa. liturgie a 240. 

Angleterre , ( Edouard Hyde , Comte de 
Clarendon, Chancelier d’ ) mort en 1674 , âge 
de 67 ans, marie fa fille au Duc d’Yorck/4. 

Angleterre , ( le Roi & la Reine d’ ) 'voyet^ 
Henriette de France , Elifabeth , Marie Jac- 
q^ues I. , Charles I. & IL 

Angouléine y capitale de l’Angoumois fur la» 
Charente , Châteauneuf y ell conduit prifon— 
nier a 63. 

, ( le Duc d’ ) Condé. 

‘ Anjou , ( le Duc d’ ) K Orléans. (Philippe 

; Duc d’ ). _ 

Annaty (François) mort en 1^70, maltraité 
' de la Reine de Suède 6.214.' ' 
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Annt , ( Dame ) fon hiftoire t 7^. 

Anne tT Autriche , fa naiflance æ 8 , fon ma-' 
riage a 9 , chagrin que lui caufe le Duc de 
Lui nés <z 10, Richelieu a 33 ,40, compromife 
dans l’alFa're de Chalais , a z 6 , devient greffe 
& fe bleffe 1 1 , accouche de Louis XlV a 
80 , du Duc d’Orléans a 86 , refufe à Barrière 
la permilîion d’affaffiner le Cardinal de Riche- 
lieu rf 190 , fes adieux à la Reine- Mere æ 59 , 
eft déclarée Régente a 1 17 , 133, fait Mazarin 
premier Ml niftre û 138,147, 153» pourquoi 
fl 167 , 195 , h 298 , 418 , va demeurer au Pa- 
lais Royal fl 203 , va faire paffer des Edits au 
Parlement a 306 , fa conduite pendant les trou- 
bles b 113, 133, 141, 182, 192, 256, idée 
qu’elle avoir des gens de Robe b 220 , accorde 
au Parlement fes demandes b 277 , fâchée des 
nouvelles affemblées du Parlement b 293 , fait 
arrêter Brouffel & Blancmefnil ^ 326 , fon 
courage pendant les barricades de Paris ^ 358 , 
& la révolte qui fuivit ^ 361 , obligée de ren- 
dre les prifonniers b 344 , fort de Paris b 374 
motifs qui l’empêchent de fe venger des Pari- 
fiens b 379 , refufe d’y revenir b 398 , accorde 
malgré elle les demandes du Parlement ^ 425 , 
429 , 436, f 1 5 , s’ouvre aux Princes fur le def- 
fein qu’elle a de punir le Parlement de fes nou- 
velles défobélffances c 62 , fort de Paris c 68 , 
73 , 80 , confulte des Doéieurs fur le ftége de 
cette Ville c 128 , ne veut pas renvoyer Maza- 
• rin c 129, 171 , fa tranquillité pendant le ftége 
de Paris c 1 19 , 169 , fa charité envers les Pari- 
fiens c 146 , 177 , leur accorde la paix c 248 , 
blâmée de la confiance qu’elle avoir en Maza- 
rin c 276 , n’ignoroit pas fes défauts c 3 57 , fon 
retour à Paris c 329 , 338 , fait arrêter les Prin- 
ces d 61 , 79 , foumet la Normandie 88 , 93 , 
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la Bourgogne d 107 , 1 14 , la Guienne 146 , 
calme le Duc d’Orléans Imté par les Frondeurs 
d 143, dureté du Parlement pour elle d 231 , le 
Duc d’Orléans fe déclare fon ennemi d 273 y 
difcours au Parlement fur Féloignement de 
Mazarin d 179 , fa tranquillité à fon départ d 
, *93 , foupçonnée de vouloir fortir de Paris d 
307 , prifonniere dans le Palais Royal d 310, 
met les Princes en liberté d 309 , 3ao , envoie 
au Cardinal l’ordre de fortir du Royaume d 
327 , defleins pris contre elle 3 1 3 , 348 , con- 
fent à la convocation des États ~i 360 , après 
la majorité d , fa fermeté contre les Prin- 
ces 368 , précautions qu’elle prend contre le 
Prince de Condé d 431, e i , donne une déclara- 
tion contre lui e 6 , ion dilcours au Roi le jour 
delà majorité e 73, prend Bourges fur le Prince 
de Condé e 87 , tait revenir le Cardinal t 97 , 
oppofe M. de Turenne à M. le Prince e 104, 
fon occupation pendant la bataille de S. An- 
toine c 141 , 142 , 148 , revient à Paris e 163 , 
fon crédit éclipfé par celui du Miniftre e 242, 
330 , 337, s’oppofe au mariage du Roi avec 
une Princeffe de Savoye e 2^ , 288 , fait éloi- 
gner Mademoifelle de Mancini e 31^ , 3^ , 
part pour le mariage du Roi t 342,3 une en- 
trevue avec fon frere t 3^ , amène l’infante 
en France e 403 , prend le nom de Reine-Mere 
< 403 , marie fon fécond fils f fes fentimens 
pour le Cardinal à fa mort f 22 , 26, tempé- 
rament qu’elle apporte à l’amour du Roi pouf 
Mademoifelle de la Valiere / 76 , blâmee de 
l’avoir reçue chez elle/ 184, fait des remon- 
trances à fon fils / 174, confent à la difgrace 
de Fouquet / 80 , reïlë à la Cour à la foîlici- 
tationde Madame de Motteville/ 1 13 , mene 
la Reine au b^/ chagrin que w donne 
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la dirgrace du Duc & de la DuchefTe de Na- 
vailles/ 1 66, les fait rentrer en grace/253, 
fâchée avec te Roi / 168 , fe raccommode avec 
lui / 17a, veut affermir la paix/ 263 , apprend 
la mort de fon frere / 2/5 , fes maladies a 
204 , c 3^ , d 208 ,/ 142 , 164 , 184 , 193 , 
212,214, tranfportée aTaris/ 246 , excès de 
fes douleurs / 25 1 , fa conftance / 228 , 290 , 
fes confeffions frequentes / 275 , qui étoit fon 
Confeffeur / 218, reçoit le Viatique / 237, 
281 , 291 , reçoit l’Extrême-Onélion / 297» 
donne fa bénédiétion à fès enfans /293 , 239 , 
leur recommande l’union /a 3 8 , dernieres de- 
mandes qu’elle fait au Roi / 295 , fait fon tef- ' 
* tament /215, 324 , fon agonie / 306, fa 
mort / 312, fon éloge/ 318, fon carattere a. 

» ^93 » 212, 223, 341 , b 
127, 221, 277, 293, 31672 3S4» 
flfvotion au S. Sacrement b 209, 300, fait 
le JubHé b 202, maniéré dont elle paffoit la 
Semaine fainte & les grandes Fêtes i 1 1 , fon- 
de le Val-de- Grâce a 39 , /329 , fa charité Ir 
301 , vendoit fes Pierreries pour la fatisfaire 
b 249 , fes bonnes intentions b 221 , 262 , fa 
modeftie/ 315 , fa diflimulation a 186 , fa vie 
particulière ^ 69 , 215 , ^ 117 , 138, avec le 
Roi «187, 232 , fes favorites a ^ 1 1 , ^ , 
perfonnes qu’elle baifoit c 323, iTëtoit point 
ploufe a 49 , 73 , 73 > fa vanité/ 200 , fa fen- 
fualité & fa déhcâtêfle / 234 , fon portrait a- 
36 , 42 , 223 , fa beauté <2412 ,/43 , avoit été- 
âimé^u Duc de Montmorenci a ^ , de Belle- 
garde Æ 1 <5 de Buckingham a 13 , du Cardinal 
- de Richelieu 3 3 , de Gerfé 2 ^ 

• Anne-Elifabeth de France , fa naiffance /i 3 1 ,, 
fx mort 134. I 

F^Qiirg S.) 

j£sbm^^ 
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'Apsbourg, (Rodolphe, Comte d’ ) mort 
Empereur en 1291 , fa dévotion au S. Sacre- 
ment b 301. 

p! Arbou:^e , ( Marguerite d’ ) morte en 1626 

réforme le Val-de-Grace a 39. 

Archiduc , ( Leopold-Guillaume ) frere de 
P l’Empereur Ferdinand II , mort en 1662, perd 
,, k bataille de Lens ^ 321 , entre en France c 

iy 231 , manque Guife c 231, d 142, prend 

Armentieres ^ 28 , 3 3 , prend le Catalet 1 39. 
A î ( René de Fontaines Martel , Comte 

d’ ) mort en 1694 , e 62. 

Ardenne , Comte d’ille , prend le parti de la 
' France contre l’Elpagne / 284. V. lHe. 

^ Argouges , ( François ) legs que lui fait la 

Reine/’326, exécuteur de fon tellament f 329. 

Armentieres , Ville demanlelée de la Flan- 
dre Françoife fur la Lys près Lille , fauvée 
'• par Gaflion a 399» prife par les Efpagnols b 

ï 

Arnaud , attaché au Prince de Condé d 22 i' 
donne un Confeil à la Cour pour la liberté 
'’l des Princes d 282 , c’étoit un coufin germain 

■_ de M. Arnaud d’Andilly, qui étoit Meftre-de- 

Camp des Carabiniers de France. Il mourut à 
Dijon , où il commandoit pour le Prince de 
Condé. 

Arras , ( les lignes d’ ) forcées par les Fran-* 
çois e 176. 

‘ Artagnan , ( Charles de Baats , Comte d’ ), 

mort en 1673 , arrête Fouquet^a. 

' Artigni, (Claude-Marie du Guaft d’) époufe 

■ le Comte du Roule/ 271. 

! Anus , Prince d’Angleterre , mort en 1502 , 

■ a 239. 

Avaux , ( Claude de Mêmes , Comte d’ ) 

' revient de Munfter difgracié b 148 , rentre en 

Tome VL F f 
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grâce 573, le Parlement veut le faire 

rentrer dans les Finances b 409 , figne la paix 
rie Ruel c 221 , quitte les Finances d ^ fa 
mort en 1630 , d 254. 

Avaux , ( Jean-Jacques de Mêmes , Comte 
d’ ) mort en i6b8 , legs que lui fait la Reine- 
Mcre f 326. 

Aubri , ( Madegioifelle ) legs que lui fait la 
Reine-Mere j 32^6. 

Auhujfon , Archevêque d’Embrun. Voye^ 
Embrun. 

(Henri de la Motte Houdancourt, 
"Archevêque d’) mort en 1684, âgé de 72 
ans , on lui défend de folliciter le Procès de 
fon frere ^ 47 j avertit la Reine de la fin de fa 
vie f 2J3 , 286 , 28^ , Padmiriiftre/’ 23^,28^. 
11 étoit oncle du Maréchal de la Motte Hou- 
dancourt. 

Averfe , Ville dans le voifinage de Naples., 
juife par le Duc de Guife b iiz. 

Aumonty ( le Maréchal d’ ) voyeç Villequier. 

Autriche , ( Marguerite d’ ) petite-fille de 
l’Empereur Ferdinand I.,, & femme de Phi- 
lippe 111 . , morte en 161 1 , 44. Voye^ Anne 

.d’Autriche , Marie-Therefe d’Autriche , Juan 
d’Autriche , Catherine d’Autriche. 

Ay amont e , ( le Marquis d’ ) a la tête traa- 
,chée en Efpagne 3 416. 

Aydes , ( Cour des ) vqyq Parlement. 

O . ^ 

jLJAilleulj (Nicolas de) mort en 166a., 
Surintendant des Finances a 133 ^ 213,228. 

Bal de V Opéra , fon commencement a 413. 

Bar ( de ) conferve le Havre à la Reine d 
43 , empêche M. le Prince de fe fauver d 2/7,, 
reçoit l’ordre de le mettre en liberté d 320 , 
accompagne le Cardinal à.fon retour en France 

99.‘ 
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Sarherins 
nus par la 
Barberin , 

63 ans , a recours 

X., a a8i. 


33 > 


erfécutés par le Pape , & foute- 
rance a 382. 

mort en t6ji , âgé de 
rance contre Innocent 


[ Antoine 1 
;ours à la Fi 


,[ François 3 mort en 1679, âgé 
de 83 ans , a recours à la France contre Inno- 
cent X , a z8i. 

Barilbrif [ Jean- Jacques ] æ /j/, fa prifon 
& fa mort en 164^ , a 226. 

Barricades. Voyes^ Paris. 

Barrière , a 188 , c '223 , conduit Madame 
de Motteville hors de Paris pendant le fiége , 
c 168 , refte auprès de Madame de Longue- 
ville d 8p J réfide en Efpagne de la part du 
Prince de Condé e 346. 

B art et , d f/o , procure des entrevues du 
'Cardinal au Duc delà Rochefoucault d 236, 
& à la Princeffe Palatine d a/7 , attaqué par le 
Prince de Condé d 42 p ^ 430, compris dans le 
traité de Mazarin avec les Frondeurs e jo , 
traite avec Mazarin pour le Coadjuteur , e 83. 

Barthelemi figne la paix de Rue! c 222. 

Bas [ de ] va négocier en Efpagne pour les 
rebelles de Bourdeaux d 132. 

Bafoches dans le Soiffbnnois , pris par les 
Efpagnols d ipy. 

Bajfée , [la] Ville rafée en Flandre entre 
Bethune & Lens , prife par Gaffion b 42. 

Bajfompiere , [ François de] mis à la Baftille 
, en fort a 114, fa mort en iâ4â , & fou 
éloge a 380. Voyer Xaintes. 

Bajfompiere tué devant Naples en 1648 , b 
368 , \\ étoit fils du précédent K de la Princeffe 
de Conti , [ Louife de Lorraine ]. 

Bajlille [ la ] donnée au fils de Brouffel c /0(5» 
• BattevilU amene les Efpagnols au Prince de 

Ff ij 


nio'î zcd by Cooglü 


^40 . TABLE 

Condé e po , refufe de céder le pas à l’Am~ 

bafllideur de France en Angleterre f 95. 

B^vicre , ( Maximilien , Uac de ) mort en 
>âfi , âgé de y8 ans , a 428. 

Bûvicre , [ Adelaide-Henriette de Savoye , 
époulé de Marie Éleéteur de J morte en i6j6 , 
âgée de 40 ans ,€280. 

Bayeux , [ Évêque de ] reçoit le Roi au 
Palais le jour .de (a majorité c dp. 

i).zyon/2c , Ville maritime de .Gafgogne, la 
Cour s’y rend pour le mariage de Louis XIV , 
r P72. 

Ba2;in accompagne M. de Grammont en EG- 
pagne c 347. 

Baiiniere , [ Françoile de Barbefieres , épou- 
fe de Macé Bertrand , fieur de la ] morte en 
tôyç) , favorite de Monfieur f (Oÿ. 

Beaucairci Ville du bas Languedoc fur le 
Rhône, Louis XHI y féjourne a 113. 

Beaufin , [Gabrielle d’Eftrées, Ducheffe de] 
morte en f/pp, a 144 , c 38. 

B eau fort , [ François de Vendôme, Duc de ] 
petit-fils de la précédente , mort en 166g , fon 
caraétere a 126, 133, 1/7 , (57 , s’oppofe à la 
fortune de Mazarin a 167, aime Madame de 
Montbazon a 173 , e 247 , on lui refufe l’ami- 
rauté a 178 , difgracié a 183 , prlfonnier à 
Vincennes a 487 , /po , fe fiuive h 103 , s’offre 
au Duc d’Orléans c 28 , cft fait (jénéral du 
Parlement c 104, qui l’abfout c 107 , appelle le 
Roi des Halles c 1 08 , n’ofe attaquer Corbeil c 
117 , fait entrer im convoi dans Paris c 138 , ne 
peut empêcher le Parlement de députer à S. 
Gerniain c 142 , appaife le peuple irrité contre 
le Premier-Préfident c ig4 , traverfe le mariage 
de fon frere c 271 , eft malade c 272 , a une 
qperelleaux Thuilleries c 2^4, accommodée 
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C 304 , j;< 5 , les demandes à la paix de Paris 
23^ , 244 , la Reine retufe de le voir c 322 , no 
Teut pas voir le Cardinal c 32^ , vifite la Reine 
c , 3yp , s’offre au Prince de Condé contre 
la Cour c 3^3 , , défavone fon pere qui 

avoit offert fon amitié au Cardinal d 34 , oïl 
lui cache le deffein de mettre les Princes en pri- 
fon d 3ç , raffure les Parifiens qui le croyoieni 
prilonnier avec le Prince de Condé d 80, accu- 
ié d’avoir voulu affalïiner le Prince de Condé 
d 36 , déchargé de l’accufation d 84 , refufe de 
fe battre en duel avec Bouteville d 8y , z la 
furvivance de l’Amirauté d ,e 267, fait le 
mécontent d 148, vient faluer la Reine à fort 
retour de Bourdeaux d 213 , prend le parti de 
Châteauneuf dans fa difgrace d 3y8 , va au 
Palais le jour de la majorité du Roi e 56 , 70 , 
haï des Frondeurs e 33 , ne peut chaflTer M. de 
Turenne de Gergeau a 103 j cpierelle le Duc de 
Nemours e 108 , le tue en duel e 133 , revient à 
la Cour e 266, y refte fournis / 47. Voye^ 
Mercœur, Vendôme. 

Beaujeu, [ Anne de France, époufe dePierre 
de Bourbon , fire de ] morte en 1322 , âgée de 
60 ans c 3yt. 

Beaujeu défend Ypres c 2yr , a7_j , accompa-* 
gne Mazarin à fon retour en France e pp y 
talTure le Duc de Lorraine dont on attaquoit 
les troupes e 137. 

Beaumont , [Hardouîn de Perefixe, Abbé dejj 
précepteur de Louis XIV , a 348 , 401 , mort 
Archevêque de Paris en 1670. 

Beaumont, [ Mademoifelle de ] æ 168 , a 07 J 
220,30^, 418, 421, b lyô , 203 , 206 , à.i{~ 
graciée a 331 , s’apperçoit de l’amour de Gerfé 
pour la Reine d^,ij , fon inquiétude pendanï 

F f ilj 


Digitized by Google 


/ 


I 


TABLE 

la prifon de la Reine dans le Palais Royal i 
^12 , fa mort en 1661 ^ f pi. 

Beaupui , demandes du Duc de Beaufort 
pour lui à la paix de Paris c 23^. 

Beauvais, [ Auguftin Potier, Évêque de] 
mort en 16^0 , a la confiance de la Régente 
a fz6 , ne peut fuffire au miniftere a 137 ^ 
difgracié a ip4, 

Beauvais > [ Nicolas Choart de Buzenval , 
Évêque de ] mort en id7p , âgé de 67 ans , fie 
trouve à la majorité du Roi «71. 

Beauvais accompagne le Comte de Gram— 
mont en Efpagne e 347. 

Beauvais , [ Catherine - Henriette Bellier 
cpoufe de Pierre de] accompagne la Reine 
à fa fortie de Paris c 73 , favorile l’amour de 
Gerfé pour la Reine du, difgraciée e ly,. 
f 24P , fait tranfporter la Reine du Val-de- 
Grace au Louvre f 249 , legs que lui fait la 
Reine f 326. 

Beauvais , [ Mademoifelle de ] fille de là 
précédente, confidérée de la Reine Mere/ 243, 
274 , dépofitaire de fon teftament/ 313. 

Bec , Général Efpagnol ne peut empêchet- 
ks François de pafTer la Sambre b 41 , eû. fait 
prifonnier b 320,. 

Beîbrutie , fa mort e 263, 

Belebat , [ Henri Hurault de l’Hôpital de ] 
mort en 1684, eft exilé b 46. 

Bellegarde , [ Roger de S. Lary , Duc de ] 
mort en 1646 , aime la Reine a 14. 

Bellegarde , ’Ville de Bourgogne fur la Seine » 
afliégée par le'Roi d 114, 116 , fe rend 117. 

Bellievre , [ Pompone de ] mqrt en 1677 , 
âgé de 71 ans , la Reine lui ordonne de tenir 
la Chambre de la Tournelle i 292 , eft fait 
Premier-Préfident e 177, la mort Sf fon carac- 
tère e 23i, 
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Helle-IJlc ^ Ifle fur les côtes de Bretagne, 
caufê la difgrace de FcruquetySf. 

JSellot^ legs que luifait la Reine Mere 

HelLoy fait revenir Coulas auprès du Dutf 
d’Orléans d 91. 

Senac , fituatlon de cette mailôn e 367. 

McmivogLio , ( Guy ) mort en 1 644 , d ixfi 

Hergues S, Finox , Ville de Flandre près 
Dunkerque, prife par les Efpagnols c 87. 

Scringhm , ( Pierre ) a x6. 

Hering/ien ^ (Henri de) fils du précédent^ 
mort en i 5 ^x , âgé de 8p ans, a 138 , 168 ^ 
208 , îip , fait premier Écuyer de la petite 
écurie a 34T , vient enlever Monfieur dans 
Paris é 403 , porte au Cardinal l’ordre de 
fbrtir du Royaume d 517 , ne peut détourner 
le Cardinal de marier le Roi avec la PrincefTe 
dé Savoie e 300, froide réponfë (ju’il faità la 
Reine dans ù. maladie y Z4x. 

JBernoin , y 1 y. 

JBertaut , ( Jean ) Evêque de Seez , morC 
en 1611,^38,11 étoit oncle de Mdame de 
‘ Motteville. 

Benaitt ^ ( LouHê Bellîn de Mathonville ^ 
époule de Pierre ) mere de Madame de Mot-< 
teville , favorite d’Anne d’Autriche a 9 , éloî-t 
gnée d’auprès d’elle a 38. 

Benaut ^ (Magdeleine Eugénie) four de 
Madame de Motteville, a 309 , xio, 354, 

[ 3 84, 418,^117, 203 , fe fait Religieufe d 

188, 3x2, vient au Couvent de Chaillot d 
I 4x6. Voye^ Motteville. . 

Benaut, frere de Madame de Motteville ^ 
, répond à des libelles c x8x , Leéleur de la 

1 Chambre e 8f , difgracié e 240 , relation qu’il 

J fait de l’ambaffade de M. de Grammont en 

Efpagne e 34J j il devient Abbé du Mont-auxi 
~ F f i». 
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Malades, ScConfeiller au Parlement de Rouen, 

BeniLlae^ legs que lui fait la Reine_/'3i6. 

Bethune ^ Ville d’Artois b 3J. 

Bethune ^ (Hipolite, Comte de) mort en 
1665, âgé de 61 ans, fuppot des Importâtes 
^ 3 1 0 , veut faire entrer le Chevalier de Guile 
dans l’afTemblée des Nobles c 41P, faicl’ac- 
commodement de Mademoifelle à la Cour c 
2. 5 i. Ton caradere e 2^3. 

B et hune ^ ( Anne - Marie dfr Baiivilliers, 
époufe du Comte de) morte en 1688 , âgée- 
de 7 8 ans , peu fpirituelle ^151. 

Beuvron^ ( François d’Harcourt, Marquis 
de) mort en i6j8, âgé de 60 ans, délivre 
Madame de Motteville des Parifiens c 93, les 
Princes s’aiïemblcnt à Ibn fujet au Palais Royal 

65 , ref..fe de protéger Madame de Longue- 
ville contre la Cour d 89. 

Bien public ( la guerre du ) b 16') m 

Bigarre y defeription de ce pays e 368. 

Bigot ^ Préfident de Normandie, s’oppolè 
au Con te d’Harcourt c 112. 

Biuut, ( François) ligne la paix de Ruel 
c 12 2 , informe contre Mazarin 336 , pris 
prilbnnier e 99. 

BLincmefnil ^ ( René Potier de) mort en 
1680, arrête prifonnier b 326. 
r BLaye , V'ille de la Guîenne fnrla Garonne, 
«onfervée au Roi par le Duc de S. Simon, ^138. 

Boisdauphin , ( Gilles de Laval , Chevalier 
de ] mort en \6c,6 y époufè la Marquife de 
Coailin a 304. 

Bohir.gham , [ Georges de Villiers , Duc 
de ) mort en 1618, aime la Reine j i s , met 
malle Roi d’Angleterre avec fa femme a tj ^ 
re peut revenir en France a 22 , va au fecouîs. 
de la Rochelle a 23., 

Barri y (Marquis) a. 6» 
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Hoffcin^ defcription de ce Château e 370, 
(Honorine de Gllmes, veuve d« 
Albert - Maximilion de Henin , Comte de ) 
lEorte en 1670, époule le Duc de Guile a 
203 , 593. 

Houillon , (Frédéric - Maurice de la Tour 
de) mort en I i , âgé de 47 ans , confeille 
la confpiratlon de Cinq-mars •<* 8S , s’en tire 
a. I 07 , fivorable au Parlement c Sp , 104, 
lès demandes à la paix de Paris t 136 , 247, 
■vifite laRelne c 155 , indemnité qu’il demande 
pour Sedan c 5Î5 > veut être reconnu Prince 
c 407, 423, évite la prlfon d 7S , déclaré 
criminel de Leze-iVlajeflé d ny , fomente la 
rébellion de Bourdeaux d 128 , eft reçu dans 
la Ville i I 3 1 , déclaré Général 133, négocie 
en Efpagne nf 132, s’oppofe à un accommo- 
dement d 169 ) 178, ipf , fait pendre un 
Officier par repréfailles d 191 ^ fon traité d 
205 , 207 , prend le parti de la Reine d ^ 
mené les volontaires à l’armée du Roi e 120, 
s’oppofe à la négociation de M. le Prince 6x30. 

HouilLon , ( Éleonore-Catherine Febrcnie 
de Berg, époufe du Duc de) morte en 16^7 y 
âgée de 42 ans , accouche, le même jour qu’elle 
ell arrêtée , du Clievalier de Bouillon , mort en 
1 67 3 , i 9 r , s’écitappe de Tes Gardes d 109 , 
clt retrouvée & conduite à la Balliile , d x 10. 

Bouillon , (EiîDbeth de la Tour de ) morte 
DuchtlTe d’Elboeuf en 1680, âgée de 45 ans.,- 
aide fa mere à fe fauver de fes Gardes d \\o» 

Bouillon , (Charlotte de la Tour, Demoî- 
lèlle de) morte en 1662, follicite la grâce de 
fon frere<J ixi , prlfonniere à la Baftille i ito. 

BouiLLon-l.i-Marck , ( Henri - Robert , Duc 
de) mort en \C^i , âgé de 77 ans , vient excur 
fer fon gendre d. 29. - - 



Î4<î T A B L E ^ 

Boulen , ( Anne de ) décapitée en i î 3 ; 

« 1^9- . 

Boulayc^ (Maximilien Elchalart, Marquis 
de la ) prend commilfion du Parlement pour 
lever des troupes c 89 , fes demandes à la paix 
de Paris c X3P, ne peut foulever la Champa- 
gne c 1^4 , ve:tt exciter une fédition rf 17 , 
accufé d’avoir voulu aflafTinerM. le Prince 34, 
il étoit gendre du Duc de Bouillon-la-Marck , 
Sc fa poüérité a pris le nom de la Mârck. 

Boulogne 5 Ville maritime de Picardie a ip. 

Bourbon^ ( Mademoifelle de) voj/^e^ Lor- 
gneville (Mde. ) 

Bourbourg y Ville de Flandre près Grave- 
lines, prife par les Efpagnols c 87. 

Bourdcaiix^ Ville capitale de la Guienne, 
▼ers l’embouchure de la Garonne, on jr célé- 
bré le mariage de Louis XIII , æ 8 , troubles 
de cette Ville c 341, 410, 430, d 24, dé- 
claration favorable qu’on y envoie d},6 ^ prend 
le parti des Princes d 118, 130, refuiè l’en- 
trée au Cardinal Mazarin <^177, attaquée pat 
le Roi d 202 , paix accordée d 203 , e 167 j 
entrée du Roi dans cette Ville af 208, C421, 

Bourg ^ Ville de Guienne à l’embouchure 
de la Dordogne , on y conclut la paix de Bout- 
deaux d 2of. 

Bourges ouvre lès portes au Roi e 87. 

Bûurguemaîtres de Hollande , leur Incivilité 
envers la Reine d’Angleterre a 270. 

Bournonviltc fe trouve à la majorité e 66, 

Bouteville ^ (François de Montmorenci de) 
'décapité en 1 627 , a 292, 

■ Bouteville, ( Elifabeth Angélique de Vien- 
ne , époulê de) morte en 1696 , âgée de 89 
ans , s’oppofe au mariage de fa fille avec 1© 
Comte de Châtillon a 293, 
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BoutevilLe, ( Mademoifelie de)v<y'«^ Châ- 
tillon. ( Madame de ) 

Jüoutcvillü ^ ( François- Henri de Montmo» 
rend de ) fils du précédent , mort Maréchal de 
Luxembourg en 1 6^5 , âgé de ^7 ans , a une 
querelle aux Thuilleries c 304 , mêle dans l’af- 
faire des tabourets c 403 , appelle en duel le 
D UC de Beaufort d 87 , s’avance près Paris 
avec des troupes Efpagnoles d 157. 

JSouthilier , (Claude) mort en idyi , on 
Jui ôtes les finances a 135. 

(Louife ) Varye^ Noailles. (la Du- 

cheffe de) 

Jirachec négocie pour Châteauneuf auprès 
de Mazarin d 35^1 , attaqué par le Prince de 
Gondé d 4i<?, 430. 

Bragelojfgnc figne la paix de Ruel c 

Brancas, (Charle' 5 , Comte de) mort en 
1681 , âgé de 63 ans, a i^y , prifonnier à 
Lens b , s’oppolè au^ nouveaux tabourets 
c 400 , Chevalier d’honneur de la Reine Mere 
/ 84. 

Jirancas^ (Suzanne Garnier, Comteffe de)' 
protège les enfans de Fouquet après fa diG 
grâce 84, fuit Mademoifelie de la Valiere 
/ 164, 178. 

ÜTitneas, (Françoife de) fille des précédens^ 
morte Princefie d’Harcourt en 171 y, ne fuit- 
point Mademoifelie de la Valiere par ordre de 
la Reine Mere y 187, fon caraâerey i88i 

Brandebourgs ( Frederic-Guillaume, Mar- 
quis de) mort en 1688 , âgé de é8 ans, ^ 418». 

Braquemont s (Mademoifelie ) legs que lui. 
fiïit la Reine Merey3a6. 

Brajfacs ( Catherine de Sainte Maure, épou- 
lê de Jean-Gallard de Béarn, Comte de) la 
'Reine l’éloigne malgré elle æ iy8.. 
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Brcoy^ ( Chariutte Saumaifê, époiife de 
M. de ï'iecelle, Comte de) elle étoit nièce 
de Saumaife , & mourut en i6i>3 , à 74 ^ns , 
a z’o, ;to, ^34, 418, 4 i 9 j b Ii 7 ï legs 
que lui fait la Reine 3 1 3. 

Brc'^y , mari de la précédente , AmbafFa- 
deur en Pologne a 311. 

Brciüy ( Arnurnd de Maillé , Duc de ) con- 
Terve l’amirai té n 180, (à mort en \ 6^6 , ngé 
de ans , 361.. 

Bridicu, leçon, d du Duc de Guilc, a lot 3 
défend Guife contre les Elpagnols c 151 , d 

141. 

Bric-Comic-Rotcrt y pris par les Rcyalides 

Brienne ^ ( Henri - Augude de Lomenîe v 
Comte de ) mort en 1666 , âgé de 7 i ans , elî 
fait Secrétaire d’Etat ^ a 14 , 3 d 1 , ligne la paix 
de Ruel c zii , préfent lorCqu’on arrête le 
prince de Condc d ^ en annonce la nou- 
velle à Madame la PrincefTe d 68, fon diG 
cours au Parlement fur la froideur du Duc 
d’Orléans pour la Reine 4 180, lit une dé- 
claration contre le Prince de Condé e 6. 

Bâenne^ (Louife de Beon , Comtefle de)" 
morte en 1665 , âgée de 63 ans, confidérée 
d’Anne d’Autriche a 114, lui parle en faveur 
de Dame Anne e 78 , l’accompagne à Bordeaux 
4 iio, dernieres paroles que lui dit Madame 
la PrincelTe 4 z 16. 

B, ion ^ (Palais) origine de ce nom e 188, 
vty'of Damville. 

* BfiJfjc^ (Louis de CofTé, Duc de) mort 
en 1661, âgé de 3$ ans, fe joint au Duc 
d’Orléans c 14 , n’ofe attaquer Corbeil £■ 1 17 , 
député à S. Germain par les Généraux de 
Paris c 113 » foutient le Duc de Beaufoxi 
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Contre îe Duc de Caudale c 187, 316, mal- 
traite un valct-cle- pied du Rci t 305, accule 
d’avoir voulu aiïaflir.er le Prince de (.iondc i 
, prend le parti du Coadjuteur ,c 41 , va 
au Palais le jour de la majorité c 70. 
MriJJon/ict figne la paix de Ruel c ziz. 
UrogLie^ (François - Marie de) mort en 
1.656 , âgé de 56 ans, favorife le retour du 
Cardinal Maaarin c 88, 5>8. 

Ville maritime de Saintonge, Md- 
demoifclle Mancini y eft exilée £536. 

prifom.icr 3 ;t6, miser liberté 
ir 351, protclle l'i’avoir aucune intelligence 
avec Châteauneuf & Chavigni A 410, acenfé 
d’avoir voulu faire afTi fllncr M. le ! rince d 
3,6 , fon avis (iir les demandes du Parlement 
de Bourdeaux d 175. 

JJrouJfd le fils. Gouverneur de la Baftille 
c 1 06 , if 107. 

Jiruan^ Comniis de Fouyuct, s’enfultys 
liruclL ou liruyl^ V'ille de l’Éledorat de 
Cologne , près cette Ville, le Cardinal Maze- 
rin s’y retire d 

Bai , (Marie de Mornai,dite Mademoifelle 
de ) morte en odeur de Sainteté en 16^4 , âgée 
de 48 ans d 150. 

Bukin^ham ^ Eckingham. 

Bi/.]uqy^ ( Cliarles- Albert de Longueval, 
Çomte do) iv.crî en 1665 , A 41. 

Barges, Capit.le de la Vieille- Çailllle fu-c 
la riviere d’Alanzon , on y célébré le mariage 
de Philippe IV, a 8. 

C 

C. ■2 rendu au Ro! d 514 , (i’AbbefTe de ) 
vyvp Alontbazon. 


I 
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Cambrai^ Ville des Pays-Bas fur l’Efcaut, 
afficgée c 19.8. 

Cornus, (Étienne le) exilé «310, depuis 
Cardinal, & Évêque de Grenoble, mort en 
1707. 

Candale^ (Louis-Charles-Gaffon de Noga> 
ret. Duc de) fils du Duc d’Épernon & de 
Gabrielle - Angélique , légitimée de France, 
■fille d’Henri IV & de Gabrielle d’Eflrées, 
morte en 1617 , b 137, a 377, ^ fe joint 

au Duc d’Orléans c z/j , a une querelle aux 
Tl'huilleries c 184,304, 31^, attaché à Maza- 
rin c 368 , rend le Gouvernement d’Auvergne 
d 389 , le trouve à la majorité du Roi e 

70, finit la guerre de Bourdeaux e 167, fait 
une courfe de bague e 188, 190, la mort en 
1658 , âgé de 19 ans e i 6 o. 

Cantarigni i legs que lui fait la Reiney 31^. 

CjpelLe^ Ville deThierarche , frontière du 
Hainaut , prife par les Elpagnols d 179, re* 
pille par M. de Turenne e ii8. 

Caracene ^ (le Marquis de ) ^ 41, 14!,/ 

57. 

Cardinaux exclus du Contfeil il 373. 

Carignan , ( Marie de Bourbon , fille du 
Comte de SoilTons, & époulè de Thomas- 
François de Savoie , Prince de ) morte en 
1 , âgée de 85 ans a 310 , c jji , d 108, 

fort de Paris c 116, fe trouve à la majorité e 
56» ^ 7 i 7*1 vqy-t’j’ Thomas (le Prince). 

Carignan^ (Louife Chrilline de Savoie, Prin- 
celTe de) fille de la précédente, d ro8 , e 67., 

71, porte la queue de la Reine le jour de fon 
mariage e 411, elle ëpoufa depuis le Prince 
Ferdinand de Bade, qui fe tua par mégarde à 
la chalfe en 1669, elle mourut elle • même 
en 1689. 
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Carlijlc^ (Milord Hai, Comte de) a z66* 
Carmain , voye^ Cramailles. 

Carnavalet ^ ■^57» ^* 3 » d la majorité du 
Roi e 66 y difgracié e 145 , va .commander à 
Bethune^ 88. 

Carouj’els a 6 y f 119. 

Cafal, Capitale du Montferrat fur le Pô, le 
Duc de Bouillon y efl arrêté a Ï09. 

Cajimuy Jean Cafimir. 

Cajldan arrête le Maréchal de Bouillon a. 

Z08. 

Cajlelane y (l’Abbé de) accompagne M. de 
Grammont en Efpagne 9 347. 

CaJliLlony Ville du Comté de Cambrefis fur 
la Sambre , les François y palTent cette ri- 
vière b 41. 

Catelet , Ville de Vermandois vers la Iburce 
4e r EIcaut, prife par les Efpagnols d 139. 
Catherine d’Autriche , morte en i j 3 6 , æ 1 3 ji.. 
Catherine , Femme de chambre de Marie de 
.Medicis a 5 8. 

Catherine de Medîcis, voye^ Medicis. 
CauJJîn y ( Nicolas ) mort en 1651, a 74. 
■Cecile y (le Cardinal de Sainte) voye^ 
Chabot y ( Philippe ) mort en 1^43 , a 313 , 
voyei Rohan. 

ChaiUot y ( fondation du Couvent de Sainte- 
Marie de) 4td. 

ChaLaisy ( Henri de Talleran , Marquis de) 
conlpire contre le Cardinal de Richelieu a 
z6 y fa mort en i6z6 y a i6. 

ChalaiSy ( Jeanne - Françoilê de Monluc , 
"fille du Maréchal de ce nom, & mere de) 
fait fatisfaftion à la Reine ip. 

ChaaLons y (Félix Vial art , Évêque de ) mort 
en 1.6 80 , âgé de 67 ans , fe trouve à la majorité 
4 u Roi-e 71* 
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Chamarante ^ c 15? 7.. 

Chamloj rend le pont de l’Arche au Roi 

5>4- . 

ChamULy ^ ( Nicolas Bouton , Comte de ) 
mort en j66z , âgé do 64 ans , rend la Ca- 
pelle e zip. 

a 333. 

CluuiipUtreux ) (Jean Molé de) mort en . 
1681 , on lui donne des gardes à Ruel c 1^7 , 
donne un avis à la Cour pour la liberté des 
Princes i8z, menacé de n’avoIr pas la place 
de fon pere d , débarralTe le Coadjuteur à 
la porte de la Grand’Chambre e 42. 

ChunceLier^ voyc^ Seguier. 

Chandenier ^ (François de Rochechouart , 
Marquis de) mort en 16516 , âgé de .85 ans, .* • 

îi5, ^ iQj-, difgracié b 310, a? z6r. 

ChantiLLy ^ querelle qui y arrive à la Reine 

a 8y. 

Chanut , ( Pierre ) accompagne la Reine 
de Suede e lop. 

Chapelle^ [ de la ] la place à la cérémonie de 
la majorité e 58. 

Chapes [le Sieur] fe trouve à la majorité 
e 71. 

Charenton près Paris, pris par M. le Prince 
c 131. 

Charles Stuart 1 , Roi d’Angleterre , époufê 
Henriette de France a i<) , veut rétablir la li- 
turgie en ÉcolTe a , trahi par le Parlement 
a ^48, livré aux Anglois a 374, prifonnier 
Bans i’Jfle de Vigth a 411 , a la tete tranchée 
■en 164'? , c 147. 

Charles Stuart //, Roi d’Angleterre, mort 
en 1685 , âgé. de 54 ans, honneur qu’on lui 
rend en France jî 574 , ^ 7P, e z6z , ibn por- 
trait ,-î 376 , va en ÉcolTe b 155», ell reconnu 

Roii 
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J Roi d’ArgIctcrre en France c 510, fes réfo- 

luticns fur le recouvrement de Ton Royaume 
, c 34Î , fj-t l’accommodement du Duc de 

: Lorraine avec le Roi 0156, fort de France 

^ 0148, réiablt en Angleterre e 380, 411, re- 

fufe Hortenfe Mancini en mariage y 3, ne 
peut empêclier d’Ellrade d’être maltraité i 
Londres^ 97 , époufe l’Infante de Portugal f 

’ p8 , vend au Roi, Dunkerque & MardLk_/^ 

' T3^- 

^ Charles d.’ Autriche II, Roi d’Efpagneyzé^^ 

mort en 1700. 

Charles If^, Due de Lorraine , voyci" Lor» 
raine. 

Charles Roi de France , mort en 1380,' 
âgé de 43 ans , b 

Charles f^IIl, mort en 14^7, âgé de 17^ 

' ans c 37T. 

Charlcville , Principauté frontière de Cham- 
pagne fur la Meufe, fouhaitée par le Prince 
de Condé d 77.. 

- Charny, [Louis , fils naturel du Duc d’Or- 

léans, Comte de] mort en i6pz , âgé de 54 
ans, accompagne M. deGrammont en Efpa- 
gne e- 347, il s’ed établi en Efjiagne, où il a 
■1 laifTé un fils naturel ; l'un & l’autre y ont eu 

les premiers grades militaires. 
i Charol/ois, [Flnlippe , Comte de 1 mort en 

1477 , âgé de 4i ans, b z6<ÿ. 

5 Chardt, [Louis de Bethune,. Comte de J 

• mort en t68t , ngc de 77 ans, difgraclé dans 

i l’affaire des Gardes-du-Corps b 3O) , 310 , fo 

trouve à la majorité e 71. 

: Charton. évite la prifon b 32S. lë’ourejolt 

3 bleffé d’un coup de piilolet^/ 2(5", 

Chdieauneiif , [ Charles de l’Aubefpin-ei 
U Marquis de ] .1 281 , ^ 325 , d i6j , prifuiv-r 

i Tome FI* ' G g 
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nier à Angouleme a 6^ , aime Madame de- 
Chevreufe a 6^ y n’ell point rappellé par la 
Régente , æ 150 ,.fa capacité iz 1 51 , fa conduite 
a ï^i y vient faluer la Reine b 66 , exilé b 
380 , mobile d’une fédition au fujet des im- 
pôts c 5 , offre la Régence au Duc d’Orléans , 
c jzt , les fceaux lui font rendus d 101, relie 
à Paris pendant le voyage de Bourgogne d 
108, & de Guienne d i%, ne peut obtenir 
la confiance du Cardinal d 213 , Ibn traite 
pour faire forrir les Princes de prifbn d 
185, fait chalTer le Cardinal d 184, 302, 
Ibn peu de crédit auprès de la Reine d 366^, 
-dilgracié d 375 y. fon caraélere d3jy \ fes pro- 
jets en faveur du Cardinal d 3gi ^418, 424, 
e 4g y fon avis contre M. le Prince e ^ , rentre 
dans le miniflere e 80, fait ouvrir les portes- 


de Bourges au Roi e 87 , s’ôppofe au retour 
du Cardinal e 96 y p8, Ce retire & meurt en 
1653 , âgé de 73 ans e lOi. 

Chdteau - Trompette pris par les Bourdeloiï' 
430 - 

ChitilLony [ Galpard III. de Coligry, Ma- 
réchal de ] mort en 1^46, âgé de 58 ans, 
s’oppr^fe au mariage de Ibn fils avec Made- 
moifelle de Bouteville a. zg3. 

ChatiLLoriy [Anne dè Polignac, époufe du 
Maréchal de] morte en i<îyi , s’oppofe au 
mariage de fon fils a 2g3. 

ChâtiLLorty [Gafpard IV. de Coligni , Comte 
de] fils des précéders, enleve Mademoifelle 
de Bouteville & l’époufe a 2g3 , apporte la 
nouvelle de la bataille de Lens b 320 , on lui 
refufe le bâton de Maréchal b 324 , eli fait 
Duc c 44 y blelTé & meurt en /64c) , e 133. 

Chdtiàon y [Élifabeth- Angélique de Mont- 
morenci-Bouteviile fe lailTe enlever , & époufê- 
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fe Comte de ) <z 293 , chagrin que lui caufe I3 
mort de fon mari c 134, mene Madame la 
Princeffe au Parlement d 115, aime le Duc 
de Nemours e 131, veut faire l’accommode- 
ment de M. le Prince f 1 3 1 , confpire contre 
le Cardinal Mazarin e 180 , fon cara£fere 
feit révolter le Maréchal d’Hocquincourt e- 
265 , morte Ducheffe de Meckelbourg ei» 
1695 , âgée de 68 ans. 

" Chavagnac , ( Gafpard de ) mort en 1695 
enleve de Montrond Madame la Princeffe 6c 
fon fils ia8, vient de Bourdeaux à Orléans, 
avec M. le Prince « 1 16. 

Chavigni , ( Leon Bouthîlier , Comte de ) 
a 193 , 351 , 361 y découvre la confpiration de: 
Cinq-mars 90 , fe veut conferver dans le 
miniftere a 1 17 , eft chaffé a 135^142, 214^ 
en veut le rendre refponfable de l’évafion dit 
Duc de Beaufort b 194 , eft arrêté b 380 , fes. 
parens demandent fa liberté b 424., & l’obtien- 
nent b 440 , c 14 mobUe d’une nouvelle i..*di— 
tion au fujet des impôts c 5 , revient d’exil d 7, 
en procès avec le Coigneux 8 apprend Ix 
détention des Princes d jo y revient à la Cour 
d 369 , 373 , rentre en grâce avec le Duc d’Or- 
léans d 383 y contraire à M. le Prince d 388 „ 
ruiné dans l’efprit de la Reine d 421 y en in- 
telligence avec les Princes & le Cardinale ii i,, 
1^25 , fa mort en 1652 , âgé de 44 ans e 138. 

Chavigni , ( Anne Phehppeaux, époufe de y 
morte en 1 664 , âgée de8ians, ^ 117, 332,, 
360, prend des lettres de fon mari en L’embraf-r 
iint lorfqu’on. l’arrête b 384. 

Chaumont , ( Suzanne-Charlotte de Gram- 
mont , veuve en 1663 , de Henri Mitte , Mar- 
quis de S.) morte en 1688 , Gouvernante de* 

(ufans de Monfieur / loSv 
>. ^ ^ 
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Chaunes , ( Honoré. d’Albert., Duc de) tnorr 
en 1649, c 236. 

• Chênaie , ( la ) préfent à la cérémonie de la-, 
majorité e 66 , fe trouve dans les concerts du 
Roi e 240. 

Chevreufe, ( Claude de Lorraine , Duc de ) 
mort en 1657, âgé de 79 ans,a 133 , parle 
inutilement à la Reine en faveur de fa femme 
c 236. 

Chevreufe, ( Marie de Rohan - Montbazon 
Duchefle de ) morte en 1679 , âgée de 79 ans > 
a 187, 235 , 244, b 49, époufe le Duc de 
Luines a 5 , enfuite le Duc de Chevreufe 12, 
devient favorite de la Reine a 1 1 , lui parle en 
faveur de Bukingham a 2-3 , aime Chalais <230,. 
aimée du Cardinal de Richelieu <2 62 , du Roi 
d’Efpagne a. 63^, eft exilée a 31 , 62, I96y 
fon retour <2 62 , 135 , c 240, 256 ,.fa mauvaife' 
conduite <2 162 , fes grandes lumières 22 198 
foutient le parti des Princes auprès de l’Archi- 
qluc c 213 , fon accommodement c 308 , 322,. 
s’offre à la Reine contre le Prince de Condé c 
373, traite fon emprifonnement avec le Car- 
dinal 30, 39, le ruine dans l’efprit duDuc 
d’Orléans d 3 1, à quels deffeins d 6 i , devient 
favorable au Prince de Condé d 183 , accepte 
la propofition de marier fa fille au Prince de 
Conti d 239, 259 , parle au Cardinal en fa- 
veur du Coadjuteur </2i3 , lui confeille des’ea 
aller d 287, fa conduite avec le Prince de Con- 
dé après fa liberté 349 , fe tourne du côté de 
la Reine 3 32 , fa conduite dans la difgrace de 
Châteauneuf d 374 , 379 , traité qu’elle fait 
pour lui avec le (Cardinal e 49, ne peut empê- 
cher M. le Prince d’être reçu dansParisc 121 ^ 
caufe de la difgrace de Fouquet f 72. 

Chevreufe , ^Charlotte-^rie de Lorrajae^ 
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•Demolfelle de ) morte en 1652, âgée de 24 
ans, fa beauté c 157, 324 , penfe époufer le 
Duc de Richelieu d 43 , le Prince de Conti d' 
113,239,347, 350, comprife dans le traité 
du-Cardinal avec les Frondeurs e 32. 

Choifeul , ( Cefar de ) Chevalier de Malthe', 
tué à la bataille de Cremone en 1648 , il étoit 
fecondrils du Maréchal du Flellls, i 241. Foye:^ 
Comminges. 

Choifi ( Jean de ) apporte une lettre du Duc 
d’Orléans au Parlement b 403. 

Choifi , ( Jeanne- Olympe Hurault de l’Hôpi- 
tal , époufe de Jean de ). morte en 1660, 
334, ne peut obtenir le rappel de fon frere 
Belebat b 47. 

Choupes , ( de ) bledé à l’attac[ue de Bour- 
deaux d 202. 

Chrijïiern II , Roi de Danemarck , mort en 
1361, âgé de77ans, 37 ans après avoir été 
dépofé b 263. 

, C/irifUne , Reine de Suede , morte en i688 y 
âgée de 61 ans, vient en France e 193, fes- 
qualités a 379, e 194 6* J'aiv. fon départ e 217 
revient en France e 233 , y fait maflacrer Mo- 
naldefchi ibîd. fon départ e 239. 

Cinq-mars , (Henri Coeffier, dit Ruzé d’Ef- 
fiat. Marquis de) fa confpiration a 87 , exécuté 
en 1642 ,<198, étoit aimé de Marie de Gonza- 
gue, depuis Reine de Pologne a 93. 

C/ianUu laide prendre Mardick a 367, rendi 
Dixmude b 81 , fa morte 132. 

Clerambault, (le Maréchal de) vcye^ Pallua'u. 

- Clercy ( Charles Martel , Comte de ) mort enr 
1669 , âgé de 46 ans , fe trouve à la majorité 
<kr Roi e 6 1 .. 

Clergé demande la liberté des Princes d 
265; J 2.81 , s’oppofe k l’expulfioa d«» 
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Colbert, ( Jean-Baptilîe) mort en 1683 , âgé 
de 64 ans, trahit Fouquet / 1 1 , 1 1 3 , lui fuc- 
cede dirige la dé penfe de la maifon de la 
jeune Reine / 6 exécuteur du teftament de la 
Reine Mere f 329. 

Colbert , ( Marthe Charon , époufe de Jean- 
Baptifte ) morte en 1683 , âgée de 64 ans, va. 
voir marier l’Infante e 383. 

Coligny ( Maurice , Comte de ) mort en 
1644 , lettre qu’on dit être tombée de l'a poche 

78 , fe bat en duel a 200 , il étoit frere aîné 
du Duc de Chârillon. 

Collation , caufe de l’exil de Madame de- 
Montbazon a 18 1. 

Calommiers , Mademoifelle de Longueville- 
sy retire 95. 

Colonne , [ Laurent Onufre ] mort en 1689,’, 
époufe Marie Mancini /il. 

Comédie , décifion des Évêques & de la Sof- 
bonne à ce fujet a 400. 

Comédies en mufique a 346 , 4,13 , ^ 14. 

Château de Flandre fur la Lys, pris 
par les Efpagnols é 35. 

Comminges , [ Gilbert de Choifeul , Évêque 
de ] mort en 1689 , âgé de 76 ans , e 386 , fait 
des vers à la louange de la Reine/ 317. 

Comminges , [ Gallon Jean-Baptille , Comte- 
de ] mor^en 1670 , âgé de 57 ans a 21^ , 372 , 
i2o3, 365, c 73, 75, i<^i,d 309,399, va 
ralTurer l’armée après la mort de Galîion b 77 , 
arrête BroulTel é 328, apprend de la Reine 
Famour de Gerfé pour elle d ïj , arrête les- 
Princes 35 , a le gouvernement de Saumur 
109 , accompagne la Reine de Suede en France: 
e 195, employé dans les concerts du Roi c: 
2.40 , AmbalTadeur en Portugal e 286. 

Çompiegne maifon de plaifancedes Rois dç 
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France, fituée fur l’Oife dans le Valois , MarFe 
de Medicis y eft arrêtée æ 55 , la Cour s’y 
rend a 350 , è la. 

Comte Due d’Olivaret:^^ [ D. Gafpard de 
Guzman ] mort en 1643 , obtient la grâce du 
Duc de Médina Sidoma b 416. 

Corrie, ville du Hainaut fur l’Efcaut , pris 
par les François c ^44 , repris par les Efpagnols 
e Ï91. 

Coudé J [ Henri de Bourbon, Prince de ] 

- arrêté a 2., mis en liberté a 5 , vient à Paris 
après la mort du Roi 123 , laifle toute l’auto- 
rité à la Reine a 133 , protégé Mazarin a 167, 

Ibn caraélere & fon portrait ix 1 19 , 183,364,. 

J95 , fa mort en 1646 , âgé de 3.8 ans a 394 , ' 

les funérailles u 398. 

Coudé ^ [ Charlotte-Marguerite de Montmo- 1 

renci , époufe de Henri, Prince de] « 183, i 

3.23 , 231 , 293 , 297, 310, 322 , 340, 363 , 1 

372 , 29 , fon portrait ci 44 , ennemie de Ma- f 

dame de Chevreufe 163 , prend le parti de 1 

Madame de Longueville au fujet de la lettre du i 

Comte de Coligny <x 173 , refufeune collationi 1 

à caille de Madame de Montbazon <x 180 , re- I 

grette peu fon mari a 397 , favorable à Chavi- 
gny pendant fa prifon b 397 , demande pardoi» 
à la Reine.pour l’infidélité de fes enfans c 100 , 
fâchée de la paix c 208 , change de lintimens 
pour la Reine c o.-j'f , 319, la vifite avant lai 
prifon de fes enfans d 6 G , reçoit ordre de fe 
retirer d 68 , ett. vifitée avant fon départ d 82 
fe cache d 1x3, préfente Requête au Parle- 
ment en faveur de fes enfans d iij , refufe^ 
d’aller à Montrond d 123 , fa mort en 1630, 
âgée de 37 ans 223, , fou caraélere ibid. 

Coudé , [ Louis de Bourbon , Prince de ] fils 
des précédens ^ 294 , 304 , 317 , 322 , gagne 
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{a bataille de'Rocroi a 141-, celle de Fribourg a 
182, va commander en Allemagne i2 225, aime 
Mademoifelle du Vigean a 294 , ga^ne la ba- 
taille de Nortlingen ü ^■14^ va en Handre <* 
350, y commande a 373-, prétend à la fuc- 
ceiîion du Duc de Brezé a 362, à l’Amiranté 
390-, 393 , bleffé à Mardick a 368 , prend 
Fumes a 377, Dunkerque a 385 -, l'on crédit à 
la Cour a 406 , aime Mademoifelle de Toufli 
■a 419 , manque Lerida i 36 , revient de Cata- 
logne b 82 , pille les Finances b 130, fa con- 
duite pendant les troubles b 136 , , prend Ypres 
b 19a , gagne la bataille de Lensit 318, prend 
Fumes b 368 , eft bleffé b 374 , contraire à la 
demande du Parlement en faveur de Chavigni 
h 394, 400 , écrit au Parlement b 407 , foutient 
la demande du Parlement en faveur des prifon- - 
niers b 426 , 439 , brigue la faveur du Parle- 
ment t: 1 3 , demande le Cardinalat pour fon 
frere c 15 , s’en défifte c 46 , prend le parti de 
la Cour contre le Parlement 'C 50 , 63 , 76 , 
veut réduire Paris c 128, prend Charenton c 
131 , fa fermeté dans la 3>aix de Ruel c 209 , la 
■figne c 121, fâché de la révolte du Duc de la 
Ifimoille c 212 , fa réception à Paris après la * 
paix c 238, engage le retour du Roi à Paris 
c 326 , l’accompagne aux Jéfuites c 341 , raifon 
de l'es fentimens pour ou contre la Reine c 
239, 266, 319, 321, 348, commencement 
do fa froideur c 278 , mécontent du mariage 
du Duc de Mercœur c 346 , 382, protégé les 
demandes des Ducs de Bouillon & de Longue- 
ville c 333 , fait donner le Pont de l’Arche au 
dernier c 361 , fauffe réconciliation entre lui & 
Mazarin c 384 , 393 , donne à fouper à des 
Frondeurs c 383 , maintient les nouveaux tar 
bourets c 402, 413 , veut ôter le privilège des 
Tome VL H h 
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rrinces étrangers à la Cour c 424 , Te raccom- 
mode avec le Cardinal c 408 , autorife l’amour 
de Gerfé pour la Reine 20 , coups de fufils 
donnés dans Ton caiofle d 3 1 , favorife le ma* 
riage du Duc de Richelieu d 42 , qui le met 
mal à la Cour 52 , mécontent du Duc d’Or- 
léans d , prifonnier à Vincennes d , on 
travaille à l'a liberté d 1 1 1 y transféré a Mar- 
coullis d 198 , au Havre d 2x2, 217, mis en 
liberté d 322 , fon arrivée à Paris 325 , fait 
rompre le mariage de fon frere avec Made- 
moifelle de Chevreufe d 346, 350, perd fes 
amis 3 5 2 , pourquoi il fut contraire à la Cour 
après fa liberté d 357» obtient la Guiepne d 
358, 380, 387, demande l’affemblée des États 
d 359, abandonne le Premier-Préfident d 384, 
• delTeins de le remettre en prifon d 394 , fe 
retire à S. Maur d 399 , fes nouvelles préten- 
tions d 423 , 428 , ennemi du Coadjuteur d 
426 , e 2 1 , 39 , brufque le Roi au cours d 427 , 
fonge à la guerre civile d 427 ,431, déclara- 
tion de la Cour contre lui < 6 , y répond e 15 , 
ai , révoquée e 75 , fes intrigues avec les Ef- 
pagnols 43 1 , e 6 , fe réfout à la guerre c 80 , 
va à Bourdeaux e 84 , veut faire enlever le 
Coadjuteur e 90 , vient à fon armée d’Orléans 
«112, bat les Roy aliftes «117, vient à Paris e 
120 , prend S. Denis « 124, négocie avec Ma- 
zdrin e 128 , donne la bataille du Faubourg S* 
Antoine e 140, fe retire en Flandre e 156, 
empêche le fxége de Valenciennes e 232 , tom- 
be malade e 259 , ne peut fecourir Dunkerque 
e 270, fon retour à la Cour e 363 , fa foumif- 
fion f 46 , admire les derniers momens de la 
Reine f 293 , fon portrait a 420 , meurt en 
x686, âgé de 63 ans. 

Condéf ( Claire-Clémence de Maillé , époufe 
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âe Louis , Prince de ) morte en 1694 , âgée de 
66 ans, a 293 , difpute k préféance à Made- 
moifelle a 285 , fe fauve à Montrond J 1 1 5 , à 
Bourdeaux 116, 128, vient voir la Reine, 
-après la paix de Bourdeaux d c.03 , peu confi- 
dérée dans la famille de fon mari d %oj , pré- 
fente une Requête i>our fon mari d 222 , 228 , 
fe retire à S. Maur </ ,399 , à Montrond d 432% 

Condé , )( Henri-Jules de Bourbon , Prince 
de ) fils des précédens , mort en 1709 , âgé de 
66 ans a 398, fe fauve à Montrond d 115, 
& à Bourdeaux d 1 16 , 129 , où il eft déclaré 
Généralilîime d 133 , fe retire à Montrond d 
433- 

Conférence , ( l’Ifle de la ) defcription de ce 
lieu e 57^. 

Connonges , Gouverneur de la Citadelle de 
Cafal a 109. 

Conti , ( Louife - Marguerite de Lorraine 
veuve en 1614 , de François de Bourbon , 
Prince de ) morte en 1631 , a 15 , 18 , 12a. 
Ce Prince de Conti étoit frere de Louis , Prince 
de Condé, 

Conti y (Armand de Bourbon, Prince de) 
fils de Henri II , Prince de Condé., mort en 
1666 , âgé de 37 ans , s’attache à Madame de 
Longueville, é 17 , refùfe de fe joindre au Par- 
lement pour le retour de Châteauneuf b 401 , 
veut avoir le Cardinalat c 1 5 , 46 , y renonce 
en faveur de l’Abbé de la Riviere c 242 , de- 
vient contraire à la Cour à la follicitation de 
Madame de Longueville c 61 , fe met à la tête 
des rebelles de Paris c 97 , eft déclaré Généra- 
liffime du Parlement c 104, offre k Régence., 
au Duc d’Orléans c 122 , empêche le Parle- 
ment de députer à k Reine c 133 , lui pré- 
fente un envoyé de l’Archiduc c 143,.* 
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mandes à la paix 233 , vifite la Reine après fa 
conclufion f 255 , fe raccommode avec le Mi- 
niftre c 324, 408, accompagne le Roi aux 
Jéfuites c 341 , arrêté prifonnier J 54, propo-^ 
fitions de ion marwge avec Mademoifelle de 
Chevreufe d 1 13 , rompues 347 , 350, efl: 
mis en liberté d 222 , fe retire à S. Maur djçç, 
vient expliquer au Parlement les motifs de la 
retraite de fon frere d 403 , s’engage dans la 
guerre civile e 5 ^, fe retire à Bordeaux c 89 , 
en méfintelligence avec Madame de Longue- 
ville e ii2,époufe Mademoifelle Martinozzi 
e 168 , 184 , motif qui le mit du parti des re- 
belles c 170. 

Contiy ( la Princefle de ) vqycç Martinozzi. 

Corhcil, Ville fur la Seine , aii-deflus de Pa- 
ris, lesParifiens n*ofent l’attaquer c 1 17. 

Corneille , ( Pierre ) mort en 16S4, fes pièces 
goûtées à la Cour a 227. 

- Cofpean. Voye^ Lizieux. ( l’Évêque de ) 

Cùudrai-Gerxe^ veut faire rompre les ponts 
du chemin- du Cardinal e 99. 

Coudrai-Montpenjier traite la paix de Borr 
deaux d 204. 

Coidon fait éluder l’accufation du Prince de 
Condé contre les Frondeurs i 3^ y fon avis 
contre le Cardinal Mazarin d 2j\. 

CourcelUs accompagne M. de Grammont en 
Efpagne e 347. 

Cours Souveraines. Voyer^ Parlement. 

Courtrai , Ville de Flandre fur la Lys, aflié- 
gée a 367 , furprife h 190. 

Coutras ^ Ville de Guienne fur la riviere de 
Lifle , Madame la Princefle s’y retire d 205. 

Cramailles , c’efl: Germain (Adrien de Mont- 
luc Corhte de ) mort en 1646 , âgé de 78 ans, 
ç 241 , fort de la Bafiille a 1 14 > il étoit petit- , 
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fcls du Maréchal de Montluc , & le dernier 
mâle de fa branche. 

Crecy député à S. Germain par les Géné- 
raux C 

Crcmone , Ville d’Italie fur le Po , afliégée 
b 176. 

Crenan , ( Pierre de Perrien , Marquis de ) 
demandes pour lui à la paix de Paris c 240. 

Crequi , ( François , Marquis de ) mort en 
1687, époufe Catherine Rougé du Pleffis- 
Belliere , morte en 1713 , âgée de 72 ans ; & eft 
enveloppé dans la difgrace de Fouquet/'87 , il 
étoit frere du fuivant. 

Crequi , ( Charles, Duc de ^ mort en 1687 , 

4 a 20, fait les préfens du Roi a l’Infante f 
donne une grande fête / 271. 

Croîjjî , ^ Charles Colbert , Marquis de ) 
mort en 1696 , âgé de 67 ans , négocie la paix 

74 ^-, « 81. 

Croifette ( là ) rend la -Ville de Caen au 
Roi d 95. 

Croix (Sainte^ fe trouve à la majorité du 
Roi e 66. / f 

Cromwtl ( Olivier ) fait un traité avec la 
France e 248 , déclaré proteéleur d’Angleterre , 
«i249 » rcfufe à la Reine d’Angleterre la jouif- 
fance de fon douaire e 270 , fa mort en 1658 , 
e 277. ^ _ • 

Cugnac , fes demandes à la paix de Paris c 
240. • >•; 

Curés de Paris s’oppofent aux emprunts que 
le Roi demande , fous prétexte d’ufure e 55.' 

D 

Ampiere près Chevreufe, la'difgrace de 
Fouquet y eft réfolue / 77. ■ ; '• 

H h iij 
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Damviüe , ( François-Chriftophe de Levis * 
Comte de Brion , puis Duc de ) mort en 1661, 
b /J7 , amant de Mademo'delle de Bouteville * 

« joo , fe trouve à la majorité du Roi: e 56 , fes- 
engagemens avec MademoifeUe de Meneville 
& fa mort en 1661 ,,f 91. 

Dan. ( Voyes^ ) Dun. 

2><zn«',.legs que lui fait la Reine fs^é. 
Dannmarck , ce que c’eft que les filles de la> 
main gauche en ce pays b zo ^.Ambaffàdeur de 
ce Royaume en Fiance ibid. 

. Dant^ic , Ville de la Pruffe Polonoife fiir la- 
mer Baltique» la Reii^ de Pologne y arrive. 
.a 237‘ 

Danvilliers ,.V\\\e de l’Évêché de Verdua 
fe rend au Roi rf lOi» 

. Datai exilé a zj. ' - . _ 

' Dauphin (du) fe trouve à la majorité dÉt- 
Roî c 66. 

- D/zw^nort ,. ( Louis Foucault , Comte du), 
mort en 1659, âgé de ans., refufe da fe 
rendre à la Cour d if8 j prend le parti du 
Prince de Condé e 89. 

('Louis) mort eft 17 ti-, âgé de 
. 49 ans , fa naiffance / /o/. * 

Déclaration en feveur du Parlement b zyp t 
.contre le Prince de Condé e 6. 

Dembi , ( Milord ) a z$z. 

■J ‘ Denis (Mint ) pris par le Prince-de Condé 
( /24 , repris par les Royaliftes e tzf. 

• D^cartes^ \ Remy mort en 1650, raifon 
de fa mort vt-57p,i 

Dejlandes rend Saint- Denis aux Royaliftes 
e izf. 

Deflandes-Payen reçoit la Requête de Ma- 
dame la Princefte d it6 ,. zzz , fon avis fur la 
paix de Guienne d iSi fon avis contre, les 
.i^di^aux di 
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Defmarets engage le Duc <le Richelieu à 
époufer Madame de Ponts d 43. 

Dieppe, Port de mer de Normandie , la Cour 
y va ^ 49 , fidélité de Tes habitans d 97. 

Diefpach commande les SuHTes à la majori- 
té e 60. 

Dixmude, Ville de Flandre fur la Lys , prife 
par Rantzau b 4a. 

Droit ( de ) arrête Cliavigni dans Vinccn- 
nes b 383. 

( les y fe joignent à la Nobleffe dans 
lafFaire des tabourets c 421. 

Dun , Ville du Duché de Bar fur la Meufe • 
confervée par les Efpagnols « 1 3 36. 

Dunes a Angleterre aux environs de Dou- 
vres 281. 

Dunkerque , Ville maritime de Flandre * pri- 
fe fur les Efpagnols a , c 267 , ache- 

tée des Anglois/ 1 34. 

Dunois , (Jean- Louis Charles, Comte de) 
mort en 1694 , âgé de 48 ans a 427. 

( la journée des ) 54. 

Duras , ( Jacques- Henri de Durfort , depuis 
Duc de) mort en 1704 , âgé de 79 ans , prend- 
le parti du Duc de Beaulon contre le Duc de 
Candale c 287 , laquais tué dans fon caroiTe d 




I Cojfois, fe révoltent a 243 246. 

Écouys ^ petite Ville du Vexin Normand 
peu éloignée de la rivière d’Andelle , le Comte 
d’Harcourt y campe contre le Duc de Lon- 
gueville c 114. 

Édouard VI y Roi d’Angleterre, mort en 

J553, J 239. . ; . 

H h tv 
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Æffiat, ( Antoine Coeffier , dit Ruzé , Ma~ 
réchal d’ ) mort en 1632 , û.96. 

Elbœuf, ( Charles de Lorraine , , Duo d’ ) 
mort en 1657, âgé de 6 t ans a 377 , c 33 , 
revient à-la Cour a tij» eft fait Général dé 
l’armée du Parlement c 89 , 102, fes demandes 
à la paix c 234, 247 , maltraité du Duc d’Or- 
léans d 301. 

Elbauf,.{^ Catherine-Henriette légitimée de 
France , fille d’Henri IV. & de Gabrielle d’Efi- 
trées, époufé du Ducd’ ) morte en 1663, âgée 
de 67 ans , demandes de fon mari pour elle à h; 
paix de Paris c 234. 

Elifabeth Reine d’Angleterre , morte en 
.1603 , âgée de 70 ans a 239. 

Elïjfabeth de France , époule le Roi d’Elpa— 
gne <i 7^meurt eni644, âgée de 42 ans a 283 , 
difputes de préféance;au fervice qu’on lui fait 
faire à Paris a 286, 

Empereur. Voye:^ Ferdinand III. 

Embrun t Georges d’Aubuflbn , Archevê- 
qued’). mort Évêque, de Metz en 1697, âgé 
de 83 ans 0-4-19 , rappellé d’Efpagne f 97 , il 
étoit frere du Duc de la Feuillade» 

ÊpernoUy ( Bernard de No^ret^.Due d’) 
ciort.en.i66i ,.foutieni le parti, du Roi çontre 
les rebelles de Guienne d 129 , relie fidele à la 
Cour d 282 , plainte de la Guienne contre lui 
c 342 , reçoit ordre de fe rendre à la Cour d 
J74 , fe dureté d 194 , échange fon Gouverne'' 
ment contre -celui- de Bourgogne <^399* Foyes^ 
Valette. 

î Épernon ( Marié du Gambout époufe de- 
Bernard., Duc d’ ) morte en 1691 , maltraitée, 
de fon mari d 195 , elle n’étoit que coufme da 
Cardinal de Richelieu , étant petite-fiUe d.’une. 
de fes. tantes» -, ^ 

•;i 1. .. 


Digitized b/ Google 


f 


DES MATIERES. 365 
Èpernon , (Anne-Loulfe-Chriftine, Demoi- 
fdle d’) fille des préeédens , morte en lyor, 
âgée de 77 ans , le fait Carmélite a 369 j re- 
grette beaucoup fon frere le Duc de Candale 
« 26 1. 

Erlach laifle entrer du fecours dans Cam- 
brai c 298. 

,Efcars, ( Charlotte de Hautefort , dite Ma- 
demoifelle d’). morte en 1712, âgée de 10a 
îins , di%raciée a 207 , h 68 ^elle avoit époufé 
le Marquis de Praflin de la Maifon de Ghoifeuk 
Efcuyer ( 1 ’ ) figne la paix de Ruel c 222, 
Efpagné , inattention des Gabns de ce pays 
« 355 , defcription de la comédie e 360, rér 
yolte. dans ceRoyaume appaife©^ 4 ^ 5 * ^ 
Ejpagne , ( Dom Balthazar , Prince d’ )- fà 
mort en 1646 , a 388. 

. Efpagne. (Rpi &Rdne d’) roy«£ Philippe> 
Elifabeth. 

Efiampes. (le Maréchal d’) Voyei Ferté- 
Imbault. 

Eflampesy ( Catherine-Blanche de Choifeul,. 
Maréchale d’) morte en 1673;, âgée, de 74 
ans e 85. .• « > ' 

EJîefania ( Dona) refte auprès d’Anne d’Au- 
triche Æ 9. , 

Eftienne. (la mere de Saint) Foye^ Milly.., 
Éjlijffae Beniamin de la Rochetoucault ' 
Marquis d’) leve des troupes contre le Roi 
21 1 , fait Gouverneur de, la Rochelle e 92. , 
Ejkadesy (Godefroi, Comte d’) mort en 
V686, â^é de 79, ans a 112 ». b 376 » foa am- 
baflade en^ Angleterre a 278 , en Hollande a 
405 , difpute le pas à rAmbafladeur d’Efpagna 

EJlradcne peut empêcher le Comte de Coli- 
gni d^ batîie conue le Duc de G.uife a aai* 
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• Epées , [ François Annibal d’ ] frere de Ga- 
krielle d’Eftrées , mort en 1670 , ^ 46 , c 15 , 
arrête Marie de Meàicis a 57, ami de Château- 
neuf rt 1 5 2 , fait Duc c 44 , propofe à la Reine 
les projets de Châteauneuf en faveur du Car- 
dinal 391 , cautionne les Frondeurs e 53 , 
préfent à la majorité e 64. 

- Epées, [ Anne Habert de Montmor , veuve 
en 1621 de Charles de Lauzieres, & époufs 
«n fécondé noces du Maréchal d’ } mort en 
j 66 i , 148, 334, 370. 

Etats convoqués d 360. 

Évêques, renvoyés dans leurs diocèfes a 

199- 

Eugene. [le Prince] Voye^ Soiffcms. [le 
Comte de] . . 

Exeter , Capitale déjà Province de Devon 
Angleterre i la Reine y accouche de 1 a 
DucheUe d'Orléans a 234. 

F Ahcri , [ Abraham ] mort en 1662 , âgé de 
63 ans e 11 f , 125. 

Eaï [la Dame du] a 38. 

Fargis , fMagdeleine de Silly de Rochepot, 
epoufe de Charles d’Angennes du ] morte en 
*639 , éloiOTéc de la Reine 38 , 60. 

Fargue [ nalthazar de ] pendu en 1665 , fe 
révolte dans Hefdin e 265. 

Fayette^ [ Louife Motier de la ] eft aimée de 
Louis XIII. a ’ji , Ibn portrait ihid. fe retire 
dans un Couvent 73 ,/i90 , meurt en 166'; , 
/ 212. 1 

Ferdinand , Roi d’Arragon , mort en 1316» 
m. 239. 

Ferdinand III,, Empetem, mort en 1657^ 
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Igé de 49 ans a 418 , époufe Marie Léopol- 
dinc d’infpruck , morte en 1649 , âgée de 17^ 
ans c 344. 

Feron va à la majorité du Roi e *66. 

Ferti-Imbaut , [Jacques d’Eftampes, Mar- 
quis de la ] mort en 1688 , âgé de 78 ans , pré* 
tend au bâton de Maréchal de France ^ 324 , ib 
l’obtient d 2,54, préfent à la majorité du Rot 
* 64. 

Fené-Senneterre , [ Henri de la ] mort en 
1681 y âgé de ans , a des intelligences dans- 
Clermont iQi , Lieutenant - Général dans 
l’armée de Champagne 141 , eil fait Maré- 
chal de France h 314 254, joint l’armée dit 

Koi au combat de S. Antoine e l40,alfiége 
Montmedi e 251 , prend Gravelines e 274, 
Voyc[ Senneterre. 

. FtuiUadc , [. Leon d’ AubulTon , Comte de la ^ 
frere aîné du fuivant, tué à Lens en 1647 « 
i 77. 

Ftu.iU.ade , [ François d’AubuRon , mort en 
169 \ , Duc de la 1 averût Fouquet qu’on veut 
l’arrêter f 82. 

Feuquieres [ l’Abbé de ^ accompagne M. de 
Grartimont en Efpagne e 347.. 

Fevre [le] ligne la paix de Ruel c aa2> 
Prévôt des Marchands d 148. 

Fiefque , [ Charles-Leon de ]- exilé ^ 45 ^ ne 
peut oWnir du Parlement le Gouvernement 
de l’Arfenal c ictô , foutient le Duc de Beau- 
fort contre le Duc de Candale c 287 y gagns; 
Orléans en laveur de Mademoifelle e 107. 

Fiefque y [ Anne le Veneur ^ veuve en 1621 , 
de François , Comte dé ] mere du précédent ^ 
morte en 1633, âgée de 60 ans, reproche: 
qu’elle fôifoit à Mademoifelle b 177 , l’accom^ 
pagne à Orléans. c. 105^ 
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' Fhfque y [ Jean-Louis Chevalier de] fils de 
la pccédente , tué en 1646 a 369 , étoit aimé 
de Madjmoifelle d’Épernon ib'id. 

Fieubet , Chancelier de la Reine , Anne 
d’Autriche f 90. 

Filandre 193» ' 

' Filomarini , Cardinal , fait rentrer Naples 
fous la domination des Efpagnols b 163. 

Fifmes , Ville de Champagne fur la rivlere 
de Nore, prile par les Efpagnols d 197. 

Flamarin. , [ Antoine Agelilan de Groffcdes 
Marquis de ] 59 > fa mort en 1652 , e 145. 

Flamanvîüe accompagne le Comte de Gram- 
jnont en Efpagne e 347. 

Flexy [Jean-Baptifte Gafton de Foix, Comte 
de ] fa mort en 1046 , a 368. 

Flex, [ Marie- Claire de Beaufremont, Com- 
tefTe de ] morte en 1680 , âgée de 62 ans , a 
77 , obtient les honneurs de Princeffe b 142 , 
& le tabouret c 41 , qui lui eft difputé c 41 j , 
eft faite Dame d’Honneur e 242 , accompagne 
la Reine à fon entrevue avec le Roi d’Efpagne 
e 393 , protégée par la Reine Mere auprès du 
Roi f vjGy.tiQ la peut confoler dans 1^ dou- 
leurs / 251, legs qu’elle lui fait /313 , 326', 
fait les honneurs après fa mort / 314. 

FUx , ville de Catalogne fur, l’Ebre , ravr- 
tàillée b 241. 

Flotte Hauterive , [Catherine 'le Voyer dé 
■'Lignerolles , époufe de René du Bellay, Baroh 
- de la] Dame d’Atour de la Reine 60 , è 65. 

Foix, [Madeleine-Charlotte d’Ailly, épou- 
-fe de Jean-Baptifte Gafton , Duc de ] morte 
en 1663 / 240. 

Fontarabie , ville de Navarre , à l’embouchu- 
re de la riviere de Bidaflba , Madame Elifabeth< 
de France y eft conduite aS , Marie-Therefè 
d’Autriche y eft nwiée < 382» 
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Foata 'inehUdti , a 281 , 318 y 325 , 3^^ > ^ ^ 9 * 

Fontaine - Martel, [Jacques, Marqms dej 
e 61. 

Fontenai-Marueïl , [François du Val , Mar- 
quis de ] s’entremet dans les révoltes de Naples 
b 107. 

Fontrailles , [ Louis d'Aftarac, Marquis de ] 
mort en 1677 > négocie en Efpagne pour Cinq- 
Mars 97 , le fauve 98 , Ion caraftere^ b 
390 , évite^ la prifori b 392 , maltraite des va- 
lets de pied du Roi c 305 j accommodement de 
cette affaire c 310. • 

Force, [ Charlotte de Caumont de la] morte 
Vicomteffe de Turenne en ;666 , âgée de ^ 
ans a 293. 

FoJJeuJe s^oppofe aux nouveaux tabourets 
< 402 .. . . r> • 

Fouiïloux , tué en 163 2 > e 142» aimé du Roi 


e 244. - 

Fouiïloux, legs que lui fait la Reine / 3 26. 
Fouiïloux, [ Mademoifelle ] contraire à Ma- 
dame de Motteville / 108 , ne fauroit engager 
le Roi à aimer Mademoifelle de la Motte- 


Houdancourt /130. 

Fouquet , [ Nicolas ] mort en 1680 , e I2t , 
277 ) propofé par le Cardinal pour etre du 
Confeil / 13 , fa difgrace fji, 80 ,^93 ^ 113. 
Fouquet , [ Bazile ] mort en 1680 , e 164 1 


Fouquet [Marie de Maupeou , femme de 
François ] étoit la mere des deux précédons , 

/ 84- . 1 . 

' Fournie commande dans le vieux Palais 

de Rouen d 9^ /■ u • 

France , état de ce Royaume fous Henri 
IV. a 1 , fous Mazarin b 233 24^ , c 308» 

François 1 , mort en 154^ > f 7 ^ 
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François y Intendant des Fontaines « 77. 

Fréjus, ( rÉvêque ‘de ) Ondondeî* 

accompagne M. de Grammont 
en Efpagne «. ^47. 

Frettoir ( le ) a une querelle aux Thuille- 
ries c 187, accommodée c 304, 316. 

Fribourg Capitale du Brilgau , bataille de 
ce nom a z8i. 

Friqiiet , envoyé de Pigneranda c i8z» 

Frondeurs offrent la Régence au Duc d’Or- 
îéans c i j i , ne peuvent empêcher Raccord du 
Parlement avec la Cour e 142, chagrins du 
retour du Roi à Paris c3i^;33z, bien venus, 
du Duc d’Orléans £ 377 , remuent de nouveau 
d xz y 30 , prennent le deffus fur M. le Prin*» 
ce dz<; y accufés de l’avoir voulu affifliner d 
îj, fè raccommodent à la Cour d £,9 y mo^ 
biles de la détention des Princes d jo, leur 
triomphe 73 , leurs prétentions d ^2 , toi > 
veulent mettre les Princes au pouvoir du Duc 
d’Orléans d i^^z y favorifent les Bourdelois d 
146, 182, cherchent à détacher le Duc d’Or- 
léans du Miniftre^ 211, gagnent le Duc d’Or- 
léans d 252, leur traité avec le Cardinal e 49. 

Frontenac y (Anne Phellppeaux, époufe de 
Henri Buade , Comte de ) accompagne Made* 
molfelle à Orléans «105. 

Frotté y T’réfbrler de France bzXz^ 

FrugeSy ( de) fes demandes à la paix de 
Paris € 240. 

Fuenfaldagne manque Guifè d \â,0 y 142 , 
reçoit ordre de (bttir de France f 97. 

Fuentesy ( le Marquis de las ) l’entrée de 
France lui efl interdIte/97 > vient faire les 
•xcufes du Roi d’Efpagne f 100. 

F«r/7ejVyiEe de Flandre près Dunkerque, 
prîfe par les François a 377» ^ 

Efpagnols h 275, 300J e 87, 
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Xj" Abourl , legs que lui fait la Reine f 

Gaillon , Chîteati des Archevêques de 
Rouen , près la riviere de Seine , où la Cour le 
rend d roi, ' 

Galarette conféré à Saint - Germain pour 
la paix b 41,7. 

( le Prince de) Charles II, 

Roi d’Angleterre. 

Gamare, (Don Eilevan de) ravitaille Mou- 
zon c iz , battu près Rhétel d ^3 8. 

Garde ^ ( le Comte de) c ipp, envoie fon 
Aumônier à Paris pendant le fiege de la Ville 
c 181. 

Gard-Infante, ce que c’efl e 589, 407, 

Gardes-du-Corps ont un démêlé avec les 
Gardes du Grand-Prévôté 303 > 55 5 » rétablis 
d z6z. 

Gardie, ( le Comte de la ) AmbalTadeur en 
France a 378. 

GaJJion, ( Jean de ) é 35 , fauve ATmentle- 
res a 399 , prend la BafTée b 41 , tué â Lens 
en \6t^7,b-j6, fon caradereé 43 , 76, caufe 
de la haine du Cardinal contre lui é 8i. 

Gattmin défend les Maîtres des Requêtes 
e 193. 

Gayen exilé a zz6, 

Gcnare-Anefe. Voye^ Anefè. 

Gendron panfè la Reine Mere f 197. 

Geneviève , ( Sainte ) là ChalTe portée en 
proceflîon c 134. 

Genüs blefTé à Bordeaux d lan., 

Georges , ( l’Ifle Saint ) près Bordeaux , pri- 
Ce par les Royaliiles d 191» 
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Germain, ( Milord) iî4, 173 ,J^3 » J » (ôfl 
portrait a zpi , annonce à la Reine d’Angle- 
terre la mort de fôn mari c 164 , tempère l’ar- 
deur du Roi d’Angleterre c 34J veut rac- 
commoderla DuchelTe d’Orléans avec la Reine 
Meie f 78. ^ 

Cermain , ( Saint ) les Hematides à la paix 
de Paris c * 

Germain d’Acfion , ( Saint ) mêlé dans la 
querelle du Duc de Candale aux Thuilleries 
ç zpl, 

Germain , { mauvais état où la Couc 

s’y trouve e 77. 

Gerfe, voj'c^ Jarzé. 

Gêvres , ( Leon Potier, Marquis de ) mort 
«n 1704, âgé de 84 ans, a un démêlé avec 
les Gardes du Grand-Prévôt h 303 , vqyc^ 
Gardes-du-Corps. Trêmes. 

Girou, Préiîdent de Dijon e 347, 

Glûccjler, (leDucde)ê 187, fit valeur à la 
bataille des Dunes' e 170, là mort en \ 66 ofzt 

Godeau, ( Antoine ) mort en l 6 jz, ren- 
voyé à fon Diocefeê 48. 

- Coifii, Aflrologue^ t jS. 

Gomin^ Maître des Requêtes, là hardielTe 
é lio. 

Coniz, ( Jeàn-Franqoîs de) morten i<Î5'4, 
vilîte la Cellule de la Reineau Val-de-Grace 
a 40. 

Gonteri accompagne M. de Grammont en 
Eljiagne e 347. 

Gonzague, ( Ann-e de ) voyc^ Palatine. 

Gem^aguc, ( Marie de ) vqyei Alarie ( la 
Princelfe ) , Palatine. 

Garde, ( Louis -Armand de Simiane de ) 
mort Evêque de Langrcs en \ 6 p^ , fait une 
grolTe perte au jeu e 414. 

C omirt 
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Correin a !<; I y r^S. 

Co«/rfj ,( Léonard ) réviéht auprès du Du<r 
d’Orléans' d 9% y traite avec les Princes pouc 
leur liberté , iraite aveclesPrinces'C' t 
, Gourville , ( Jean de ) mort en 1705., prifon- 
rîer, fe dégage 1 34 , traite delà paix de Bor^ 
deaux d 503 , négocie à la Cour pour M;. la- 
Prince e 84 , 8p , ne peut enlever le Coadju- 
teur e 90 y vient de Bordeaux à Orléans avec 
■ W. le Prince e ii6 y traite pour les Princes a 
iz8f arrêté à la Cour pendant la dilgrace da- 
foHquet^83» 

Crammont y ( Antoine Maréchal de ) mort 
an 1678 , âgé de 74 ans.** tao-; 128 , 41 j:, h- 
Jké9 y£6p yiiOy di64:y prilôn nicc 3 Nor tltn- 
gue d 40^, commande en Catalogne è 82» 
iak Duc c 44, bloque Paris c loiy y laiire- 
entrer un convoi e 138 , traite avec lés Prin-» 
ces d 169 y 401-, va demander l’Infante en-, 
mariage pour le Roi a 344* 

Crammonty (Philibert Che-valier, puic'Com< 4 ' 
te de ) frere du précédent, mort en- 1707,, 
âgé de 8-6 ans, attaché au Prince de Conde. 
d 31, aima Madame de Mercœur • ni , aimé' 
de Monfieur 203. 

( Jacques Rouxel Comte de) mort; • 

•' CH';i68o , âgé de 77 ansy fait Maréchal de- 
' France a' 2 J 4* 

Gravelines y Port de mer de. Fiàndre ' pris . 
par les- François e 274. 

. , Gremoiiville , P réfident dè . Rouen • eontrai-»- 
je à‘ la CouTi c 113.. 

‘ J Çremonville tué' en ii64f a •304. 

I Guebrianty (Renée du Bec , épqnle du Ma»- 

I xéchaL de ) conduit la. Reine de Pologne à; 

• iVarfovie.j 338', fa mort en i6p<?,c 40J«. 

I ^ Cuemenièy (^Anne-de Rohan Pjinccffe.da)'; 

■| Je/ne. iKl». L'i- 
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propofee e:r mariage à- Louis XIII d ro,foif 
iharfage a 47 , Ces droits pour le tabouret o 
4zTy fon portrait d 47 meurt en 1 68c , âeee 
de 8r ans. ^ 

- GaemaJeuCf ( l’Abbé de) lêrt la Reine dan» 
^ maladie y i8i', ipt , 

' Gueriaut^ Médecin zy4* 

' Gu&négaut^ ( Henri du Fleffis de ymorteft: 
1^7^ , âgé de 67" ans' Z15 , 382,', eftfaitSe- 
«rctaire d’Etat d i!4., foutient les intérêts d» 
Roi tt 87 ,i>protége le Préfide-m Molé e py „ 
traite la Reine de Sued'e e n3 j drel&le teA 
fâment de la Reine f 333. 

' Guenegaut'^ Élifabeth de CHoifeul, êpoule 
de Henri du Pleflîs') morte en 1677 > Ibn ca- 
«aftere d 7O) o 191 1 1 1 1 » négocie pourM. l'ç 
Rrince e 85 ramene Mademoifëile de Pont» 
à Paris /'7y» > ; *■ 

f Guefchi\ ( Mâderaoifèltc de )-d 418;. 

Guefcün , ( Bertranddu ) morÉen i '3 80 , âgé" 
de 66-ans é 77* ■ ' 

•• Gidche, ( Antoine dè GraminontComte dey 
mort en 1673 , rîgé dé 56 ans, s’oppofé à la 
fave'.irdù Prince de Màpfillac e 144 , acedm- 
pagne le Comte de Grammont en E(pagne e 
347, exilé pour avoir aimé Madame/" 77^ 
loz ^ uo An mariage /îrtF, écrit une lettret 
lùr les amours du Roi/ 107. 

■■ Guiet c 88, d 337, e 7f. ■ 

Guilain , > Saint ) Ville de Hainaut Ar I* 
Tïviere d’Kaine, les-EIpagnols en leVent-ler 
£ége e 2 1 9. • : ' 

Guilain^ legs ' que lui îfëît la Reine/ 327^ 

' Gitimeni\ voye-^ Gàehîenéè; - •• j.' 

Guife y Ville de Thierarche Arl’Oife man** 
qjuée par le-s Efpagfibls d-itfOy 141, 

GiUft , ( Henri de Loriaine Dite de) alTalIki^ 


vf 




Digitized by Googic 



DES MATIERE S. $79 
èn TçSS yâgé de ans, fâ. préfomption a_j86, 
Guife , ( Charles de Lorraine Duc d« ) fils 
du précédent, morren 1640, â^c de^pans, 
fait l'échange des deux Reines dxfpagne'St de 
France a 8. ‘ 

Guife , ( Henriette - Cathérine de Joyeulê ,• 
veuve en t6o 8 du précédent Duc de Montpert- 
üer , puis époufe du précédent Duc de ) morte 
en 16^6 y âgée de 71 ans <2 18; ,fait enferme^ 
Mademoifèlle de Ponts i u6» 

Guife , ( Henri de Lorraine Duc de ) fils du 
précédent, mort en 1664, âgé de 503050377^ 
époulèla ComtefTe de BolTu a 103 , 3P3 , aime 
Mademoiselle de Ponts a 3P3, ^ 15Z , bat en 
duel Coligrty a zoa , Ce met à la tête des révol-J 
tés de Naples b 107, , manque de fecoure 

^134, idi,eft trahi b j6i y pris priSônniec 
b î6<}y accompagne la Reine deSuedeeipf, 
ftit une courfè de bague e 188, ipo, ritene 
un quadrille de CarouSel/' 1 zo , fon caraâerd 
b 108 a zoz, 

Guife y ( Roger de Lorraine Chevalier de) 
frçre du précédent , mort en 1653, âgé de z^ 
ans , ennemidc Mazârinc 378, s’emportecon« 
tre les Frondeurs i 150. 

' Guijè y ( Marie dite Mademoifêlle de ) mor-> 
te en i 685 , âgée de 73 ans. Ton portrait J 
48, 31^, 418, rentre en grâce i 4P , elle 
znourut la dernlere de Cz branche. 

Guitaut y [ François de Comminges de} mort 
•n I éé3 , âgé de 8i ans <2 zip , zi8, e 73, ar- 
rête le Duc de Beaufort a 1 87 , les Princes 
^3 ^ fujet à la colere e ip7. • 

Guitaut' y [ Guillattnie de PecHpeirou de 
Comminges, dit le petit ] n-ort en i^8f 
âgé de 60 ans , attaché au Fcince de Condé d 

Il »i 
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Gayofinet^ député, de Bordeaux à. Paris â 

176 , ‘i8o, 1&6». -: 

. . . a • 

J.J.Ailmot , a 2J3. 

Hamptoncoun , maifon de plàifânce dej^' 
Rois d’Angleterre près Londres a. 1-664 ' 

\ Fort près .Gravelines, pris par lesî^ ‘ 

Efpagnols e 87. , 

Harcourt^ (Hénri de Lorraine, Comte d’)' 
mort en rC66 \, âgé de 66>ans, leve k lîége 
de Lerida a. 3^1 , 41 lyi 10, ne peut lefaire* 
reconnoître. pour Gouverneur de Normandie, 
c II 1 , 114 , peu récompenféc.i^l , manque. 
Cambrai e r^8", commande en Normandrè 
^3 , conduit les> Princes au Havre d z\2. ^ fe 
trouve à la majorité ^64, vr, commande en. 
Guienne c 87 , ^2 , .93,-1 n. 

! Harcottrt^ ( Charles de Lorraihe,,P-rince d’ )î 
.fils du précédenty. mort en 1^91 , âgé de 
ans, <ï 329, c 234, e 

Haro ('Dom Louis dfe)' fait la paix entre- 
i-Efpagne. & la France ci xfi 371 , époule- 
l’infànte. pour.le, Roi a 382. 

Havre , Ville de Nptinandie , à rémbou~ 
ehure '"dé la Seine , demandée pour, M. de- 
Longueville c 47 , les. Princes y font transfé-’ 
rés 212 ,. 217. 

Hautefon, ( Marie de)' morte en 1691 , âgée 
de 75 ans, a 187', 220, fôn portrait <149, 
aimée du Roi qui la- donne à la Reine le 
"éo, difgraclée a 61 , donne une lettre à 1» 
Porte dans la Baflille a 85., rappellée <*. 

■:fe mauvailè conduite a 1^4, 1 67 , dilgraciée 
■ a 204 , reçoit une- mortification à la Cour A 
é<i elle fb maria, au.MatédiaJ de.Scbotab.erg,, 
Duc d’Halluin* . : . . . 
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. (Jacques-Francjois, Marquis de) 

frere de la précédente, mort en idUo, âgé. 
de 71 ans. Écuyer de la Reine f z6. 

Hebgrt ( Madame ) a zzo. 

Hedifor (François d’Harcourt, Marquis d’), 
loiort en 1705 , âgé de-78- ans^ fait Gouver- 
neur ch] vieux Palais de Rouen e 1 1 1 , con- 
traire à la Cour c 115. 

Heilbmn^ Ville Impériale fiir le Neckre „ 
dans le Duché de Virlemberg , M. de Tu- 
tenne s.’y retire c zoi. 

Helioi ligne la paix de Ruel c 222. 

Hemeri , ( Michel Particelli, fieur d’) æ 408 ^ 

JJ , Contrôleur- Général des Finances « 
ai 3, plaintes contre lui i 141, dilgracié âz 4J 
rétabli c 2 J4 , 174 , 2 ^ fa mort en 16 jo ^ 

d 1^6. 

, iiewien fils, Ipn mariage d 

Henri III ^ Roi de France ,airalfiné én 
»gé de }8 ans, 3 2649. ce qu’il penlbit dtr 
faris i 232. 

Henri IV ^ Roi de France-, alTzlïîné en i ^ i o j. 
âgé de J 7 ans , en quel état il laiiTaJeRoyaUT 
me a. t». 

. Henri VIII , Roi d’Angleterre, mort en, 
If 47 > 3gé de jé ans, h 264, raifon de fon. 
fbhilme Æ.238.- 

. Henriette- ALirie de Frnnçe.y morte en 1 66p 
âgée de 60 ans, époulè le Roi d’Angleterra 
a If, lôn- indilcrédcm ruine les affaires de 
fon mari a 266, pafTe en Hollande a x6S 
en amené du fecours.iz 271 accouche de la 
DuchefTe d^Orléans a. 2 3,4 fe fàuye en France,, 
iii(L 277 , là. réception æ 287 , fon portrait 
ibidj. fâcheufe.néceffité où ,elle efl réduite A. 
2JP,, c 149 , apprend la mort de fon mari c. 
^}.,.cojifeils 4.tt’eUc donne à la Reine 


Dk. 
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fbn féjour à Saint -Xjermain c 5 Iî, fon<îe fç 
Couvent de Sainte- Marie de Chaillot d 426 y 
re peut obtenir de Cromw'el la jouilFance de 
fôn Douaire e , fés lêntimens (iir (k mort 
ê 27$ , fâchée -d^one impoHteffe que le Roi 
fait à là fille e 187 , va voir Ton nis en An- 
gleterre_^ 3', revient en France^ 8 , lâ, 250. 

Henriette d* Angleterre ,xnone en 1670, âgée 
de" Z 6 ans, fâùvéé d’Angleterre <* 376 , im- 
politefie que lüi fait le Roie iSé , malade â£ 
Portfmouth ^ 8 , Ton portrait _/* 40 , 44 , lôrt 
mariage avec le Duc <f Orléans e 282 , zÎ 6 
I, 3^ lès divertifFemens avec le Roi blâmée 
^58, lenfible à l’amour du Comte de Guî- 
chey77, 202, paroît changer de conduite^ 
an, accouche d’an Duc de Valois f iZv ^ 
d’un enfant mort y 22p. 

Henriqiiei ( Dom ) reçoit M. dé Grammont 
à Madrid e 350. 

' Herval ^ ht Reine fbubaite fâ conyerfionr 
f 242. 

'Hefdin , Ville d’Artois fur la GancHe, Ce 
révolte e 2^f. 

Hejfâ, (Amelie-EIIfabethde Hanau , veuve 
eh i6j 7, de Guillaume Landgrave de) morte 
en i6ï 7, fon élofge i 6 S. - 

Heffcy (Guillaume Landgrave de) fîîs de 
îa précédente, mort en 1663, vientàlaCour 
B 5*8 , 8o« 

Hejfelin régale la Reine de Suede à Effone 
« 158. 

• Hijar (Je Duc tT ) trempe dans une eonP 
piration' en Efpagne h 416. 

- Hocquîneffurt ( Charles de Monchi , Màrquî» 
tf) d 142 .s’attache à la Cour c 283 , battit 
près de SoilTons d ip7 ,'fait Maréchal de France 
^ > accompagne le Cardinal a ùm ictoue 
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t pff , conferve Angers & le Pont de Ce au 
Roi c roi y battu ^ar le Prince de Condé e iiS ^ 
prend Ibn parti c z 6 ^ , tué en léfS ^ e i70» 
Hocquincoutt ^ (Éléonore d’Eftampes, Ma-r 
réchale d’ ) morte en i 67P, âgée de 71 ansv 
snene les nièces du Cardinal à Peronne d 
503 , conlcrve le Gouvernement de cette Ville- 
à (un (ils e . 

Hocquineourt ^ (Georges de Monchi, Mar- 
quis d’) fils des précédens, mort en i68p,. 
conferve -le Gouvernement de Peronne c x6y* 
Hoilandy ( le Duc d’ ) a 23. 

Hollandais quittent l’alliance de France » 
368, font leur paix avec l’Elpagne a. 405, 
/13p. ^ • 

. Hôpital y (François , Maréchal de P) mort 
en 1660, âgé de 77 ans d ixf , déclaré chef 
de ralïènjblée de la NoblelTe contre les nou- 
veaux tabourets e 199 y 414, 4x A, (cpare une- 
autre alTemblée de Noblefle 361, abandonne 
le Premier-Préfident e P4, ne peutcmpêcheir 
M> le Prince d’être reçu dans Paris e ix i» 
Motte-Houdancourt, Voÿeq^ Motte. 

Hully Ville de h Province de Northumber» 
land en Angleterre^ à l’embouchure de la ri- 
vière d’Hun dans l’Huinber, le Gouverneur 
«n ferme lea portes ou Roi. a 26^ ' 

, • Httmitres y (Louis de Crevantd’) mort Ma-* 
léchai de France en i6p4 , âgé de- 66 ans-, (* 
ttouvcL à la majorité er4ii» 

! • 

• .J 

J Acques ly Roi d’Angleterre , mort én 1 ^ 5 # 
âgé de. yp. ans II 2-42. 

Jacques II. Voye^ yotcki. (le Duc d’) 

* jboffr2;,yiUs£aoti«red£Chafflpa{gQl^«5P44 


5Î4 tablé 

Janfentfies^ a 423, e 262. , - ^ 

• Janjhniits , ( Cornélius ) mort ttk 103° ■> ^ 
425, condamné e 263. 

Jars ^ (Françoil de RochecKouart, CheVa- 
üer de) a 205 , 2if^, ^9, perfécutépar 

le Cardinal de RicKelteu a 63 1 Ion retour a 
l(î-3 , follicite pouf Châteauneuf b 3^^ f * 
querelle aux Thuilleries c 284 » obtient un* 
grâce pour' le Prince de Conti 85 > cautionne' 
fes Frondeurs au Cardinal « jj. 

Jar^e ( du Pleffis , Mafquis de) aime'Ma-i 
demoitelle de Saint Megrin b 2, fait Capitai- 
ne des Gardes b 514 . tâ' vanité é 3^2 » marche' 
contre le Marquis de laBoullaye c 2ô’2 , a une 
querelle *ux Thuilleries c 284 , accommodée 
c 304, 3ll6\ attaché à Mazarin e 368'', te dé- 
tîtle des nouveaux tabourets e 405 » amoureux 
de la Reine d autorité par le Prince de 
Condé d 20 , il étoit fils de Catherine de 
Seau manoir , fille du Maréchal de Lavardin*- 

Jé j/., ( Saint )• / ©2 , « 49 « s’entremet- au^ 
près de FArchiduç pour le Parlement c ty^y 
fes demandes à l'a paix £234» tefle. auprès de 
Madame de Longueville d 89. 

Jean Cajîmir^ Roi de Pologne, fiiccede i 
fenfrere, & époufe ta veuve, é 227 , c 313*' 
meurt Abbé dé S. Germain^ en iSy 2 k ‘ • 

• Jean de L'ut :^ , ( Saint) Ville de Gatcogne , 
â l’embouchure delà riviere de Nivelle , Anne 
d’Autriche y eft conduite <t. 8 , Louis- XI V )i 
et! marié e 372. 

Jeanne Seguier,-[ Ik Mère J a 151 , vifitée' 
par la Reine Mere e 335 , elle étoit. tàeur du- 
iGhanceliér*/ - . 

Jéfùues^ ce qu’ils pentènt de leur difpute 
' avec les Jânlè’nifles'c -253. 

^ Igû [ Milord d’- ] défait les Etpjtgnols en 
Champagne 4 134, 
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JIU ( la Comtefl’e d’ ) fe trouve à la mort 
de la Reine f 283. Voyc:^ Ardenne. 

Importans^ à qui l’on donnoit ce nom a 167, 
s’oppofent au Cardinal Mazarin a 167. 

Indifférens , Seûe d’Angleterre a 246. 

Innocent X. Foye^ Pamphile. 

Jntendans des Provinces révoqués b 239. 

. Joly ( Guy ) menace le Premier-Préfident d 
24 , reçoit uu coup de piftolet d 26 , informa- 
tions à ce fil jet ,32. 

/o/y ,( Claude ) mort en 1678, affifle le 
Cardinal Ma/arin à la mort j 16, défend à 
Madame de Navailles de favorifer les amours 
du Roi y 126. 

Joncala , defcription de ce Village e 370. 

/oycK/è, ( Louis de Lorraine, Duc de ) æ 
309 , /> 137» époufe Mademoifelle d’Alais i 
77 , blefle devant Arras e 176, en meurt en 
1654 , âgé de 32 ans. 

Joyeux f legs que lui fait la Reine 327. 

Irlande. ( le Vice-Roi d’ ) Voye:^ Straffort. 

Ifabelle de France. Foyc^ Elifabeth. 

Ifabellc-Claire- Eugénie , hile de Philippe II , 
morte en 1633 , Gouvernante des Pays-Bas 
a 37 > 59 ) 403- 

I(îe , ( de r ) caufe d’un grand dé Tordre aux 
Feuillans b 304, interdit le Parlement c 82 , 
menacé à Bordeaux c 41 2. 

• Juan d’Autriche , ( Dom ) fils naturel de 
Philippe IV, mort en 1687, âgé de 58 ans, 
fait rentrer Naples dans fon devoir /» 83 , 164, 
lailTe ^prendre Dunkerque e 270 , vu;nt en 
France e 315. 

Jubilé en Fr.ir.ee b 202. 

Juxon (le Doâour) aflâfie le Roi d’An- 
gleterre à la mort c 1 5 3. 


Tome Vï. 
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TABLE 


K 

Noque, Fort près d’Ypres b 175. 

L 

JLiJffemas fait le procès au Chevalier de Jars 

65 , 82. 

Laigue, b 385 , 419 , dioS , reçoit 

la Requête de Madame de Vendôme b 414, 
va traiter pour les Frdndeurs c 143, 178 , ce 
qu’il obtint à la paix de Paris c 246, Ibn arrivée 
a la Cour c 268 , traite avec le Cardinal pour 
emprifonner les Princes d 50, 50, 76 , 80 , 
travaille à leur liberté 253 » Coad- 

juteur de Soldats e 40 , traite avec le Cardinal 
f 32 , caufe la difgrace de Fouquet / 72. 

Laîné traite en Efpagne pour le Prince de 
Condé e 84 , fomente la rébellion dans Bour- 

deaux r/ 1 31 , f 1 16. 

Lambtrt va foutenir les révoltés dans Na- 
ples b 166. 

Lamoignon , ( Guillaume de ) mort en 1677, 
fait Premier-Préfident e 277. 

Landrccies , Ville de Hainaut fur la Sambre , 
prife par les Efpagnols b 40. 

Langlade , f Jacques de) mort en 1680 , fo- 
mente la rébellion de Bourdeaux 128 , 19a > 
fe défait de fa charge e 245. 

Lannoi, (Charlotte de Villiers Saint-Pol, 
époufe de Chriftophe de ) fa conduite envers 
le Duc de Buckingham a 20. 

Lannoi , ( Charles , Comte de ) fils de la 
précédente , mort en 1649 , c 234. 

Lannoi , ( Anne-Élifabeth de ) fille du précé- 
dent , Ôi époufe du Comte de la Rocheguyon, 
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enfüite du Duc d’Elbœuf , morte en 1654 » 
■âgée de 8a ans a 369. Voyt[ Rocheguyon. 

Lanquetot tué à Nortlingue a 304. 

Lanjac , ( Françoile de Souvré , époufe d« 
Artus de Saint Xielais de) morte en 1657, 
âgée de 75 ans , éloignée de la Cour 159. 

Laval Montmorenci , ( Gilles de ) tué en 
*646 , a 385. 

Laval. Foyer Boifdauphin. - 

Lavardin-, (Jean de Beaumanoir, Maréchal 
de) mort en lé 14 ^ âgé de 64 ans» amoureux 
de Marie de Medicis d iS. 

Lavedan » defcription de ce pays e 368. 

Laurier » ( du ) ion entretien avec la Reine 
•d 317. 

Leganès ( le Marquis de ) alfiége Lerida 


U 39a. 

Lens , Ville démentelée de l’Artois, afliégée 
b 68 , 76 , bataille de ce nom ^318. 

Leon , [ le Pere ] mort en 1671 , confeille à 
Mlle. Soyon de fortir des Carmélites d 37. 

Zfonor , [ la Signora ] Chanteufe a a30. 

Léopold. Foyer Archiduc. 

Zerit/tf > Ville de Catalogne fur la Segre^ 
Ijrife par les Ëfpagnols ^ 39a , inutilement 
afliégee par les François e 39a , i a8 , 34 , 36, 

Lettre fur les amours du Roi / 138, les au- 
teurs en font découverts / aoo. 

Levis [ le Marquis de ] le fert de fon Paffe- 
port pour conduire M. le. Prince de Bourdeaux 
4 Orléans e 1 16. 

Leuville , [ Louis - Olivier , Marquis de ] 
mort en 1663 , c 398, prifonnier à la Baftille 


a 64. 

Liancourt , [ Roger du Pleilis de ] mort en 
1674 , âgé de 75 ans a *38 , 368 , fait à la 
Reine les complioiens du Coadjuteur e a6o» 

Kk ij 
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. Liancourt , [ Jeanne Schomberg , époufe du 
Duc de] obtient le Tabouret c 43. 

Libelles. Voya^ Paris. 

: Libourne^ Ville de Guienne fur la Dordo- 
gne d 178. 

Liche , [ le Marquis' de 3 au mariage de l’In- 
fante e 386. 

Liégeois offrent au Prince de Conti la Coad- 
jutorerie de leur Évêché c 323. 

Ligne , [ Claude Lamoral , Prince de ] mort 
en 1679, âgé de 6i ans, prifonnier à Lens 
b 320. 

Linck , Fort , près Bourbourg en Flandre , 
pris par les Efpagnols e S7. 

Lionne , [ Hugues de ] mort en 1671, âgé de 
60 ans , b 148 , 436 , furpris par le Prince de 
Condé comme il écrivoit l’ordre de fa déten- 
tion d 67, traite avec les Princes pour leur 
liberté 269 , en liaifon avec eux 350, 389, 
avec le Coadjuteur 333 , avec Chàteauneuf 
d 394, contraire au Miniffie d 366 , éloigné de 
la Cour d 420 , pofte qu’il occupoit chez la 
Reine 41 3 , traite la paix en Efpagne «251, 
deftiné au Confeil du Roi 'par Mazarin/ 13. 

. Lionne , [ Paule Payen , époufe d’Hugues 
de ] morte en 1704, âgée de 74 ans , e 283. 

- Lijlebonne , [ François-Marie de Lorraine , 
Comte de] mort en 1694, âgé de 67 ans, 
fes demandés à la paix de Paris c 233 , e 36. 

- ^i:ij.eux y [ Philippe Cofpcan , Évêque de ] 
mort en 1646 ,<2113, renvoyé à fon Diocèfe 

1.99. 

• Lomenie. Voye^ Brienne. 

Longueil figne la paix de Ruel c 222 , au- 
teur de libèllis d 5 , cherche à brouiller le 
Parlement dm, travaille à la liberté des 
d 113 , 1^1 , procure le/e;oiv 
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Qiavignr 369 , mal avec le Cardinal d 397, 
négocie pour les Princes e 149. 

Lonptcville , ( Henri d’Orléans , Duc de ) 
mort en 1663 , âgé de 68 ans , aime Madame 
de Moinbazon a 78 , va à Munfter pour la 
paix a 399 , on hii refufe la charge de Colo-^ 
nel des builTes a 409 , équivalons qu’on lut 
donne a 4.27, revient en France b 139, fa 
prétention fur le rang c 101 , b 401 , prend 
le parti du Parlement c 97 /va en Normandie 
e 106 , Si conferve fon Gouvernement mal- 
gré la Cour c 113, vifite la Reine après la 
paix c 260 , 295 , demande le Pont de l’Arche 
qui lui eft accordé c 355, 361, 374, 379/ 
380 , 392 , arrêté prifonnier ÛT 54, mis en li» . 
berté d 223 quitte les intérêts de M. le 
Prince 433 , 390. , j 

Longueville^ ( Louife de Bourbon-SoiiTons / 
première femme du Duc de ) morte «i 1637 y 

433 - . . „ 

Longueville, (Anne-Geneviere de Bourbon^ 
fécondé femme du Duc de ) morte en 1679 y 
âgée de 60 ans , a 183 , 296, raillée au fujet 
d’une lettre a 173 , mécontente de fon mar- 
fiage ibid. voit le duel de Coligni contre le 
Duc de Guife a 202 , va à Munfter a 399 , ea 
revient b 14 , aime le Prince de Marfillac b> 
45 , c 59 , qui lui- donne des idées d’ambitioa 
c 59 , n’eft point aimée de la Reine b 18 , ne 
peut engager le Prince de Condé dans fes in- 
trigues b 440 , c 60 , lui fubftitue le Prince dè 
Conti c 61 , refte à Paris quand la Cour en fort 
c 76, fes defteinsc94, le loge à l’Hôtel- de- 
Ville c 106 , y accouche c 123 , vient faluetr 
la Reine après la paix c va au Bal de 
l’Hôtel-de-Ville c 332 , 334 , fait chaîner les- 
fentimens de Mde, la PrincelTe pour la Reine c- 

KLiij, / 
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177, 319 , gagne M. le Prince c 266’^ 
19 ,'348 » 383 , offre la régence au Duc d’Or- 
éans c 122 , à l’Abbé de la Riviere la place de 
Premier Miniftrec 371 , fe raccommode avec 
le Miniftre c 409 , protège le mariage du Duc 
de Richelieu avec Madame de Ponts 42 ^ 
apprend la détention de fes frétés </ 67 , fe 
fauve à Dieppe 70 , à Stenay d 96, 100 , 
déclarée criminelle de Leze - Màjefté d 127 > 
négocie avec les Efpagnols ibid. revient à 
Paris après la liberté de fes 6reres d 345 , fa. 
conduite d 350, fait rompre le mariage du 
Prince dô Conti avec Mademoifelle de Che-^ 
vreufe d 346 , 330, fon inquiétude après la 
difgrace de Chàteauneuf d 382 , fes démarches 
vers la Reine d 390, fe retire à Saint-Maur 
d 399» à Montrond d 432., détermine 
le Prince à la guerre € y te retire à Bordeaux 
c 89 , en mé intelligence avec le Prince, de- 
Conti e 112 » eft haïe du Duc de la Roche-* 
foucault e 114 y aime le Duc de Nemours ibid. 
fa retraite c 169 , revient avec fon nwri ibidi. 
fon portrait b- i6yC 59». fon caraâere ^ 15 ». 
18 , fa vanité a 286 yd 134 , fa converfion e 
>16, fe pénitence d. 227,. dans le parti Janfe- 
jiifte e- 263. 

Longuevill't^ y. f Marie d’Otléans , fille de la 

S remiere femme du Duc de ) morte Duchefle 
e Nemours en 1707 , âgée de 82 ans , parce 
qu’elle avoit époufé Henri de Savoie , Duc de 
Nemours, frere. puîné de celui qui avoit été 
tué par le Duc de Beaufort, vient faluer la 
Reine après la paix e 262 , fe retire à Cou- 
lommiers , fon caraélere d 9,5 , préfente une 
Requête au Parlement pour la liberté de foa 
pere d 129 , ei^ge fon pere à quitter le parti, 
du Prince de Condé 433 , manque d’époufea 
le Duc d’Yorck d 434* 
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Longueville , ( Charles-Paris de ) mort en 
iGjz, âgé de a} ans, fa naiffance c 123. 

Lorraine , (Xharles IV , Duc de ) mort en 
1675 , âgé de 71 ans , 4 197 , 367 , c 19, 38, 
e 136 , c 1 ^ vient au (ecôurs des Princes e 
134, 137 j^^ccommode e 1 36 , cede fes Étais 
au Roi / 108. 

Lorraine J ( Nicole , DuchelTe de ) morte en 
1657, c 311. 

Louis. (Dom) Voye^ Haro. ( Dom Louis 
de) 

Louis XI» mort en 1483 , âgé de 60 ans , 
b 264. 

Louis XII, mort en 1514, a. xvj, 

Louis XIII , fa naiffance a 8^ parvient à la 
Couronne ai, fon mariage 4^8, n’aime 
point fa femme a ^ 28 , 36, 37 , fait arrêter 
fa mere 4 <[5 , traite mieux fa femme a 60 , 
aime Mademoifelle de Hautefort a 49 , la dis- 
gracie 4 61 , fa maniéré de vivre 4 70 , aime 
Mademoîïelle de la Fayette a 72 , fâché de fil 
retraite 4 75 , changemens qu'il fait après la 
mort du Cardinal de Richelieu 4 x 14^ fa 
mort en 1643 , âgé de 42 ans 4 115 , Tes ver- 
tus & fes vices 4 i2i,^ervice qu’on lui fait 
a 158 , 225. 

Louis XIV, fa naiffance a 8oj fait de la 
peine à fon pere a 86 , va tenir fon lit de juf- 
tice 4 309 , fon éducation 4 347 , danfoit bien 
a 417, a la petite vérole b 84 , fa façon <k vi^ 
vre pendant l’enfance b 100, va à Notre-Dame 
h 124, au Parlement b 125 , le regarde com- 
me fon ennemi é 324 , revient à Paris après la 

S aix de Ruel c 326 , 341 , 329 , 338, va au 
al de PHôtel-dë^Vîlle c 354, fait fa première 
communion d 39, devient majeur e 35, revient 
à Paris après ié^guerres civiles e 161 , peu re-; 
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cherché pendant la vie du Cardinal Mazarin 
e 183, aime la Comteffe de Soiflbns'c rSj, 
fait une impoliteffe à la Duchefle d’Otléans 
e 1S6, fait unecourfe de bague e 1S8 , aime 
Mademoifelle de la Motte d’Argencourt e 
a3 1 , reçoit les réprimandes de la Reine / 174-, 
e 335, 339» e 132, traite avec Cromwel e 
248 , s’ennuye au Confeil e 241 , aime la Con- 
nétable Colonne e 278, 302, 313, e 342 ,325-, 
malade à Calais e 27 1', penfe époufer une 
Princeffe de Savoie e 280 > époufe l’Infante 
f 342 , 398 , 410 , fon amour pour la Reine e 
415 ,/8i, 102, 133 , 191 , fait la paix avec 
le Roi d’Efpagne e 381 , 402, fon entrée à 
Paris c 421 , 426 , regrette le Cardinal / 10. 
18 , 26 , veut gouverner lui-même /* 28 , dif^ 
tribution de fon temps /* 37, fes promenades 
avec Madame/’ 49, 58, aime Mademoifelle 
de la Valiere fy4, 130 , reçoit les excufes du 
Roi d’Efpagne /" 100, fait arrêter Fouquet jT 
81 , aime Madenroifelle de là Motte Houdan- 
court /” 121, s’en détache/ 130, mene un 
quadrille de Caroufel / 120 , acheté EXunker- 
que & Mardick / 132-, fâché contre la Reine 
Mere/168 , fe raccommode / 172 , découvre 
les auteurs d’une lettre fur fes amours/ 138* 
2 c 6 , fa tendrelTe pour fa mere dans la mala- 
/ 143 » 2.18 , 227 , 294 , 301 , 30-4 , 3I4-, 
ne l’empêche pas de fe réjouir/ 25 1 , 268, ra- 
tifie le teftament de la Reine Mere fans la 
lire / 243 , le fait lire après fa mort / y/y , 
l'on caraftere e 274 ,/ y 5 , 45 , 70, 177, 261 , 
fa capacité /loi , fa beauté, é 292 , meurt er» 
*715 , âgé de 77 ans. 

Loutjon , ou Louife Roger dè la Marbeiierej 
mere du Comte de Charny e y4y. 

- Lourdis , fituation de cette Ville e j6ji. 
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Louviÿiy y (,R.oger de Grammont , Comt* 
de ) frere du Maréchal de Grammont , tué en 
duel en 1629 , trahit Chalais a 26. 

Louvigny , (Antoine- Charles de Grammont 
de ) mort en 1720, accompagne fon pere le 
Maréchal en Efpagne e 547. 

Louvois , ( François-Michel le Tellier, Mas» 
quis de ) mort en 1691 , âgé de 51 ans , fon ma.- 
riage f 167, il étoit fils du Chancelier le 
Tellier. 

Louvre , incendie qui y arrive / 9. 

Zuc, (François d’Épinay, Marquis de Saint-) 
mort en 1670 , c iil , fort du. vieux Palais de 
Rouen c 114,, s’oppofe aux- nouveaux tabou- 
rets e 400 , fert le Roi en Guienne e 91 , batta 
par M. le Prince e 102. 

Lûmes , ( Charles d’Albert , Duc de ) fa fon- 
tune auprès de Louis XIII a 3 , lui propofe de 
répudier fa femme a 10 , meurt en 1021 , a 11. 

Lûmes, ( Madame.de ), Voyej^ Chevreufe.. 

Lûmes , ( Louis-Charles d’Albert ,.Duc de ) 
fils des précédens , mort en 1690 , âgé de 70 
ans , fes demandes à la paix de Paris c 140.. 

Lujîgnan^ ( le Marquis de ) Lieutenant-^ 
Général des Rebelles à Bordeaux i /jj. 

M 

Voye:^ Marguerite de Lorraine-, 
Henriette d’Angleterre. 

Mademoifclle. Voye^ Montpenfier. 

Madrid , defcription du Palais de cette 
Ville e 34p. 

Magalotti accompagne M. de Grammont en 
Efpagne e 343. 

Maignelai , ( Claude- Marguerite de Gondi, 
époufe. de. Elorimond de Hallwin j. Marquis» 
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de) morte en 1650, âgée de 80 ans, a ^oo» 

Maine. ( le Duc de^ Voye:^ Mayenne. 

Maineviüe , ( le Marquis de ) b ■jo. 

Maifons , ( René de Longueil de ) c ijp , 
travaille à la liberté de Châteauneuf & de 
Chavigni é jp4, jpp , maltraité par la popûla- 
ce c 5 , Surintendant des Finances c 274 , d 
4 , 136 y mécontente le Cardinal d , député 
du Parlement e 136. 

Maîtres des Requêtes, Voye[ Parlement. 

Maîtrejfes du /îoi.p^oyeçMancini, (^Olympe^ 
Motte d’Argencourt , ( Mademoifelle de lal 
Mancini, ( Marie ) Ponts, ( Mademoifelle de S 
Motte Houdanco'urt , (Mademoifelle de la) 
;V aliere. ( Mademoifelle de la ) 

Maücorne y aimé de Mademoifelle de Ponts 
b 168. 

Mancini y ( Hieronime-Mazarini , époufe de 
Michel- Laurent ) vient en France , & y meurt 
en 1656 , e 222 , elle étoit mere de tous les 
fuivans. 

Mancini vient à Paris £ 58 , fa mort en 165 2» 
h 63 y e 142, 

Mancini y [ Philippe- Julien ] mort en 1707 , 
âgé de 66 ans , aimé du Roi e 244 , exilé pour 
une débauche e 3 tp y biens que lui laiffe Ton 
oncle f 15 , va en Italie f 260. 

Mancini [ Laure-Viâoire ] arrive à Paris b 
58 , époufe le Duc de Mercœur d 430 , meurt 
en 1657, âgée de 21 ans e 225. 

Mancini , [ Olympe ] morte en 1708 , vient 
à Paris b 58 , aimée du Roi e >83 , époufe le 
Comte de SoHTons r 227 , cefle d’être aimée du 
Roi r 278, fon portrait e / 5 y , Surintendante 
de la maifon de la Reine /i$ , difpute fes pré- 
rogatives /"Ç2 , favorife l’amour du Roi/’i24, 
perdja Duchefle de Navailles f i/j, découvre 
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J îa Reine les amours du Roi f i55_, 107 , eft 
exilée /209. 

Mancini , [ Marie ] morte en 171 5 , âcée de 
76 ans fon portrait e 230 ». aimée du Roi e 
230 , 278 , 303 , 3t3» voudroit l’époufer e a86, 
éloignée de la Cour e 323 , le voit «n paflant 
à Coignac e 342» revient à la Cour fans ea 
être confidérée / Il , époufe le Connétable 
Colonne ibid^ • 

Mancini» [ Hortenfe ] morte en 1699 , âgée 
de 33 ans , refufée en mariage par le Roi: 
d’Angleterre fs» époufe M. ^ la Meilleraie 

/il. 

Mancini y [Marie- Anne] morte Duchefle- 
de Bouillon en 1714^» âgée de 65 ans, biens 
que lui larffe fon oncle / 15- 

Mankamp a une querelle aux ThuUleries- 
e 284 , s’oppofe aux nouveaux tabourets c 402 > 
Gouverneur de la Ferre d 254 y accompagne 
M. le Cardinal à fon retour en France ^ 99 > 
£ait une débauche à RoUTy e jip , va en Eipa* 
gne avec M. de Graramont e 347* 

Mantou». [ le Duc de ] Voye^ Nevers. 

Marca fait arrêter MarAn d 82.. 

Marcin, Voye:;^ MarAn» 

. JkhnouJJi Ax lieues de Paris , près Mont* 
Iheri , les Priaces y font transférés, d 198. 

Mardick , V ille de Flandre près Dunkerque ^ 
prife a 367'» 371 , achetée par le Roi / 132. 

Mares , [ le Pere Touffaint des ] mort e» 
1687 » foupçonné de Janfenifme a 423. 

Marets. [ des ] Voye:;^ Defmarets. 

Marguerite de Savoie: k'oye^- Savoie. 

Marguerite , [ l’IAe de Sainte ] fur les côtes, 
de Provence b 133. 

Marguerit y [ D. Jofcph. liait arrêter Mar» 
fin J 82, 
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Margueike de Lorraine , fœur de Charles IV^ 
Duc de Lorraine , époufe de Gafton , Duo 
d’Orléans , accouche de Mademoifelle d’Alen- 
çon a , fon caraétere b 5 , fon portrait ^ 5 ; 
vifite la Reine pendant la maladie de Mon- 
fieur b 71, accouche d’une fille , Françoife 
Magdeleine d’Orléans , morte Duchefle da 
Savoie en 1664 , âgée de 15 ans c 2, accou- 
che d’un Prince mort deux ans après d 196, 
propofe le mariage du Duc d’Elnguien avec 
une de fes filles d 198, fon crédit auprès de fon 
mari d » le regrette beaucoup f 5^4 , mor- 
te en âgée de 59 ans. 

Maridat accompagne M, de Grammont en 
Efpagne«e 747. ' 

Marie [ de Sainte ] commande les Suiffes à 
la majorité e éov 

Marie , Reine d’Angleterre, morte en 155B,’ 
âgée de 47 ans <î 25p. 

Marie de Medicis. Voye^ Medicis. 

' Marie-^Louifè de Gon\apte , [ la Princefle j 
morte en 1667 , fon portrait a 48 , 520, aiméç 
du Duc d’Orléans a jio, de Cinq-Mars 
321 , m.ariée au Roi de Pologne a 313^ puis 
à fon frere b 227 , c 3r3. 

Marie-Therejè d’Autriche , morte en 1683 , 
âgée de 45 ans , fes preffentime^is fur fon ma*- 
riage avec le Roi e 2Ç3, 574 , ^i8 , fon maria- 
ge e 382 , 7P4 407 , 410 , fon entrée à Pari» 
e 43.1 , 426 , manque d’argent par l’avarice du 
Cardinal / 6 , n’èft pas tâchée de fa mort f 
27 , accouche d’un Dauphin /'loi , de Mada- 
me Anne-Elifabeth f 131, va au bal/" 140, 
malade de la rougeole f 14^ , fâchée de la dif- 
grace de Madame de Navailles / 166, accou» 
«he de Madame Marie-Anne/ 190 , defire les 
pierreries de la Reine Mere f 216 appiend. 
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3 a mort de fon pereyi64, regrette peu la 
Reine lAtre f 199 ^ fon portrait e 355, 387, 
fori caraifieré f , fa tendrefle pour le Roi 
e 4 I î J I 3 I , jaloufe de la Comtefle de 
SoifTonsyiy, 58 , de Madame^ 4P , 58 , de 
Mademoifelle de .la Valiere/’i 3 i , iji,iy4., 
1S3. 

MariLLac , ( Michel ) mort en -Kj jI , en 
prifon .î 53, 

MarilUc ( Louis ) a la tcte tranchée en 
163 1 , U J4 , lîi , c 141. 

JlIaroLLes ^ (Joachim de Lenoncourt, Mar- 
.quis de) mcrrt en itfçy, négocie en Efpagne 
pour les Rebelles de Bordeaux d 131. 

J/arfal, Ville de Lorraine , où le Comte de 
Guiche vient trouver le Roiyio3,. 

JUarJUUc. .( le Prince de ) F’oyc'^ Roche- 
foucault. 

3 Inrjîn^ ( Jean-Gafpard-Ferdinand , Comte 
de) niprt au fervice d’Efpagne en 1673 , arre- 
té priCbnnIer d 8p , prend le parti du Prince 
de Condé e 8p, i t i , 11^, 

3 Idnincau , mêlé dans l’affiiire de ralTalli- 
qat du Prince de Condé d 48, 64. 

3 ï-mino,^li ^ Laure- Marguerite Mazarini,, 
époufe de jerônae ) morts en 16S5 , vient en 
France e 

M.inino^^i ^ ( Anne- Marie )^{llle de la pré- 
oédentc , morte en 167^., âgée de 35 ans , 
arrive à Paris ^58, épo un.' le Prince de Conti 
e 168 , 184, accouche. d'un Prince, e 176, eft 
Surintendante de la niaifon de là Reine fvlerp 
f ï^‘ f^oyç-^ Modene. 

I^hiiba ujaltraite les valets-de-picds du Roi 
£ 305 , acCommodemei.t de cette affiiire c 316. 
. iJ/îtf/ei'r/e/', ( Charles Gouffier, Coince de) 
ipQit ep \6i\^ .a i8{ , c 
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M^upeou (le Chevalier de) appelle en doel 
le Duc de Navaillcsy*56. 

Maur ^ (retraite de M 7 le Prince à Saint) 

•^399. 

Aluure , ( Louis de Kochecfeouart , Comte 
de) mort en 1669 , âgé de 67 ans, ^ 74 , £ê 
déclare contre le Cardinale 7.1^ (bn caraâere 
•c , fcs demandes â la paix de Paris e 141^ 
vifite la Heine après la paix c 1 ^5. 

yWj//re, ( Anne Dony , ëpoufe du Comte de) 
caufe de fon chagrin contre la Reine c zi6. 

Mjurice^ ( Louife-Marie-Chriftine de Sa**' 
voie, veuve du Prince) morte en 1^92., âgé» 
de ^ ans e zpi. 

AJaj^efi/ie, (Henri de Lorraine, Duc de) 
mort en 1 6 zi, va ligner en Elpagne le contrat 
de mariage de Louis XIII, a 7. 

JUj^eme , Médecin , réponlinbrurque qu’il 
lait à la Reine d’Angleterre <*177. 

J/jj'<m/2,'( Jules, Cardinal de ) <t iS 3 , 309,’ 
3IZ , pourquoi fait Cardinal a 147 , appellé au 
Mlniliere a i ]j^ 132, 138, T47 , éloigne'Cha- 
vigni J 142 , conlerve les parens de Richelieu 
■<7 148 , hai des Princes de Vendôme a 145^, 
1 84, les fait di(gracier<r 191 ^ difpolè desîe- 
néfices a 211 , change lesFinances & les Mi- 
niftres <2 21 3 -, malade à Fontainebleau a , 
Surintendant de l’éducation du Roi a 347, le 
charge de toutes les affaires h xx^dp \ , différé 
la paix b 3^ 138, paroît fa dèiîrerT 4Ty , e 
^ 1 ^ fait venir lès nièces & fon neveu é y 8 > 
140, précautions qu’il prend pendant la ma- 
ladie du Roi b lox , fa conduite pendant les 
Troubles b 207, 217, 228 , 236 , 257 , fès fên- 
timens fur les nouvelles aifemblées du Parle- 
ment b 293 , haï dans le Royaume ^ 29g , ne 
peut accommoder l’aââirc de Brouffsl b 
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fon inquiétude pendant les barricades ^354, 
361 , fort de Paris ^ 375 ,fonmécoBtentemenc 
contre Chavignî A 386 , protégé par les. Prin- 
ces h 402 , exclus des conférences du Parle- 
' ment é 410 , s’accommode aveclui é 428, 43^^ 
lè réconcilie avec Mon/îéurc 2J 1 38 , forme le 
projet de châtier le Parlement e 61 , fort de 
I Paris c 74, Arrêt du Parlement contre lui c 
87, fonge à la paix de Paris c 1 27, i 30, exclus 
des conférences de Ruel c 1^6, les meubles 
Vendus à l’encan c \ 99 , ligne la paix c 208 , 
22T , nouvel Arrêt contre lui c 232 , protégé 
par les Princes contre le Parlement c 24^, 
bien reçu à Paris e 52^ , 341 , manque d’amis 
c 337 , ne peut gagner le Prince de Contl c 

• 340, veut marier fa nièce au Duc de Mercœuc 
c 346 , (es embarras c 378 , accorde le Pont de 
l’Arche au Duc de Longueville c 361, fe récon- 
cilie en apparence avec M. le Prince c 384^ 

I veut gagner Madame de Longueville c 3^1 , 
j fait finir l’affaire des tabourets c 41^ , rappelle 
' d’Hemeri d 6, 274, refufê l’amitié du Duc 

.5 de Beaufort té 34, (e raccommode avec les 

'1 Frondeurs æ 50 , 60, fait emprKônner les Prin- 

ï ces d 71 ^ (buiuet la Bourgogne d 108 , 1 1 4 > 

1 ' défend la Picardie ^139, fecoure Gui(e di^i^ 

I veut traiter avec les rebelles de Bordeaux d 

* 177 , va en Guienne 146, il appaUè les trou- 

C’ blés./ 20 3, mal reçu dans la Ville 209 , în- 

fuhes qu’on lui fait dans^ Paris ./ 215 , va en 
il Champagne d 220, prend Rethel ./ ^34» g2- 
gne la bataille de Rethel 236, (à conduite 
avec les Soldats ./ 235 , (ôn retour à Paris d 
244 , refufè la liberté des Princes d 147, 256, 
•f 1Î7» 164, crime qu’on lui fait pour avoir 

!'■ comparé le Parlement de Paris à celui d’An- 

ii gleterre,.fî69,27i, 180, cherche à s’appuyeï 
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d’alliances c 165 , longe à la retraite d iiS7-, 
ftn départ d-ipx ) , celui de fes nièces 303 -, 
Atrrét contre lui d 303, 33*1, fait fbrtir les 
Fr inces 310, fort dé France d ^ 3 34» 

3,38-, les Princes & Seigneurs reviennent à lui 
d 3>)i., déclaration de la Courpourfon exclu- 
fion e 6, fait un traité avec les Frondeurs c 
49 , rentre en France e 88 , py , 5>8,‘là con- 
duite contre le Prince de Condé c 103 , fort de 
la Cour e 159, y revient e idj , abailTe le 
Parlement e 193 , évente une confpiration con- 
tre lui c 180, rétablit la réputation des armes 
du Roi e 119 , détourne les pratiques du Car- 
dinal de Reue abus qu’il fait de fon 

pouvoir e Î39 , fa conduite avec la Reine 
Were e 241 , tombe malade e 154, précaution 
qu’il prehd pendant la maladie du Roi e 27 5 , 
ftvorable au mariage du Roi avec une Prin-‘ 
ce fie de Savoie e 18 i', 300, vues de fa nièce 
fur le Roi c 314, la fait éloigner e 514, fait 
la paix avec l’Efpagne.e 511 , 334 ,lalué par 
les Compagnies Souveraines dans fes maladies 
e 415, ne peut marier une do fes nièces au 
Roi d’Angleterre/* 3 , en refufe une au Duc 
de Savoie'jf 4 ,_établit fes nièces & Ton neveu 
f TI, fl dernière maladiey 6 , 9 , en lui ad- 
miniflre les Sacremt'nsy” 15, 18, prières de 
quarante heures ordonnées pour lui 14, ïa 
mort en \66t , y z 5 , grands biens qu’il laifTe 
f l') , 17 , 34 , 25 , i6 , peu regretté de fes 

nièces f -^6 ,fon caraélere a 357, 3^8, ^ rj, 
57 , 180,67, fes qualités ii , 4 i s 5 , i 56, 
fautes qu’il faifoit e 1 57 ,^3 1 , idées qu’a voient 
de lui les Rebelles & lés Couriifans c zo6 , fbn 
caraélere dans l’adA'crfté^ 3‘jo, iv.éprilbit les 
injures c 175 , fes bonnes intentions i 262 , 
n’a point ufé de mauyaifes voies contre fês en- 
nemis 
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Û E S' MATIERES,^ 4or 
' irsmrs c. 171 , crédit qu’il avoit fur l’elprltde 

la Reines 114, ^ î 57 j abtis qu’il a fait de 
Jin pouvoir c 139, 5ip> 5 37 , iôn ingratitip- 
de envers la Reine Mere e. 141 ^ f ii , (bit 
avarice/" 9, e ^ 6 ?■, fon jeu/" 7 , lôn peu de 
religion f 17. Foye^ Aix, 

A/eattx ^ (Pominique Segui-’r, Evêque de)'? 
mort en i5>7 , âge de 66 ans, fe trouve avec 
fon frere quand.il eR attaqué parla populace- 
^ 35P- 

,Jl/cdic!s^ (^CatlTcrine de). morte eniySp»,-, 
fà politique e 1 1 8. 

Jl/edicis , (Mariede) fà mauvaifo adminif-- 
tration a z , Ce raccommode avec le Roi c'îf le'^ 
brouille avec la femme an, folllcite envaîn 
üexll du Cardinal de Rtcheliea a 50 , arretéb- ' 
a 56, fe fauve en Flandre a 59, meurt en> 
164’ , a 6o. 

McJiua. Siuonial (Jean - Emmanuel Pere'z- 
de G iTAinnn , Duc de), obtient C. gr.vce ^"416, 
JJcdinj. de Las Tbrrej (le Duc de.) fe trouve' 

’ au mariage Je l lr.fante e 3 S6. 

(Jacques Stuert, Marquis de Saint)'/ 
^■410 , Lieutenant <Jes,Gendarmes du Cardinal. 
Mazarin a. 189, appelle en duel le Duc de* 
Beaufort c 191 , la querelle accommodée c' 

' 304, att.ique Bordeaux fon haibille- 

I ment à la’ majorité Æ 58., ne-peut chaflfer lés; 

gens de M. le Prince de S. Cloud' e.i 13 , .fài 
mort en I63^ , e I4^. 

J/egrin y (Marie de Stuert de Saint) morfe? 
en 1693 , a 4^^> aimée du-Düc d’Orléans-^* 

!•, aime Gerfé h 

/• AJcUleraie , ( Charles dé la Porté, Maréchal'. 

■5 de la) mort en ! 664 , âgé de 61 ans , va corri— . 

I ' mander en Italie a 383 , fait Surintendant de's» 
F.inatices b 147, ne peut app^iifér les Parji^ 
Tbaie- F% '■ lî-L 
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fiens S J35 » va délivrer le Chancelier^ Î4r» 
eft d'avis d’accorder tout au Parlement c rr^ 
ligne la paix de Ruel e ^ fait Duc ^44, 
en lui ôte les Finances c rfz, zf4, fait la 
guerre en Guienne y où il fiirpendre le Gou- 
verneur d’un Fort d rpj, attaque Bordeaux 
toi , introduit Madame la PrincelTe chez la 
Reine après la paix de Bordeaux d 2:05, fait 
transférer le Cardinal de Retz» à Nantes e 171,. 

MeiUeraley.iJA.ztvt de Coffe , Maréchale de 
la ) morte en 1 710 , âgée de 8^ ans y c io6 y 
Ton attachement à (bn mari e rf 3.- 

MeiUetaie Armand Charles de la Porte de 
la ) mort en 1713 , âgé de ans , lôn maria- 
ge /n. 

Mêmes ^ (Henri de) h F49, 40^, c I3fi, 
s’oppofe à un nouveau tarif 54 , rentre en 
grâces demande l’éloigneinentdeBroul^ 
lèl b 344, harangue le Pariement i 203, (e 
retire b zio, fon retour h zfi , ligne la paix 
de Ruel c zzi , ne peut obtenir l’éloignement 
du Miniflre c 245 , fa mort en 1^50, d 2J4. 

Mêmes., (Marie de la Vallée- Foffés , fem- 
me de Henri de ) A iXfé , e 33^ 

Menardeau^ d, 406 ligne la paix de Ruel e 
2 22 , lôn opinion fur la liberté des Prince» 
é 241- 

Mende y (Hraclnthe Serronl, Évêque de^ 
mort Archevêque d’Alby en 1687, âgé dé 
70 ans, f 282. 

Meneville ( Mademoilèlle ) penlê époulêr le 
Duc d’Amville f 91, 

Mcrcceuty ( Louis d'e Vendôme, Duc (fe )) 
frere du Duc de Beaufort, mort en i^6p , lôn 
caraftere a 126 , exilé a r^o, s’offre au Duc 
d’Orléans c 28 , le raccommode avec la Cour 
r 3 8 , propofitions de (on mariage avec Mi- 
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demoKêlle Mancini c z6^ , 171 , zp 4 f 346 , 
3$4, 38a , 38; , 410^ prend le parti de fo.'« 
frere contre le Duc de Candale c ip4 , mé- 
content de ce qu’on donne l’Amirauté à Ion 
frere J iz6 , l’appelle en duel 283 , a le 
Gouvernement d’Auvergne J 38P, défend 
fôn mariagft d 430, prend Valence e ai3« 
, Voyei Mancini , Vendôme , Beaufort. 

• • Metiïer y e 38. 

Met^ y ( Henri , Évêque de ) fils d’Henri IV,' 
& de la Marquilè de Verneuil, mort Duc de 
Verneuil en 1681 , âgé de 8i ans, tâche d’ap- 
pailêr le Duc de Candale c 2^3. 

MiLlgt va recevoir Dom Juan d’Autriche 
e 3 1 6. 

MiLly y (Louilède) AbbelTe du Val-de-; 
Grâce a 40. 

Minijires , fi l’on a droit de les cenlurer 
e Z97. • 

MioffenSy (Celàr Phœbus d’Albret, Comte 
de) mort en \6t6 , âgé de éi ans, prétend 
être fait Duc c 44 , dans le parti de la Cour 
contre les Princes oî 58 , ne peut chaffcr les 
gens de M. le Prince de Saint-Cloud e 113 , 
louanges qu’il donne à Ninon e n 8. 

MirabeLy (le Marquis de) ê 418. 

Mir.tty Confciller de Bordeaux d 177, 

ModenCy (François, Duc de) mort en idyS,' 
Sgé de 48 ans , prend Mortare e 1741 

Modenc y ( Laure - Martinozzi , veuve en 
1662, d’Alfonfê, Duc de) morte en 1687, 
e 222. 

Moléy (Matthieu) mort en ïéjd, âgé de 
72 ans, a 311, h 132, 37,^ Iz6 y devient 

iufpeét au Parlement a 225 , i 2P3, là con- 
duite pendant les troubles^ê 184,205,230, 
414, c 48, 135, va demander la liberté de 

L1 ij 
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Brouflel ■ ^ • 338 , 346, de Chavigni é> 3^2".f, 
ftrs harangues contre le Minilîre c 174, Ion 
courage contre les Generaux de î^arls ^ 137,' 
contfe les Frondeurs €1^3-, contre le peuple 
i / Ifj , c 21 3 , ligne la paîx-de Rucl c 222 \ ns 
peut obtenir l'éloignement du Cardinal c 245 , 
rl' 277 , élude la jonftion du Parlemcnt’avec 
ceux de Bordeaux"& de Provence c 3^2 , 3SO\, 
parle différemment devant^a Reine e 331 , 
menacé par les rentiers d 14, parle en faveur 
de Madame la Princeflei \ 2i , 228 , demandé 
la liberté des Princes d ijz , 260^ 281 , Ce 
mec du parti de la Cour 3^5, fourcedelès 
Cf.'Mcs ibid. veut faire exclure les Cardinaux 
du Confeil d 3J3^ eff fait Garde des Sceau» 
d- 3J<S ^ fe détaehetlu Prince de Gondé d 384, 
rend les Sceaux d 386 , fa conduite pendant 
15 retraite de le> Prince d 402, 423^ Con 
avis coiTtre lui c 2 , cherche à le^accommo-. 
der avec la Reine e 44-, fait un drfeours à la 
majorité e 7-5, on lui rend'les Sceauxe80 j 
fiir enregiilrer une déclaration contre M. 1® 
Prince e^4, appaife- une rumeur contre lui 
ibid. ne peut entrer dans Orléans de la part 
du Roi e loé-, conlèille la Reine £^123, fà 
mort e iy6i- 

Mélina., ( Dora-Maria ) c 40J , ne peut 
calmer les foupçons de la Reine contre le Roi 
/"éj , reçok une léttre fur les amours du Roi 
adreffee à la Reine y 136- 
> Molinijhs ^ a 423-, protégés du Roi e 262^ 

Monaco, (Louis Grimaldi, Prince de) mo’-t 
en lyoi , âgé de'59 ans, époufê Mademoifëlle 
lie Grammont f 77i Voye^ Valentinois,. 

Monaliefqui affiiftiné, e tfé, 

Monck., (Georges) mort Duc d’AIbemaTé 
en i6é^, rétablit Charles II, c 380., en eâ.. 
réenmpenfé -e. 42;,, 
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Mcniejar ^ (le Marquis de) au mariage dè 
Flnfante e jgg'.’ 

Monjîcur. P'^qyc^ Orléans, (le Duc d’) 
A/ontaigu, (Milord & Abbé de)' j 1 38 , f: 
5, fait approuver par la Reine d’Angleterre 
fe marlag^e du Duc d’YorckjT ç , veut rac- 
commoder le Roi avec fa mere jf iép , parlé 
à.la Reine en faveur du Duc de Navaillesy ' 
5 , l’avertit de la fin dé là vie f 2/5, 236^ 
il avoît été dans fa confidence f 30 j. 

uî/onrui/e tué devant Naples en 1648,^368.. 
Alor.talais (Mademoifelle)'cliaTée d’auprès 
de Madame^ 202, 204. 

AiomaLor.e , (, 1 e Duc de ) prifonnier b i iz» 
Alontauban , ( l’Évêque de ) e 224. 
Alomauban y demandes pour lui à la paix, 
de Rarls c 137. ' 

Alor.taujîer y (Charles de Sainte-Maure,. 
Marquis de) n’.ort en i6po, âgé dé 80 ans, 
c.. 403 , défend l’Angoumois e pi , prend 
Xaintes c 102, fait Duc lô’o , la façon de 
penfery^>86. 

Montaujiëf y (Julie - Lucie d’A'ngennes dô 
Rambouillet', Ducheffe de ) morte en 1 i 
âgée de (34 ans, a zg)^ y 534 , fàite Dame 
d’honneur^e là Reine-jf 167, Gouvernante 
de M. le Dauphin/" 105 , fon caradere ibi^/,. 
îM, 

A/or.tbj^on, (Marié d’Avaugour de Breta- 
gne II, femme d’PIcrcules de Rohan , Duc de) 
a 417 , b ip y d <;p y 7^, fon portrait a 
46 , alir.ée^u Duc de^ Beaufort 1^3 , du 
Duc de Eorguevllle a 174, du Duc d’Or- 
Icans a 1 83 , exilée pour une raillerie a 173,- 
181 y 200 y veut faire l’accommodement du 
Duc de Beaufort c 24!?, 327 , s’offre" à la Reine • 
centre le Prince, de Cpnde c 373 , ruine lé~- 
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Prince de Condé dans l’efprit'du Duc d’Or-a 
léans 51, fa mort en 1657 , e 2^S ^ fon 
caraâere e 247. 

Mombaion , ( Marie - Éléonore de Rohan ) 
morte AbbefTe de Malnoue, après l’avoir été 
de Caen en / 582 , âgée de 5} ans, c 417, 
427, e J47. 

MontgUt , (François de Faule de Clermont , 
Marquis de) mort en id7J, c 3^8. 

Montigni fidele à la Cour d po. 

Montm^diy Ville du Duché de Luxembourg 
prifè par les François e 252 , 254. 

Mommoftnci (Henri II, Duc de) aime la 
Reine & la Marquile de Sablé a 1 1 , a la tête 
tranchée à Touloufe en 1^32, âgé de 37 ans, 
a 8$i. 

Montmorenci ^ ( Marie - Félice des Urfîn», 
veuve du Duc de) morte en 1666 y âgée de 
66 ans , e i6p. 

Montpcnjîcf y ( Marie de Bourbon , Ducheffè 
de) morte en 1627, de 22 ans*, époufê 
Moniteur a 30. 

JHontpenJîer y ( Anne- Marie - Lpuifê d’Or- 
léans , Denioifelle de) fa fille, morte en 1^3, 
âgée de 66 ans, a 31g) y 340, 372, é 2^, 
377, c 23, là parure dans un bal <3416, dif- 
pute la préleance à Madame la PrinceflTe a 
383 , réprimandée pour d’être voulu marier à 
l’Archiduc b i6ç , Tes défauts ^177 , Joint la 
Reine dans là fortie de Paris c 7 j , fbn carac- 
tère c 23, 248, Ion crédit fiir fon pere d 
225, refufe des propofitions de mariage avec 
le Roi d2/fSy prend le parti de Qhâteauneuf 
^ 379 1 conlèrve Orléans dans le parti des 
Princes e lo; , mal-honnêteté qu’elle fait à la 
Cour c iio , favorifê la retraite de M. le 
Prince e 146 , Cott de Farts à l’arrivée du Roi 
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. e iSSf raccommodée ayec la Cour e 252, 
1 jaloufe contre £k fœur qu’on propofoit de ma- 
rier au Roi e 285 , méprifée du Duc de Sa- 
voie e 30^ y chagrin qu’elle a de h mort de 
fon peree 364, va Toir marier .l’Infante e 383* 
Montfejory ( François de Bourdeilles, Comte 
êe) mort en 1668, a loi y c 41^ , fort de pri- 
fôn b 48 ,£ês conleils violens après ladilgrace 
de Châteauneuf d 378 , négocie entre le Mi- 
niûre & Châteauneuf d 35^4, ami du Coadju- 
teur e 42» 

üontteuily Ville de la ba^é Picardie don- 
«fée au Duc d’Elboeuf r 2p , 37. 

• ' Montreuil-BcUay , Ville du Duché d’An- 

jou , près Saumur, Madame de Longueville 
s’y retire t i&p. 

Montrondy Château dans le Fourbonnois 
fiir le Cher, la famille de M. le Prince s’y 
retire dus, 43^. 

Morangisy (Antoine Barillonde) b 
chargé des Finance's d z. 

Morety ( Antoine du Bec , Comte de) mort 
en I6î8,eft fait Gouverneur d’Heldin e 25^ 
Morny y (la Marquife de ) a 8.- 
Jifortarc , Ville du Milanei prife par les. 
François e 274. 

' Moruman, ( Gabriel de Rochechouart, Duc 

, de) mort en KS75, u 138, 220, 4/5, fijr- 

, prilè dont il le lêrt pour faire revenir Fon- 

, trailles b 3^1, Voye^ Vivonne, 

, Moncmart , ( Diane de Grand - Seigne^ 

époufe du Duc de) morte en 1666 y obtient 
le tabouret c 42. 

J Motte d* Ar^eneoun , ( Mademorfelle de la )■ 

aimée du Roi e 231 , Ton portrait ibid^ £e 
yetire â Sainte-Marie 6235. 

J;] JjAoitc-Haudancoun > (Philippe de la ) mot» 
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en i6i^ 7 , âgé de 52 ans, c no, 2^7, 55y,lev«' , 
le fiégë^e Lerida d ^6 , prifonnierà Pierre-*- 
encife b 47 , ^6 , mis en liberté b 375 , fait en- 
trer un convoi dans Paris c 1^8 , (es demandes 
à la paix de Paris c 237 , 27P , fe retire à Saint- 
Maur d 3ÇÇ. - 

Motte-Houdancourt, [ Louifede Prie , époufe 
^de Philippe delà] morte en 1709 , âgée de 85 
ans , c 287 , reçoit la Reine de Suède au Payer 
e 207 , Gouvernante de M. le Dauphin f 167^ 

Voye^ Toulîi. 4 

Motte-^oüdancourt , [ Anne Lucie de la ] 
morte Duçhefle delà Vieuville en 1682, aimée 
du Roi /ni , elle étoit nièce des précédents, 

Afo/rev/ 7 /c ,[ Nicolas Langlois de ],fon ma- 
riage 40 , fa mort en 1642 , a 4'* 

Alattevillc, [Anne Bertaut, époufe deM. de] 
morte en 1689 , âgée de 74 ans a 220, jpp;, 
JJ4» 3^4-> 4'S > 42' , ^ "7, 203 bien 

venue de la Reine a 38 , fon mariage 4/ , 
devient veuve a 42 , revient à la Cour ibid. der 
vient firfpeéle à-la Reine æ ao 5 , fait un voya- 
ge en Normandie b 30^ refte à la Cour malgt^ 
îè Cardinal <* 3 33.,. dont elle n’eft point aimée 
b 31, 70, raccommode. Mademoifelle avec 
fon pere b 175 , peur que lui caufent les barri- 
cades i 337» tiéglige de fortir de Paris quand 
on eft prit de l’affiéger c 69., 75 , y eft.maltraâ- 
téec79 ,91., va enfin à Saint-Germain c 165, 
168 , revient à Paris c 269 , fait donner les Fi- 
nances à M. de Maifons c 274 ,<7137, donne 
des confeils.à la Reine.fur le départ du Cardi- 
nal d 294 » « 3 37, fon peu d’empreffement pour 
fa- fortune a 2<)6^ demande des confeiLs au 
Premier-Préfident pour la Reine- d 307, fes 
inquiétudes pendant la prifon de la Reine d 
>, contribue à la fondation de Sainte-Marie ^ 
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xle Chaillot d 416, manque fa fortunée 15a, 
comment elle compofoit fes Mémoire» 166 ,f 
îl?» 5 1 5 , va au mariage du Roi < 343 , 366, 
, fait des remontrances vaines à iVÉdâmêT* 
61 , confidérée de la Reine d’Angleterre /6j^ 
ne peut calmer la jaloufie de la Reine f 64, 
dirgraciée/" 65 fin de fa dirgrace/ôS , foup- 
çonnée par le Roi de lui avoir foufirait Made« 
moifelle de Ponts f 75 , protégée par la Reine 
Mere/ 176, difculpée envers le Roi / 209, 
penfe être <iouvernante des enfans de Mon- 
fieur/107, engage la Reine Mere à refter à la 
Gour/115 , lui parle en faveur de la Ducheffe 
de Na vailles / 255 , legs que lui fait la Reine 

Mouchard (^le Comte de ) fe trouve à la 
majorité e 68. 

Mouron. Voyer^ Montrond. 

Mouroy ^ ^ 85. 

MouJU^e , ( FrançdisCoy on, Baron de la) 
i 275 , prifonnier à Lens ^323. 

Mouron t Ville de Champagne fur la MeuaSi 
ravitaillée par les Efpagnols e a2 , 36. 

N- : ■ 

N^Araes , Ville de Bretagne à l’embouchure 
‘ de la Loire , affaire qui y arrive à la-Reine 4 
16 , Fouquet y eft arrête /Sa. 

j^antiudj Ville du Duché de Valois choifie 
pour l’accommodement du Duc de Beaufort 6c 
du Duc de Candale c 3 16. 

‘ 'Naples révolte de ceRoyaume b 83^ 105 
107 , 134, 368. . • 

Narbonne-^ Ville du bas Languedoc oU l’on, 
découvre la confpiration de Cinq-mars a 87^ , 
Navaiîüs , ( Piûlippe Montaut de Bén^ 
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de ) mort en 1684 , âgé de 65 ans , fon mariage 
& les intrigues en faveur du Cardinal 364, 
88,98, avantage qu’il remporte au Faubourg 
Saint- Antoine < 145 , va au îiége de Montmedi 
«1.252 , commande en. Italie e 274 , appellé en 
duel par le Comte de Soiffons/' 56, fait Gou- 
verneur du Havre 88 , exclus d’une promo- 
tion de Ducs / 160, difgracié/ 165 , rentre en 
grâces f 259/ ’ ' 

. NavailUs, ( Suzanne de Baudean de Neuil- 
lant, époufe du Maréchal de) morte en 1700 
propole à Mademoifelle de la marier avec le 
Roi d 247 , cache les nièces du Cardinal Maza- 
rin</ 303, fon mariage 364, en intelligence 
avec le Cardinal e 97 , faite Dame d’honneur 
de la Reine e 405 , 409- en foutient les préroga- 
tives/" 50 , demande inutilement de l’argent au, 
Miniftre pour la Reine f-f, s’oppofe à l’amour 
du Roi /"i2i , caufe de fa difgrace /"x 5 2, 165. 
' (Charles- Amedée de Savoie , Duc 

de ) Æ 3 14 , bleffé à Mardick a 369, fe joint au' 
Duc d’Orléans c 24 , travaille à la liberté des 
Princes d '\ it3 ^ s’engage dans la guerre civile e 
83 , entre en France à la tête des Efpagnols e 
102 , aimé de Madame de Longueville c 1 14 , 
bleffé au combat de Saint- Antoine e 144, que- 
relle le Duc de Beaufort e 108 tué en duel en 
1^52 , âgé de 28 ans « 155. 

Nemours, (Elifabethde Vendôme, époufe 
du précédent Duc de) morte en 1664, âgée 
de 50 ans a 188 , e ioo , vient faluer la Reine 
c 37. Voye[ Longueville. . • 

t Nefmond maltraité par la populace c 8., ffgne 
la paix de Ruel c 222 , engage Madame la Prin- 
deffe à' la retraite d 12^ , député du Parlement 

Neucaflel en Champagne fur l’Aifae, occupé 
par les- Efpagnols d 197, 
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‘devers , ( Charles -de Gonzarae , Duc de ). 
mort en 1637 , a 3 Voye:^ Mancini. .( Phi-, 
lippe Julien .) ' • 

, Nicohu ûgne la paix de Rue! c 212 > deman* 
‘ 4 e la liberté du Préfident Perrault d 263. 

Niely f 275. . * 

Niert^ legs que lui fait la Reine/’ 326. ; 

Ninon de Lencbs, morte en 1705 > âgée de 
90 ans j-<onfidérée de la Reine de Suedee 21S. 

Noailles y ( Anne , Duc de ) eft fait Capitai- 
ne des-Gardes 314 ,ipuis Duc/ 160, mort en 
1678. . : . . . i .üj,:. , ► ^ 

Noailles , ( Loüife Boyer, Ducheffe de ) 
morte en 1697, âgée de 63 ans , fon mariage b 
315 , e 393 , legs que lui fait la Reine/3 1 3 , 
326 , fait les honneurs après fa mort/3 *4‘ 
Noblejfe ( la ) feit révoquer des nouveaux 
tabourets c 399, 422 , demande l’aiTemblée des 
États d 358, reçoit l’ordre de fé -féparer d 
34i. - 

Nogenty ( le Comte de ) a 19, /aô , Ibn ca- 
raÔerei 39, fon occupation 296 , maltraité 
de la Reine de Suède e 210 , 214 , fa mort en 
i66i , / 90. - ' ' 

Nagent ( la Comtefle de ) va recevoir lesj 
nièces du Cardinal b 59. 

Noirmoutiers y ( LouisdelaTnmoullle, Maf'* 
quis de ) mort en 1666, âgé de 54 ans , c 3B5 , 
493 , e 52 , Général de l’armée du Parlement 
c \o4 ;■ en commerce avec l’Archiduc c 143 
fes demandes à la paix de Paris c 240 , 247 , 
traite de la prifon'des Princes d 39 , va en Ef- 
pagne avec M. de Grammont e 347. 

Normandie , la Cour y fait un voyage b 4 9,’ 
foumife au Roi d 94. '' ' 

- > Northumberland , ( le Ducde ) é 187. 
Nonünguef VUle Impériale du cercle d# 

Mtn ij 
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Souabe en Allemagne , le Duc d’Anguien y 

gagne une bataille a 304; 

Noue ( de la ) figne la paix de Ruel e ai2. 

- Noviorty ( Nicolas Potier de ) mort en 1693,' 
âgé de 73 ans ,Youtient les droits du Parlement 
f 5 2 , s’impofe une” taxe lui-même c 1 17 , parle 
à la Reine en faveur des Boûrdelois c 427. 

‘ Nouveau, (àe) e 52. 

Noyers , (François Sublet des) a 105 , fa 
mort en 1643-, âgé de 57 ans a 214.. 

Noyon , ( He,nri Baradat , Évêque de ) mort 
en 16 J4 , fe trouve à la majorité xlu Roi e 71,' 


Ocnajle, (le Comte à.') b ié4. 

, Ognon, (le Comte d’ ) Voyc[ Daugnon.' 

* Olonne , Louis de la Trknouille, Comte d’ ) 
mort en 1686 , âgé de 60 ans , commande les 
Chevau-légers à la majorité f 591 ^ 

Olympia Maldachini y motte en 165 6, é 189. 
, Ondondeiy Évêque de Fréjus, (Joleph) mort 
en 1674, emmene les nièces du Cardinal ><2 
303 , négocie entre Châteauneuf & Maaarin d 
397, lui porte l’ordre de revenir à la Cour e 88, 
va au mariage de l’Infante e 270 , 382. ' 

Opéra, ks commencemens a'346^ b 14 ÿ 
; 4 I 3 , commencement du Bal b 415., 

Orange , (^Fredeiîc-Henri , Prince d’) o ni 
342 , 403 , fa mort en 1647 » ^ 4^^* 

Orange , [ Amelie de Solms , Princeffe d’ ] « 

'405- 

Orange , [ Guillaume II, Prince d’ ] fon ma* 
nage 368, fa mort en 1650 ,</ 216. ■ 

Orange , [ Marie d’Angleterre , époufe Iq 
f^tince d’ ] <» 368 , fa mort en 1660 
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• OtliteXU \ Ville maritime de Tofcane, tnan- 
iquée par les François a ^ , 383. 

Orléans fefrme fes portes au Roi e 105 , ré- 
!t ception qu’on lui fait après fon mariage e 4a4 . 

: Orléans , ( le Duc d’j depuis Roi de France 

î ‘fous le nom de Louis Xïl, mort en 15 14, c 371. * 

Orléans , ( Gafton-Jean-Baptifte , Duc a ) 

■ a 183 ,184, 195 , 309, b 069, c 311 , d 
1 108, 169^ i9971on mariage avec Mademoifelle 

de Monpenlier ai6, s’enfuit en Flandre <159, 
fi entre dans la confpiration de Cinq-Mars a 88 , 
’&it fa paix a 101 , vient à Paris après la mort 
du Roi a 125 , 132 , laiffe toute l’autorité à la 
'Régente a 1 3 3 , protège Maza'rin a i6y , va 
commander en Flandre a 225 , 3 30 , fait retirer 
le Secrétaire du Prince-de Condé de derrière fa 
chaife au Confeil a 407, aime Mademoifelle 
-de Saint- Megrin b i , te conduite pendant la 
Dialadie du Roi b 101 , pille les Finances b 
' s 30 » fa conduite pendant les troubles b 135 , 
fait le médiateur entre la Reine & le Pane - 
i- -ment b, 222 , 239 ,251, 261 , 293 , s’éloigne 
? des intérêts de la Reine b 367, ne fécondé pas 
I- le Parlement en faveur de Châteauneuf b 399 , 
ti 403 , mais feulement en faveur des prifonniers 
îi b 426 , brigue la faveur du Parlement c 1 3 , fes 
fentimens pour le Cardinal Mazarin & l’Abbé 
de la Rîviere c 21 , protège la prétention de ce 
dernier au Cardinalat c 16, accommode cette 
1 affaire c 29 ,37 , réfoüt avec la Reine d’allié-. 

ger Paris c.04 , 75 , fa modération c 103 , 120 
ji ne veut pas faire Régent c i2X , prend Cha-, 
xenton c 131 , fait continuer les conférences de 
f .'Ruel fans la préfencé du Miniftre c 198 , fait 
faire la paix c 242 , protège le Cardinale 243 , 

S honneur qu’il reçoit à Paris c 238, i nquiète le 
Minidre par fa familiarité avec les Frondeurs c 

M m iij 
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.269 , fait M< de Maifons Intendant dës^ Fînan~ 
ces c 274, d 4, appaife les.P^ifiens c 280» 
accommode la querelle des Ducs de Beaufort ÔC 
de Candale c 3i6.,,engage le retour du Roià 
Paris c 3 26 , accommode l’affaire du Pont de 
l’Arche c 369 , écoute les Frondeurs c 377, fait 
la paix de Madame de Longueville c 49,9^000- 
lerye le Ptivilége_des Princes étrangers, à la 
Cour c 424 y pourfûu les informadons .contre 
l’afTaffinat de Joli & du Prince de Condé 334 
lui devient contraire & approuve fa ptifbn d 
50 , fàitfortir Madame la Princeffe de Paris 'd 
120, veut avoir les Princes en fa puifiTance & 
s’en défiûe d- 142,. promet aux députés de 
Bordeaux le rappel du Duc d’Épernon d 173 , 
cqnfent 'que l’on transféré les Princes au Havre 
d 212, leur devient favorable- .240 , 244', . 
Æ49 , 2 59 > 264 r 3.67 , fe fâche, contre Ma^da 
. 269 » le veut faire éloigner d.270, 276 , refu- 

fe de voir la Reine d 273 , 297 1 la fait garder 
..dans le Palais Royal à. ^ 310, veutconvo- 
quer les États d 359 , 301, e'46 > mécontent du 
retour de Ghavigni d 37 1 i & de la difgrace de 
,Châteauneuf d 378 , fait ôter les Sceaux au 
Premièr-Préfident d386 , fa conduite pendant 
la retraite'de, M. le Prince à Saint- Maur d 40a». 
c 4 , 16 , prend fon parti e t7 » 46 » , entre en 

• liairon avec le Coadjuteur e 47 ^fetrôuve à la 
majorité e 67 70 , 74, ne peut empêcher le 
.retour du CSfdinal £. 98 , refte dans le p»ti des 
Princes t 1 06 igi , fe retire du-Paris à l’arri- 
. ,vée du Roi e -161 , rentre en gracëe. 237, meurt 

• en 1-660 ^ âgé de 3 2 ans c .362 , fon- portraitifr 

• ^ foncaraaere I* 28.,. d 143^ 6 237, fes bonnes 
qualités ^234,, foiTéloquence d 276, 282,311. 

- Orléans^ f Madame la Dnchefle d’) ' 

•^Marguerite oe Lorraine*. • ; ' 
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DES MATIERES. ' 4«1 
Orléans y ( Marguerite- Louife ^ fille , des 
précédens , morte Ducheffe de Tofcane en 
17a I , âgée de 76 ans , propofée en mariage 
•pour le Roi e ne regrette pas fon pere e 
365. ''1 

Orléans^ ( Marie-Louife d‘ ) foeur de la pré- 
cédente, morte Reine d’Efpagne en 1689, âgée 
»de 17 ans , legs que lui fait la Reine Mere f 
325— 

^ Orléaru , ( Philippe , Duc d’ ^ (a naiflance a 
S6 , malade b 3^ 69 , fon portrait b ^ on lui . 
ète les femmes /» 145 j ü baptife b 179 > ^ la 
petite vérole b -5697^03 , fe trouve à la majo- 
TÎté e ^ , 74 , cl^rin de la maladie du Roi « 
272 , {§n mariage f t , 39 * cara^rey44 , 
a68 , ie dégoûte des promenades du Roi avec 
.M^ame/73 , triftefle que lui caufe la maladie 
.de fa mere , f 242 , 277 , 287 , 3^9 » 3^ 3 
atieurt en 1701 , âgé de 60 ans. , 

OrUans. (Madame la T 5 uchelTe d’) Voyei 
Henriette d’Angleterre. , 

Ornano , ( J. B. d’ ^ mort en 1626, entre dans 
la confpiration de Cnalais a 27. 

. Orval , ( François de Bethune , Comte d’ ) 
.mort en 1678, âgé de 80 ans, fe trouve à la 
majorité e 67. 

Oforio ( Meph ) protège les rebelles de 
Bordeaux de la part du Roi d’Efpagne d 133 .* 
eft renvoyé d 177. . , 

Oublieux , origine de ce nom c 26., 

Oxenftirn , ( Axel ) a 428. 

Oxford, Ville d’Angleterre fur la Tamile 
a 234. \ ■ 

■ P 

/ 

P Adilla ( Dom Carlos de ) a la tête tran- 
chée en 1648 , b 416. , , . 

Mm iv. 
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P/ïAeraffifte leRoi d’Aùgleterre à la mort 

f ' 

Palais Brion. Voye^ Brion. 

’ 'Palais Royal lamé au Roi par le Cardinal 
de Richelieu a 203. 

Palatin^ ( Charles-Louis , Prince-) mort en 
1680, b 81. 

Palatin, ( Robert, Comte ) mort en 1692-, 
b 81, 

* Palatin , ( Édouard , Prince ) mort^n i66j. 
f^oufe Anne- de Gonzague æ 20J. 

Palatine, ( Anne de Gonzage , Princeffe ) 
morte en 1684 , fon mariage avec le Duc de 
Guife caffé a 202, i 168 , elle épouTe un Prin- 
ce Palatin a 202 nommée héritière par fa 
fœur la Reine de Pologne c 314, favorife 
l’é vallon de Madame de Longueville d 69, 
agit en faveur des Princes d , 183,257-, 

» gagne Madame de Ghevreufe & le Coad« 
juteur d 239 , reprendles intérêts du Cardinal 
d 291 , 30^ , 347 , protège la Vieuville & (k 
détache de M. le Prince 4/390, ménage à la 
Cour l’accommodement de Madame de Lon» 
gueville 4/390, veut faire trop tôt la paix du 
Prince de Condé ^-85 , vient voir la Reine le 
jour du combat du Faubourg S. Antoine e 14a, 
eft faite Surintendante de la maifon de la Reine 
*■ 405 , fe démet de fa charge /14 , fon carac- 
tère dm. 

Palejlrine, ( Anne Colonna, veuve ep 1647, 
de Thadée Barberin, Prince de) morte- en 
•'1658 , vient en France a 382 , fon.caraâere a 
384, s’en retourne en Italie b 64. , . , f 

P alluau , ( Philippe de Clerembault , Mar- 
quis de ) mort en 1665 , âgé de 59 ans , loifle 
prendre CotKtrai A 190, a le Gouvernement 
c’Ypres b 192, fon caiaâere c 270 fait Mat 
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’l ■ técRal a iyi , repoufEé à l’attaque de Bordeaux 
d aoa , dans l’armée de M. de Turenne e 104; 
I Palluau , ( Gilbert Clerembault de ) mort 

* - Évêque de Poitiers en 1680 , d ,f 19. 

Palluau ligne la paix de Ruel c 
' , [ Jean-Baptifte ] mort en 1657 i 

âgé de 8 a ans , élu Pape fous le nom d’inno:; 
' cent X 133 , z8i. 

' Pampclunt , [ l’Évêque de 1 e 386. 

Paris fiene la paix de Ruel c 22a. 

' - Paris. [ TArchevêque de 1 Voye;^ Gondy,' 
‘ Paris t penfée d’Henri lll fur cette Ville <x 

^ a.32 , commencement de fes troubles é 1 18 » 

- 122, révolte qu’y caufe l’enlevement de Broiïf- 

!' fel b 332 , appaifée par fon retour b 337 , nou- 

velle iWition à Poccafion de deux charettes 
^ pleines de poudre ^ 338 , appaifée b 36c , te 

” peuple inquiet de la fortie du Rm b 378 , & 

'■> ce ceHe de Monfieur b 404, nouvelle fédition 

i . au fujet des impôts e 2, quels en font les au- 

>•’ . teurs c 5 , bruit que l’on répand pour y. exci- 

i! ter des ïé^ditions c 33 , confternation qu’y 

caufe le départ de la Cour c 78, miférabte 
3 état de cette Ville quand elle elt bloquée c 

:> 82 , 102 , 113 , 126, taxes impofées c ^ 117» 

1 ■^eur des babitans c 118, 134 , grand^nvoi 
qui y entre e 138, 193 , déboroement de te 

>■ Seine c 126 , la paix y eft reçue c 248 , l’info- 
lence du peuple continue c 249 , libelles que 
l’on y répand c aSi-, joie qu-’y répand la prifon 

2 des Princes d 80, die eft égale à leur retour 

i' 323, gardes qu’on y fait pour empêcher 

la Reine de fortir d 313 , bruit qui arrive à 
i’Hôtel-de- Ville e 130, entrée qu’y teit le Roi 
1 après fon mariage e 426. 

ï . Paris [ Les Généraux de } font une fortie c 

113.^ exclus des conférences de Ruel c 196,, 
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menacent . le Miniftre c 198 , s’oppofen't au 
.traité c ^03 , 205 , iii , négocient avec l’Ar- 
:chiduc c 213 y ne peuvent empêcher le Parle- 
ment d’enregiftrer la paik deRuel-c 115 , dé- 
putent à Saint'Germain c 223 , veulent éloi- 
,gner le Cardinal "c 225 , font obligés de s’ac- 
commoder c 2.31 demandes c 233, 

accordées c 247. 

Parif [ Meifieurs de la Ville de 1 donnent 
un bal à la Cour c 352, prennent le parti du 
Duc d’Orléans d 283 , refufent de4e joindre à 
Ja Noblefle d 363T 

, ParUmens [les] fe révoltent ^ 268. 

Parlement d‘ Aix chafle les nouveaux Offi- 
ciers b 297, 

Parlement de Bordeaux , députe à la Reine d 
. 178 , 187 , engage celui de Paris dans fa que- 
.félle d 169. Voye^ Bourdeaux. 

Parlement de Paris déclare la Reine Ré- 
gente Æ 132 , prend le .parti de deux Préfi- 
dens exilés a 226, entreprend fur l’autorité de 
la Régente a 306 , s’oppofe à un tarif é 54, 
prend le parti des Maîtres des Requêtes b 132, 
143 , & des Cours Souveraines pour la Pau- 
lette b 180 , ■ réprimandé par la Reine b 192, 
ai4, continue,^ dans fa révolte b 205 > 212 , 
X28 y 242 J 24P , fes demandes b 237 , 277 , 
» 6i y , 27<?, . lui font accordées b 277, 27^ y 
reçoit mal cette grâce b 290 , 317 , on lui 
rend la Paulette b , continue à s’affembler 
b 2ÿ2 , veut interroger un envoyé du Duc de 
.Vendôme que la Reine avoit fait arrêter b 
2P7, décrété contre les Partifans b 325, va 
demander la liberté de BroulTel b 344, qui 
lui eft accordée c 3 51 , fait de nouvelles de- 
mandes b 370 , qui lui font accordées b 371, 
cR coatiniué pendant les vacances b 371^ vn^ 
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«pjîei de la fortie, du Roi’ de 37 ». 

îyeat faire -revenir CMteauneuf & Chavigm 
è i 4QP ► va conférer à Saint-Germain * 
^>ôT42)o71eurs demandes, i 4/2 , font oc^ 
îoyéeî^420, donne des Arrêts fn^faveut 
4lu peuple » fon accord avec b Cour 

^36., continuée s’affembler & de faire de 
belles demandes c ^,qui font accordées 
e 8; & allez mal reçues c 5^ il les augmente 
#10, & tout, eft accordé c 13 .recommence 
fes menées c 45 v 4 ^ 

5srdre d’aller à^TSlontargis c ^ fe*foumet a la 
Reine c 83 , qui le mépnfe cj^ fe 
-cuerre<V:" 8 s; donne un Arrêt contre le Cardi 
lal c 867 ^urVoit à fa défenfe c « 8 , fe 
iblàl TTYj i leve des troupes > 

;avec l’Eîpgne c ^ offre^ la 

Duc d’Orléans c 12 J, veut députer a la Reine 
précautions que Vortv prenoit pen^ 
’ie Sge de Paris c T37 , refofe lentjae de ^ 
Ville à un Hérault d»es envoyé de la pirt 

du Roi c 139 dt d'épute LSatntrGçcmmn jéii. 
146 , 194 r^ui préfente un envoyé de^l Ar- 
«HkTùcc U3> eonfere poqr la pmx 
eft fienée c 20/, nouvelles conférences ponr 
les Généraux de la Ville c jj 44 . 7'“!' 

la Reirie à fon retour à Paris ç ,38s » Q® 

■fe ioindre à celui de Bordeaux c. 2^ 2|^, 
X , O , s’affemble. en fa feveur c ^, d 1^ 
iSOy iSi , 204,.reoiue de nouveaüT^ donne 
iSTArfeTcontre le CardinaW ^ , «vo^ 
:»>ble aux Princes d 2^, ^îeman^epr U- 
berté d 228 , 250 , , 241 . ^ 

ferions qûîlepartageoiemd ^52 . .soppole a la 
convocation des États fa conduite pen- 

dant la retraite de M, le fe a Samt-Î^ur d 
402 , ^ e 44» M» donne un nouvelAneï 
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contre le Cardinal e 95 , reçoit le Printfe âé 
Cond^ e is^ , établi ^rfontbife e 160 , réurti 
à celui de Paris e 163 , le Roi lui interdit 
toutes affemblées e 176 , plufieurs de fes 
membres exilés f 178 , leur retour e 179 , 
"attaque inutilement Tes Maîtres des Requê- 
tes e ip2 , 221 1 quel eft fon pouvoir b 261 , 
• 2^7. T?', 

'* Parlement de • Rouen \ la -Paulette 

'qui lui eft rendue gratuitement b 2^7 ^ obtient 
la révocation du lemeftre c 143. 

'Parme , f Alexandre Famefe , Duc de } mort 
en tf yp, 407. 

■ Parme i [ Marguerite d’Autriche , Ducheflfe 
de ] morte en ifdâ, a 403. 

Partïfans , décrétés parle Parlement b j2j. 
Paflrane [le Duc de] vient figner le contrat 
de Louis Xlll I tf 7. ‘ 

Paul [le Chev^er ] fe trouve à la majorité 
t 62. - '• - 

Paulette. Voye[ Parlement. 

• Paulin , ( le Pere )Confeffeur du Roi d 36 u 
Pedro le cruel ^ mort en , b 264, 
Pelijfon y [Paul ] mort en itfp^ , fait l’éloge 

de la Reine Mere /jfÿ. , ' ' 

Perd- [ Milord ] a 276, 

Peronne [Madame] va accoucher la Reine 
d’Angleterre a 234, 

Perrault caufeîa difcorde entre Madame la 
PrincelTe & fop fils b 78 , avertit ML le Prince 
qu’on le veut alTaftiner d 31 ^ arrêté prifonnier 
d 78, fa liberté fbUicitée- par la Chambre des 
.Comptes d 263. ■ , ■ \ 

Philippe II /mon en tjçS , âgé de 72 ans> 
aime la Reine Elifabeth a 23p. ' 

Philippe III , mort en 1621 , marie fon fils 

* Tl - ■ ■ . . V. : "C 
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Philippe Ton mariage ^ 7, époufe en 
fécondé noces Marié^Anne d'Autriche , morts 
«n 1 696 , âgée de 6t ans a 410, A 4 1 6 , décou- 
vre une conlpiration pour marier ù 611 e au 
Roi de Portugal h 41J , fait la paix avec U 
France e 38 1 , 401 , marie l’Infante avec Louis 
XlV , e , 3ÎX J 373 « a une entrevue aveq 

la Reine Mere e 3.93, chagrin que lui cauft 
le départ de l’Infante e 407 , fait des réparations 
^u Roi de Françe au Hijet de l’infulte faite à 
fpn Ambafladeur en Angleterreyioo, fa mort 
en i66ç, âgé de 60 ans f 263, 

- Pierré-encijei: de Lyon où l’on miti 

M. de Thou a 97. 

PigneiünJa conféré de la paix c iip, 3;^, 
Pimemel^ ( Antonio ) aimé de la Reine de 
Suède e 194, conféré avec le Cardinal e zp6. 

- Piomhino y Ville maritime de TofcajW, prifê 
par les Efpagnols d 179. 

: Pirenies , leur defcriptioa e 3,Sj, 

Pithou , ( Pierre ) informe contre le Cac<j 
dînai d 335’, 

• PLeQis-Belliere^ ( Jacques de Rougé du ) 
mort en 1654, fait fortir Madame de Longue- 
ville de Dieppe.// 97> fè trouve à la majorité. 
«■63, reprend Xaintes e lot. 

: (Suzanne de Bruc, époufê 

de Jacques Rougé du ) morte en 1705 , âgée^ 
de 1 00 ans, néglige d’ôter les papiers deFou- 
^quet à Saint Mandé^ 84 , exiléey’87. 

PLeJJis-Guenegaut. Voye^ Guenegaut. 

. Pleffts- Pralin , { Céfàr de Choifeul, Comttf 
du] mort en’iéi7Ç, âgé de 78 ans, arrête Id 
Maréchal de Bouillon, /ta 08, bloque Paris e 
ifix ,110; fait Gouverneur de Mon6eur è 14^^ 
bat lé Marquis de Caracene b 241 , ne peut 
léduiiejes jBomdclo>isg4at | d»4i commao-i 
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de enChampagnei 14/ , lalffe prelT 5 

dre la Capelle d i yp , reprend Rethel 234,^ 
, gagné la bataille de Rethel d -235, préfent k 
la majorité c 64» faVorife Jetetourdu Cardi-* 
ital V pé. • ■' • ; r ' -c * 

" PLeJ/is-Frdli/t , [Celât de Choileul du,] taé 
en '1^48 , d 238. 

PLéJ]ls~l*rdUn^ [ Charles de Choilèul du J 
e i6'8, -tué en 16^0^238'. 

l’Évêque de] /^(y^l-Clereinbault^ 
■ Pologne. Jean Cafimir , Uladiflasy 

Marie de Gonzague. ' ‘ i ' 

• f^jnr-d-vcre enGhampagne lut rAirne, ocri 
cupé par les Efpagnols ' 

Font dèV Arche en Norrtandié, fur laSeine,- 
donné au Duc de Longueville c 3S1 y fe rend au 
Roi <1^4. . i 

Fonts , [ Madenroifelle de] 4 41 8 , aimée du 
DucdeGuife a 3j)3, -A'ror), eflrenfetmée à.' 
Sainte- Marie h 116 , 152 , fin de lès aventures 
é 168. ••• '• ' 

Fonts , [ Anne PoulTart du VIgean , veuve 
«n 1648 de François Alexandre dTAlbret, Sire 
dé] morte en 1684^ fon portrait r 3<>3 > obtient 
le tabourete 594 , d ix>t , s aimée du Duc d’Or- 
léans e 4/ O , du Duc déRichelieu & l’époulê d- 
39. Son premier mari delcendoil d’un bâtard 
d’Albret. > ^ - 

‘ Forrts,\_ Marié d’Albret, Demoilèlie de J 
morte en t^2, Ibufiraite aux yeux du Roi 
/ 75 * 

^ Forte, I Pierre ta ] exilé a Si y perfécuté pour 
la Reine a 81 , Ce défait de fit charge e 239m 
FortoLongone , Ville de rifle d’Elbe , lut 
les côtes de Totcane, prifè par les François at 
385, par les Efpagnols 175. > ’ 

' Port d’Angleterre « aiT» 
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Portugal, [Jezn IV, Roi de ] mort en i65(j, 
5 gé de 52 ans , voudroit marier Ion fiJs à l’In-, 
fante d’Efpagne, Marie Thérele 6 41^. 

Portugal, [Louife de Guzman , Reine de J. 
morte en 1666, âgcede 56'ans,propofele nia-« 
liage de (a fille avec le Roi de France e 286. _ 
Portugal^ [ Catherine, PrincelTedej morte 
«n 1705, âgée de 6j^ ans, le propolè d’épou- 
fer le Roi de France c x86 , époule Charles 
II, Roi d’Angleterre y p8. 

Pofnanie , [ le PalatitTdë ] AmbalTadeur en 
France a 32S. 

Poterie , [ la ] a 81. 

P ouate , [ le Marquis de ] e 257»^ 

Praddle a ordre d’arrêter le Cardinal de 
Retz e 1S4. 

Préjideni. [ Prenïîer ] Voyei Mole. 

Pricgo , [ la ComtelTe de ] e 405 , congédiée 
e 41g. 

Prières, [l’Abbé de ] a une affaire au Con-J 
feîl qui brouille le Roi avec là Mere f 
i 6g, 

Princeffe. [ Madame la ] Voyez Condé. 
PrioLo, [Benjamin ] mort en iSôj, d 6j» 
Prifonniers , réglementa leur égard b 423, 
Provence^ troubles de cette Province c 3^2^ 

' Prudhomme, 385, d 31. 

Pttgnoenroftro , [ le Comte de 3 e 4. 
Puritains , quelle efi leur Religion a 242* 
P manges exilé a zi» 

Q 

^^■Uatrehornme ligne la paix de Ruel c222« 
Quincé, C le Comte de ] accompagne M, de 
Grammont en Elpagne e 347. 
Quim^erçoruntin , beauté, de cf Téjoure 781 
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. AU , [ le J ^ po» 

RambouilUt [ Cathcrîn« de Vîronne, épo\i« 
Ceàe Charles d’Angennes, Marquis de] morte 
en 1660 y a S^j y fon cztz&evef 105. 

Ramée, f la ] ^ T^4» 

Rameau, [ Jofias] mort en \6%Oyb 35,77, 
Si , 275 , prend Dixmude^ 4^ arrêté prirun> 
nier e 175. 

fait revenir Goulas J pi. 

, [ de ] le trouve à la |ma]ôrité e j f , 

Regnardy difputes qui arrivent dans fbnjar> 
din a 181, c 28S. 

Reims ylHenti de Savoye-Nemours, Arche- 
vêque de ] mort marié en jS^ÿy âgé de 30 
atis, Ce trouve à la majorité e yi. 

R ennes , [ l’Évêque de ] yqyefSlotte [ Hen- 
ri de la ] 

Rentiers de l’Hotel de Ville veulent émou-j 
voir le Parlement d 23 y l II. 

Requêtes y [ les Maîtres des ] ne veulent point 
en laiffer augmenter le nombre b 120,131, 
1^6 y font rétablis i 238 , 287,' Voyei Parle-i 
ment. -- * 

» [Pierre deGondi,Duc de] mort en 
1676', âgé de 74 ans, a une querelle aux Thuüi 
leries c 184 , les demandes à la paix c 238. 

R «f , [Jean-François-Paul de Gondi, Car-< 
dinal de ] mort en i6y^ y âgé de 66 ans c 
385, veut appaifer le tumulte que cauloitdans 
Pans l’enlevement de BroulTel b 333 , conTèr- 
ve du reiTentiment de ce qu’on s’étoit mo-< 
quê de lui b 366 y caulê une lcdition c y_, fbu- 
leve les Curés de Paris c yy ^ lès idées pour 
^utenlr la révolte de Paris e sJa 

au 
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za Parlement « 1 1 o offre la Régence au Duc 
d’Orléans cil rT^mpofe au peuple fur la dé- 
iènion de l’armée de Turenne c aoz , fes de- 
mandes à la paix de Paris e. , fa hauteur c 
360, rend vifite à la Reine e ;oi . fait efpérec 
fon accommodement c 308 , va laluer la Rei- 
ne e 5 j j , vifite le Cardinal c 556, fait foulever 
le Clergé C419, auteur du manège de Joly d 
ad, rebuté delW. le Pf. d 34, accufé de l’avok 
voulu faire alFaffiner d 35 , déchargé de 
Vaccuiâtion ^ 84 , négocie la^prilôn des Princ 
cesd^p y felaifle gagner en leur faveur <£ 33^ 
gagne auffi le Duc d’Orléans d , *5? » de- 
mande leur liberté d z^Pt rd^ne peut obte- 
nir la confiance du Cardinal d faîne la 
Reine à fon retour de Bordeaux d ai^ Ces 
confeils contr’elle d 3 1 3 , le raccommode 
avec la Cour d 35a , fes conlèils contre IVL 
le Prince d 3J4^^onne des confeils violens 
après la difgrace de Châteauneuf d 378, qui 
re font pas exécutés d 384 , lès projets eU 
faveur du 9 /liniftre d 3^4, fon commerce avec 
la Reine d 42^* fmt un traité e 45, fon avis 
contre le Prince de Condé e 2 , a une alterca^ 
•ion avec lui e zi, 3^ qui lui caufe une aven- 
ture difgracieule^e 40, raille le Duc de la 
Rochefoucault e 43 , eft prélèrté à la Reine 
par le Duc d’Orléans e 47 > traite avec IWaza- 
rin e 85 , évite d’être enlevé « 510, efl fait Car- 
dinal il V,. contraire au Prince de Con- 
dé e izÏ 7 ~L 30 , s’accommode, avec la Cour « 
ido , eft arreté e id3, transféré àNames e , 
ïeîauve e 174, fes pratiques rendues inutiles 
«2zr. . - 

( Révoltes y maniéré de les appaifot d t» 
ReuviUe y ( la Mere de ) aimée de la Reine 

/iîî- ■ • . ■ ■ • - 

Time fj». N a 
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Ret/iel, Ville de Champagne fiir rAifne*^ 
prilê parles Elpagr^ls d! 179^ reprilê pat le». 
François 134, bataille de ce nom</ji36..^ . ‘ 
Rhodès , ( Lpuis Abelly , Évêque de ); mort 
ïn 1 , âgé de SS^ns, e'i4CT* ' - 

RAodos^ ( Henri Pot de ) à la majorité e 
, 7^ au mariage du Roi e 41t. . 

. Rhodes , (Louile^.batarde de Lorraine, veur 
"ve en i 6 ^z , de Claude Pot de ) morte en 
I ti , </t 1 3, 1 3p velleétoitfilledu Card» 
dë^uilè, Arclr. deîtwms , mort en réi t , âgé 
de 3^ ans,& il Pa voit eue de Charlotte desEG. 
iârts , qui avou été maîtrefle de Henri IV. 
R/éc/pr/j blelTé à Bordeaux <i 102. 
Richelieu^ (Armand- Jean du Pleffis, Gard», 
de) revientà la Cour <2 jj confpiratîbns contre 
lui « 2^ 87^ perfecute'Jà Reine j r- 6 , qu’il 
aimoit , 33 , perd Marie de Médicis a , là 

demiere m^adie a: 52 , là mort en 1642, âgé' 
de ans a 42 , 1 12 , là ' conduite dans le 
JVIiniflere a 66 y railon de là haine contre^ 
le Roi d’Angleterre a 244 ,, les parens conlèr» 
,vés par le Cardinal Mazarin <l 14^' 

- Richelieu y ( Armand Jean de Vîgnerot dit 
Pleffis, Duc de)p^titneveu düprécédent,jnort 
«n 17IÎ , âgé de 86 ans, perd une bataille nava- 
le devant Gene^ 1 34 , époufè Madame de 
Fonts d 40 , refle fideie à la Reine d, 46, Con 
mariage agréé à la- Cour 53 , lê retire à St. 
Maur rfjp^, perd lesétablilTemensqueluiaToit 
lailTés Ion oncle F 87. < , ' 

, Richelieu , ( Emmanuel de' Vignerot, Abbé 
de ) frere du précédent morten tééy , fait la 
paix de Ibnfrereà la Cour d 9f, 

_ Rieux y ( François de Lorraine ^ Comte de )' 
(mort Comte d’Harcourt en ré^4 ,âgé de 71 ans, 
demandes gour lui à la £aûi 4 q P^risf 

V .r„ ». 
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ïtoît fils puîné du Comte d’Harcouft. 

" Riviere , (Louis Barbier , Abbé de la ) mort 
en 1^70, âgé de 77 ans a 84^ ij>? > 335 » 3^3 * 
385,^ Z^ i 7 ?, x 7 ^, a 4 ?r 431 »^ *° 5 » 3 ^^ 

négocie l’accopunodement du Duc d Orléans 
après l’afFaire de Cinq-mars 1 0*1 < comment 

le Cardinal le mettoit dans fès interets a 3PI 
i 1 03 y nommé au Cardinalat é 1&7 c 15 > ^7 » 
*7 » 3 f » 46 , eft fait Miniftre d’Etat c jp, ta- 
che d’adoucir le Parlement c tto, ngne la 
paix de Ruel c zst , fes intrigues pour obter 
nir le Chapeau c 241 , refuie d’etre premier 
Miniftre c ^ , 375 , devient Cirpeft au Mi- 
niflre c 350» ménagé Ibn accommodement 
avec' Madame de Longueville, t 4 ^P j obtient 
le tabouret pour Madame de Ponts c 234 * 
404, devient fulpeâ au Duc d Orléans ^ 53 » 
iS, 61 , dilgracié d 6S., Si y 85. 

RMêre^ ( la > lé révolte danTHefdîn ez6^, 

' Roannet^ , ( Artus Gouffier r Duc de ) mort 
en i 6 p 6 , dans l’état Ecclélîaflique t 1 37 » 
trouve à la majorité e ‘5 ^ 

RochcfoucauLty ( Éranqoîs V > DuG de la ) 
mort en 16^0 yâgé de ézans,c'5P3» 

RocheJ5kcaidt;{ François VtP^uc delà) 
fils du précédent, mort en 1680 , âgé de éj: 
ans a 130, Ion portrait a r 36 , aime. Madame 
de Longueville ^ £5 , « 59 > ^ le parti 

du Parlement c pp , lés dë^mandes pour la paix 
Z 3 3 , vifite la Reineaprcs la conclufion c z 5 f » 
ap5 , lés avis ne font pas lùtvîs par les.Princes d 
68 , accompagne Madame de Longueville en 
Normandie d 6$ y évite d’ etre arrête d 78 , va 
en Touraine /8p, ne peut défendre Saumur 
d lop , déclaré criminelde Leze-Majefte d i X7 j 
fomente la rébellion de Bordeaux d tz8, y 
«a déclaré Général d 1^ ^ , il y . induit 

Ntt 4 
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M/idame îa Princeffe d- iiy , s’oppolé it 

on accommodement avec la Cour d , itlS»* 
Tepou^e Paluau àl’attaque de Bordeauxt/ zor, 
fi)n traitement'à la paix d zof , loy » demande 
hi llberté'des Princes d i 165 , va au Havre 
à leurfortle d 309, fait rompre le mariage du 
Ptince de Gontt avec Mademoifelle de Che-; 
vreufè d 347, fe retire à St. Maur avec M» 
le Prince 355, mauvais tour qu’il joue au 
Coadjuteur dans-le Palais e 4 1 , bon motcon- 
*re‘Iui e 43^ va à>la majorîte 6-70 , «'engage 
dans la guerr^'civile e 83, accompagne M* 
îe Prince à Orléans e- lit y ii6, jaloux de 
Madame de Longueville e 1 1_^ s’en veut ven- 
ger ihid. 6-131, bleffé au combat de Saint An* 
»oine 6 1447 

Rochejfoucaultj ( Andrée de Vivonne,Du-i 
thelTe de la ) obtient le tabouret c 3^3. 

RcchefoucauU y ( François VII , Duc de la) 
fils des précédens, mort en 1714, âgé de 79 
ans vient à Orléans avec le Prince deConde 
e lié , aimé du Roi e 144. 

R ochefoucault , ( Hilaire-Charles , Ghev. de 
la) oncle du précédent,. mort en léfi , âgé de 
13 ans, livré aux troupes düRoF^r Ta ganii*< 
ftn de Danvilliers d ion 

RocheguyoR , ( Henri-Roger du Plelïîs de la); 
tuéà Mardick en 16416 , a 368. .^^e|’.Lannoy» 

Rochelle y ( la ) Ville maritime du pays. 
d’Aunis, confervée dansTe parti du Roic gi». 

Roeh r-y ( MademoUelle du ) legs.q^ue lui 
fkit la Reine ^ 31^.. 

Rocioiy Ville frontière de Champagne , où 
le Duc d’Enguien gagne une bataille a j 41. 

. R ohan (Henri II ,.Dùc de ),mort en 1638 ^ 
4*313. 

^ohariy (' Marguerite dé BçtHune, époulù. 
d’HenrîTl, D<3,c de) morte en l66o, s’oppo^î 
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iCéaii mariage de (à fille avec Chabot a^jS, 
> Rohan y ( Marguerite de ) fbn caraâere 

I dpoiifè Chabot a 313, morte en i6S^. 

• R ohan, Voyei Montbazon , Tancrede. 

• Rohany\ Henri Chabot, Duc de) mort en 

■ *^55 > de 39 ans c 385, e 100 , époufa 

IVIadenioifèlle deRohan a 3 13 , familier de 
M. le Prince c 35 , 3^8 r accompagne Made- 
' nioifêlle à Orléans e 1 05, veut porter les Prin^ 
ces à>un accommodements 1 2^ 

Rois y ce <pie l’on^doitendurer d’eux i 
‘ . RoifsjTy ( débauche de ) e 319» 

Roque y ( de ) à la majorité e ô’dT. 

, Roquelaure y f Gallon- Jean-Baptide de )' 
xnoEt en KS83, âgé de 6'8 aiis-d- 174, dirgra^i 
cié'e 250 , attaque Bordeaux d. zozy privé des- 
t honneurs de Duc/" idi. < 

R O queue , ( Gabriel de ')d 224 y fait l’oraiC)» 
funèbre du Duc de Candaie e 260. 

Roucyy ( François de la Rocbefoucaulc 
Cam te de ) mort en i6iOyai i u 

Rouen y Capitale de Normandie i 49., Ce 
! déclare en faveur du Parlement de Paris <r 
! VIO y la Cour y eft bien reçue </ 04. 

Rouen y ( François de Harlay , Archevêque 
de ' mort en 1653, âgé de S3 ans c 1 03. 

R ouïe ouRoure , ( Pierre ScT^on de Beauvoir 
de Grimoard', Comte du, ) fôn mariage f2‘ji^ 
Rud a 229 , on y fuitiapaix entre le Patle-f 
ment & la Cour s 19(7, 224.- 

de Contreras y ( Fernando ) e- 3S9* 
Rjwi^i d 327, a une querelle aux Tuille» 
vies s 284, qui eft accommodée s 304 , 316, Il 
étoitProteflant, & Ce retira en Angleterre à la 
^ révocation dePédit de NaiitesXe BjoiGuillau- 

I mele fitComtede Portiand. 

Rj'Sf (,le Pré/idcDtde)famorten <<£47, 
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k^AbU, ( Magdeleine de Souvré, veuTeeri 
(1640^ de Philippe-Emmanuel de Laval-Mont- 
jnorenci, Marquis de) morte en 1678, âgée 
'de £6 ans a ^04 , c 17; ^ d 1^7, ai8, aimée 

5j Cm caradere 


Hj 


du Duc de Montmorenci a 
aomanelque ibid, 

Saintot ^ z 14 , ài ta majorité e ff , 64# 

... SaldcLgne » ( Cliarlotte de ) 

Salle y ( la ) fg» 

Sanguicn^ c 

Sarraiin^ ( Jean- François J mort en 
’d 3_4S y exilé b 4^ 

. Saujon^ ( Campet de ) veut marier Made^ 
jtioilëlle avec l’Archiduc b 1 69^ 

Sault^ (François de Bonne de Créqui, Comte 
de )mort en 1681, âgé de 36 ans, rempori 
te le prix d^une eourlè de bague f i zo. 
SauTwr^ Ville d’Anjou fiir la Loire d io9» 
■ 'Savoie , ( Viftor-Amedée, Duc de) mort en 
[1637 y relpeô qu’il avoit pour £à femme s 30^ 
Savoie , ( Chrétienne de Francp, époufe de 
,Viélor-Amedée , Duc de) morte en 16^3 , âgée 
de 6 3 ans , manque le mariage de ù. fille avec 
le Roi e Z 80. 

. Savoie, ( Marguerite de ) pente époutêrlr 
Roi c z8o, là mort en 1663 , âgée de z7 ans» 
étant Ducheffe de Parme f 16^, ‘ 

Savoie, ( Charles-Emmanuel II, Duc de ) 
mort en 1675, âgé de 4t ans , vient vifiter 1» 
Cour de France à LyonT 305, 

Savoie, f^oye^ Maurice , Valois, Thomas» 
'-Sauvebœuf , Lieutenant des Rebelles » 
Bordeaux d 133. 

‘ Sauvetat négocie auprès de rAlckidttC 
le Parlemente 178, 
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Schomkerg y ( Charles de ) mort en 1 6 j 6 , e 
1 , Colonel des SuifTes a 40^ , prend T ortolê 
^241,173 ,refte fidele àla Cour x8,i. Voj;e^ 
Hautefort. , . \ 

Scudeïiy (Magdeleine de > morte en troiV 
«fils» 321. . , ' 

~^Sëhajlicn , ( Saint ) Ville maritime de la Na- 
varre e 373. 

, See^/{ rÉvêque de ) Voye^ Bertaud. , 
Seguieri^ Pierre ) mort en 1^72, âgé de 84 
ans a 3 i O » ^ il4 > 231 ) e 199 ) vifîte la cellule 
de la Reine au Val-de-Grace a 40^ fait décla- 
rer la Reine Régenter 1 33) s’bppofe au ma- 
riage de là fille a- 304 (a condelcendance 
pour le Miniftre b 184 y maltraité par la po- 
pulace A exclus des conférences i 4 ti j 

appuie le fentiment de. la Reine b 43 1 > . ligne 
la paix de; Ruel t z-i on lui ôte les Sceaux 
^104) qui lui font rendus d 37^ > )8i ,, 387> 
Sn caraôere ibid. Cê trouve à la ma)df ité e 71-. 

Scgaicny vqye^ Jeanne Segpler , Meapx^ 
iJ’Éyêque de ) 

Scgui/i, a 113, en quoi confifloit (a Iciencejf 
t9'^y avertît la Reine de là fin,, proçhaine jf 
%96y 302 ) 308* 

Seguirent^ (le Pere ) a 21* 

. Jtf/îefg>*,(Marie-Cafherine delà Rochefbu- ' 
Caultj veuve en 162 e de -Henri de Beaufre*s 
mont , Marquis de) motte en 1-677 r âgée de 
4ns.^î&,7^ 31O) 3^, jot, re-. 

- vient aTa Côura yo , lônCaraâere’Æ i^, Ce» 

prétentions. pouf ïes petits enfans a 2;Qvtfaite' 
Mal les nièces du Cardinal Maz.arin,A j^O’, ne- 
peut empêcher la difgrace de Chandepier A 3 1 ÿ » 
demande le tabouret pourlÉi fille c 41 , obtient 
pour elle la liiryivance de fà.charge e 242 ^ efé 
iàite DuchefTejf 1 4 j legs que lui tait la Reine^ 
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' Senneteffe^ (Henri de) mort en 16^2, âgé 
de ^ ans, a ;i6, b %oi^ t 

128, 250, ^$>1 , ami de ChâteatuneuTrf , 

envoyé en Angleterre 244, travaille à fairé 
M. de Mailbns Surintendant des 'Finances d 
i; 6 , refulè d’entrer en confidence avec la 
«eîne d , en liaifbn avec M. le Prince d 
350 , lui fait obtenir la Guienne d 358,', ne 
peut empêcher le retour de Ckavigny 370 , 
fôn caraâere d 3^ , confeils qu’il donne à I3 
Reine contre M/le Prince t t , fâvorife le re- 
tourdu Card'inale 96 «'ijyef Ferté-Senneterre 
- Sens , ( LouIs^Heprl de Pardaillan de Gon-, 
drin. Archevêque de) mort en i6'7^, fonçai 
xaâererfn^. 

Seminetli alTafline Monaldefqut e i$-6, 
Servien^ ( Abel ) mort en 1 , d 7^ 

Xo 8 , AmbailadeuT à Munfter a 404 , 410 ,418, 
favorable àM. le Prince d 389, éloigné de la 
Cour d 420, négocie entre Cfaateauneuf Si 
Mazarin tt 394 , revient à la Cour 1 03, 
SiUeri , ( Nicolas Brulart de ) mort en 1 62 4 ÿ 
xappellé à' la Cour æ y. ' 

SilLeri^ ( Louis-Roger Brulart, Marquis de) 
mort en I691 , âgé de 71 ans, accompagne 
Madame de Longueville aDieppe d6p ^ efcorte 
Madame la PrincelTe à Turenne^f , va trai- 
ter en Efpagne d 1 33, traite de lallberté des 
Princes d^6f y envoye^à Bruxelles- e 18. II avois 
époufë Marie-Catherine de la Roche&ucauky 
foeur du Prince- de MarfiUac , mort en i-é5»8» 
Simon , ( Claude , Duc de Saint ) mort eit 
'*■^55 î âgé de ^ ans J 341, e 37-p , reÛe fidele 
au Roî‘<^- 138» 

Simon ,’ ( Diane-Henriette de Budos', Du-:- 
chelTe de Stf ) morte en 1^70, âgée de ‘40 ans,, 

f iSoii ^ 

. . - - Simop^ 
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€imon^\ Charles, Marquis de S. ) frété du 
.pTecédent, -mort en i6yo, d iiy, traite la 
Rei ne de'Suede e 117. 

Soijfons y, ( Louis de Boufbon , Comte de ) 
, mort en 1641 , âgé de J7 ans, <* 88, 314. 

Soijfons y (Eugene Maurice de Savoie, Corn* 
•te de ) neveu du précédent, mort en 1675, âgé 
^^e 3^ ans, époufe Madc'moirelle deMancini « 
117, s’oppoft à la faveur du Prince de Mar-^ 
'^llac e 144 , appelle en duel le Duc de^avalN 
-les y* yé* eft exilé y y8, lop. 

Soijfons , ( la ComteiTe de ) Voye^ Mancinw 

SoLdats.t jàÀtXts au Roi.pendant la Régence 
*^331. ' 

_ Souches y ( de ) a 314. 

Sourdis, ( Charles d’Elcoutleau, Marquis de^î 
mort en 1 666 , âgé de 78 ans , c 141 , d ry 8« 
s’oppolèàMademoifelle dans Orléahse T07. Sa 
fortune & celle de fon frere, l’Archevêque de 
Bordeaux, venoit de ce que leur mere étoit 
feur de la mere deGabrielle dSflrées,&coni 
Êdente de cette derniere , veycj’ Alluye, 

Souvréy ( Jacques, Commandeur de ) mort 
en X 670 , âgé de 70 ans d 317, a une querelle 
aux Tuilleries c 284, qui eft accommodée^' 
304 , 316-, s’oppoTe aux fiçuveaux tabourets 
e 400, 403. 

Souvré,\ Jean, Marquis de) frere du précé-q 
dent, mort en I6y6, âgé de 72 ans a 125, 
ami de Châteauneufa Lya, le trouve à la ma-*, 
joritée y 6. 

Souvré, { Cathérihé de Neuville de Villeroi^ 
époulè de Jean de) morte en I6y7-, fè trouve 
è la majorité c 67 , 71. 

Souvrî, (Anne de) petite-fille de* précé- 
dens, morte en 171 y y âgée 4 e 69 an*, Übi| 
f mariage f 167, 

Tome VI, ‘ O « 


Oigitized by Google 


454 , TABLE 

Sàyon^ ( Mademo|felle ) fort des CafmelP 
tes c 340, d S 7 y Dame d’Atour de Madame 
d’Orléans d 91 , (bn portrait c ^40. 

Stenajr, Ville frontière de Champagne , fur 
la Meufê <2 3P4 , e 35. 

Strafforty (Charles Wentworth » Comte de) 

« i4î , condamné à mort en 1641, a i 6 o, 

Suede. ( la Reine de ) F'qye^ ChrilHne. 

Suites ft révoltent d 1-37. 

Sully y ( Maximilien-François de Bethune,. 
Ducde)'mort en i 66 iy âgé de 47 ans <1304. 

Sully y ( Charlotte Seguier, DuchelTe de) 
fTiorteDuchelTe de Verneuil en 1704, âgée de 
81 ans a 301 , (ê trouve avec (bn pere quand 
il eii attaqué par la populace ^ 3 3^ , eft bleflce 
d’un coup demouiquet i> 341. 

Sully y ( Marguerite - Louilb- Suz.anne de 
Bethune de ) fille des précédens, morte Du- 
chefle du Lude en 1726, époufb le Comte de 
Guiche_^ 211. 

Sulpiccy ( Saint ) vol fait dans cette Églifê 
t 300, . ' 

T 

T * ASouretSy troubles dont ils font caufés à 
la Cour c 3^3. 

Taillehourgy Ville de Saintonge fiir la Cha- 
fente , prife par M. le Prince e ^ I. 

Talon ,(Omer)mortenr6j3^fts harangues 
« 3 II ,5 12 ^, ^l9•^ i$o, " , 

TamSonneau y ConCelUer au Parlement, qui 
portoit un poignard Ibus là robe c 137. 

Tuf^crede de RoAanyCz mort en 1^49 , £ 

' 7b/u/bo/2,VilledeProvence(ur]eRhônetf^t* 

Tarie y ( Claude Mallier » Évêque de ) mort 
en 16^7^, âgé do 81 ans e 370. 
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Tarante y (Henri-Charles delà Trlmollle* . 
Prince de ) mort en 1671, âgé de yi ans. Ce 
révolte c ZI 1 y commande l’armée des Princes 
« 157. ^qyei Trimoille. 

Tarif y qui caufe des troubles ^ $4. 

Tavanncs y ( Jacques de Saulx de ) mort en 
'1683, âgé de 63 ans, entre en France à la 
tète des Ëlpagnols e loi. 

Taverniersy impôt mis liir eux qui caulê 
du Trouble dans Paris c r. 

TcUiety ( Michel le ) mort en 1 6 8 J , âgé de 
83 ans « 3^4, b ^4,14?» 3 °î> 43 ^» <■ « 3 > 

365 y 34^» ^108, i6p, e 381, / tii, 147., 
raccommode le Duc d’Orléans à la Cour e 36 ^ 
fait la paix de Ruel e \99 y xz i , fait l’accom-, 
modement de Madame de Chevreulê c 3^3, 
ce qu’il pen(ôit du. Cardinal e 38 1 , fait trans- 
férer les Princes à Marcoudi d 158 , Ibn avis 
fur l’éloignement du Cardinal d 170, 174, 
éloigné des affaires d 5^8, 3éf , favorift la 
retour du. Cardinal e 96 y rentre eh grâces e 
il oz. , defiiné au confeil du Roi par le Cardinal 
fl 3 , hait Fouquet/’7 1 , 1 1 3 , Tes fèntimens fut 
la capacité du Roi/ loi, ne peut raccommo-: 
der le Roi avec fà meref 169 y fait le tefia- 
ment de la Reine^ 143 , 313, 313 , peu favo- 
rable àla Ducheïïe de Navailles^ijé, 

TeniU^ , à la cérémonie de la majorité e C 6 % 
Termes, «303. 

I Termes, ( Celàr-Auguflede Pardaillan, Mar-» 
quîs de) ami de l’Abbé de la Rivière d i 6 . ‘ 
TemantyZ la majorité du Roi e $8., < 
ThemineSy ( Pons-Charlcs de Lauzieres,Ma^; ' 
quis de ) tué devant Mardick en 1646, a 370* 

, ThemineSy ( Catherine de Lauzieres de>-) 
iôeur du précédent , morte en i £84 , époule le 
Marquis de Coeuvres «a qu . Cœuvies. 

V O O ij 
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’j^erfanncy ( le Comte de ) prifonnier'^ iiz* 
Verieuil, Château dans l’ Argoumoisfurla 
Charente rafé d 184 . 

yejfai va eniEIpagne avec M* de Grammunt 


€ 347. 

( l’Abbé de la ) ^ 38d. 

•' yie, ( la ) envoyé à Bordeaux d 177^ 
yieuvilU, ( Charles de la) mort en 16^3 f 
ne peut obtenir la Surintendance des hnances d. 

5 , traite avec Mazarin e 50 , rentre dans les fiv 
nancese 80 , inlùlté par la canaille e 54. , 

VieuvilUy ( Henri , Chevalier de la ) fils du 
précédent’, morten 16 fi , & 4iPv aimé de la^ 
PrincefTe Palatine d 3.76.- 

Vigean^ ( Anne de Neufbourg, époufe de- 
François PoufTart du ) <z zp4, aimée de la Du>é 
chefTe d’Aiguillon 3P’. 

Vigean^ ('Mademoifelle du) aimée du Duc‘ 
'd’Anguienâi54, le fait Carmélite <2 302r. - 
yillarceauy (LouisdeMornay , Martjuis'de) 
snort en I , âgé de 71 ans r 402. 

. Viltars^ ( Georges de Brancas,. Duc de ) 
morten i<$^7, âgé de 89 ans iz ip^.- 

Ville , [ le Marquis de la Leuville. 

Vitle-nome^ [ Mademoifelle de ] Ibn courà-^ 
ge contre la- populace o 5)2.. 

Villequiefy [ Antoine d’Aumont , Marquis- 
de ] mort en 166^, âgé de 6 8- ans- c 73, 300, 
2/73 , prilonnier àLens é 315 , commande en 
Picardie <^'143, eft fait Maréchal de Franc* 
i 3 1 4 , </ 2 î 4 , marche contre les rebelles e 80 » , 
là Reinel’éntretient pendant la maladiey*i42. 

VUUquiefy [ Louis-Marie Viftord’Auroonf, 
Marquis de] fils du précédent, mort en 1704 , 
âgé de 72 ans, le trouve àla majorité e <î7 ,s’opr ' 
poü à la faveur du Prince deMariUlac « 24.4.^ - 
asrcte le Cardinal de R'etz C I 
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Villeroi^ [ Nicolas deNeufville, Duc de] 
mort en 1685; , âgé de 88 305^245, 257, 430, 
£ loi y 204,282, 422, d 270, 3^p, ami de 
Chateauneuf a Gouverneur de Louis 

XlV a 348 , n’eA pas fait Duc c 44 > mais Mi> 
r iftre d’État c <^6 , fon caraftere ibid , faitchafler 
le Cardinal 284 , foupçon de la Cour contre 
Fui d ipç , 308 , fon avis contre M. le Prince e 
1 , cautionne Chateauneuf au Cardinal e f 3 , là 
place à la majorité c 67, n’eilpasdu Confeiiy 
13 , fes prérogativesy37 , chef du Confeil des 
Finances/” iiç. 

Villiets ^ l’Abbé de ] accompagne M, de 
iGrammont en Elpagne p 347. 

Vincent de Faui^ mort en \66o , (bn carao? 
gere a 2ix y 401. . . 

Vineuil d 3pp, arrêté e 58. 

Viole c 49 , ennemi de la Cour, ^ 587 , in- 
(tfle fur la liberté de Chavigny A 41Ï, ligne la^ 
paix deRuel c zzx, travaille à la liberté des 
Princes if 113 ,àla paixdeBourdeaux <f 181, (ôn 
avis contre le Cardinal <f 17 1 , va au Havre à U 
fortie des Princes d 300, prendle parti de M. le 
Prince dans la guerre civile e 83. 

[Nicolas de l’Hôpital, Marquis de]mort 
Maréchal de France en 1644, arrête le Marc* 
chai d’Ancre a 4 , fort de la Badillc <2114. 

, [Franqois-Marle de l’Hôpital, Mar- 
quis de] fon fils, mort en 1675), fes demandes 
à la paix deParis £ 13^, 147 , vient à la Coure 
*68 , Hôpital. 

Vivonncy [ Louis- Vîdor de Rochechouart , 
Comte de ] efi exilé c 33^ , 341 , mourut Maré- 
chal de France & Duc de Mortemat eni688> 
ifait une débauche à Roifiyc 3tp« 

’ Uladijtasy Roi de Pologne, fon mariage a 
ÿ fa otortea td48»e f ^ 
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DES MATIERES. 44f 
Votes, Fort près de Bourdeaux, dont le 
Gouverneur eft pendu d ipi. 

Voijîn envoyé du Parlement de Bourdeaur 

i\l6. 

[Vincent] mort en i648,impromp* 
tu qu’il fait à la Reine a '-30. 

, [ Thomas ] mort en I J 30 , d 1 3P* 
Urbain VIII, [ Maffée Barberin ] là mort 
en 1^44 , a 131 , bon mot de lui a 113» 
Vrilliere , [ Louis Phelippcaux de la ] 674 
'€%, I03 , va faire ïôrtir les Princes d 309.^ 
Ufe^ [Emmanuel de Cruffol» Duc d’ ] mort 
en 1(5^57, fe trouve à la majorité e 56, 67, 70. 

t/fei , [ Marguerite d’Apchier , Ducheffe d’ J 
morte en 1708 , âgée de ans e 350^ 


WT 

Ârmie, [ l’Évêque de ] Ambaflàdeut 
en France d 311?. 

iV'arfovie, réfidence des Rois de Pologne 
fiir la Viftule a 337. 

Weimar , [ Bernard de Saxe , Duc de ] mort 
en i^3P» âgé de 3^ ans a 31^. 

JV^igh , Ifle au midi de l’Angleterre où le 
Roi Charles eft prifonnier a 4tx. 

X 

Aimes , [ Louis bâtard de BalTbmpiere 4 
ré de Marie de Balfàc, Évêque de ] mort en 
j 6 j 6 , remet cette Ville au Prince de Condé 
e , reprifê par les Royaliftes e 102. 


I [ Jacques , Duc d* ] mort Roi d'Ait) 


Digitiz^g Lv CiOO^Ic 


% V- 


444 tabule DES MATIERES. 

gleterre, détrôné en 1701 , Ce fauve d’Angîe- 
, ?terre i 185., penfe époufer Madernoüelle de 
Xongueville d 4i}4, fort de .Ftance.^ ^48 , fôn 
courage à la bataille des Dunes c 270, Ion 
mariage avec Anne -Hyde., morte en 

bataille navale für les H0I-. 

JandoisjT 130. 

1 près y Vaille de Flandre i 68 y prifê par les 
iF rahçois 6 , par les Espagnols c 163, 
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